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INTRODUCTION. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


L^  pubhc.lë  des  découvertes  géographiques  est  aussi 
nécessaire  pour  Je  bien  de  rimmanité   que  celle  de 
toute  autre  science  ;  diverses  puissances  n'ont  tiré  aucun 
avantage  de  cette  prétendue  politique  qui  leur  con- 
seillait de  tenir  cachés  les  détails  de  leurs  voyages  • 
les  rois  de  Portugal  défendirent,  sous  peine  de  la  vie,' 
à  leurs  sujets  ,  de  rien  communiquer  aux  étrangers  sur 
les  pays  nouvellement  découverts  en   Afrique    et  en 
Asie,  afin  que  d'autres  nations  ne  vinssent  point  par- 
ticiper aux  avantages  qui  pourraient  en  résulter.  Phi- 
lippe II,  roi   d'Espagne,  publia  une  défense  à  tout 
étranger  de  naviguer  dans  la  mer  du  Sud  ;  ces  deux 
Puissances,  qui  voulaient  interdire  aux  autres  nations 
le  chemin  des  découvertes,  se  trouvent   elles-mêmes 
maintenant  en  quelque  sorte  repousiées  de  1  Amérique 
et  de  l'Asie.  Cette  non-publicité  était-elîe avantageuse 
aux  pays  découverts  et  aux  Puissances  qui  les  possé- 
daient.? Nous  ne  le  oensonsnas  -.  #»IIp  AnH.,.,^:.  r^ , 
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a  INTRODUCTION. 

d'une  civilisation  qui  provient  toujours  du  libre  e'cliange 
des  connaissances  et  des  produits  industriels. 

La  Compagnie  hollandaise  des  Tndes  orientales  avait 
aussi,  par  jalousie  ,  jele'  un  voile  e'pais  sur  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  en  ont-ils  retiré  de  plus  grands  avantages  ? 
Depuis  celle  découverte  ,  ce  pays  était  resté  dans  le 
tnême  état  jusqu'au  moment  que  les  Anglais  y  fon- 
dèrent une  colonie  ,  qui  ,  devenue  florissante  ,  pourra 
rendre  un  jour  Batavia  tributaire. 

Les  établissemens  anglais,  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande, sont  situés  sur  ce  nouveau  continent,  et  sur  l'île 
de  Van-Diemen  ,  qui  n'en  est  séparée  que  par  le  dé- 
troit de  Bass.  Les  établissemens  du  continent  présen- 
taient ,  en  1820,  les  résultats  suivans  :  Population, 
33,939  habitaus  ;ils  occupent  une  superficie  de  389,238 
acres  d'Angleterre  ,   dont   54,898  sont  défrichées  et 
cultivées  de  la  manière  suivante  :  16,706  en  froment, 
11,270  en  maïs,    i,23o   en  orge,   seigle  et   avoine, 
2i3  en  pois  et  fèves,   5o4  en  pommes  de  terre  ,  et 
1,094  en  vergers  et  jardins.   On  y  comptait  54,io3 
Lêtcs  à  cornes,  99,487  bêtes  a  laine,  et  3,639  chevaux. 
Les  établissemens  de  l'île  de  Van-Diemen  présentaient 
cgaleriont  des  résultats  prospères;  sa  population  est  de 
5,468  habitans  ;  on  y  compte  7,276  acres  de  terre  cul- 
tivées ,  28,838  bêtes  à  cornes,  182,468  moutons,  et 
421  chevaux.  Le  commerce  intérieur  se  soutient  par 
les  demandes  que  fait  le  Gouvernement  des  deux  prin- 
cipaux arliclf  s  que  fournit  cette  colonie  ,  le  blé  et  la 
viande.  En  1719  ,  la  Nouvelle-Galles  expécsa  pour  .e 
Cap  une  cargaison  de  farine  sur  un  bâtiment  construit 
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dans  la  colonie  ,  commandé  par  un  officier .  et  monte' 
par  .les  matelots  nés  pour  la  plupart  dans  le  pays.  La 
Nouvelle-Galles  reçoit  du  Bengale  le  sucre  ,  les  eaux- 
1e-v.e ,  le  savon  et  les  toiles  de  coton  nécessaires  à  sa 
consommation;  d.   Canton,  le  thé  et  le  sucre  candi; 
ae  la  Uiine,  des  soieries  et  des  vétemens  faits  avec 
des  étoffes  d'Ansleierre.  Quelques  habitans  ont  tenté 
d  approvisionner  Batavia  et  la  Chine  de  bois  de  san- 
dal  et  de   perles  ,   qu'ils  allaient   chercher     aux  iJes 
Marquises  ;  mais  ils  n'ont  pu  soutenir  la  concurrenc. 
des  Américains. 

La  population  de  la  colonie  est  composée ,  ,o  d'in- 
d.v.dus  venus  librement  de  l'Angleterre  et  de  l'Inde- 
2°  de  personnes  nées  dans  la  Colonie  ;  3o  de  déporté! 
venus  pour  subir  la  punition  des  crime,  qu'ils  ont 
commis  dans  la  Grande-Brelagne.  Le  nombre  des  dé- 
portes à  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  à  la  terre  do 
Van-D.emen  ,  s'est  élevé,  de  ,8.7  à  .8.0.  à  ai.î.j 
hommes,  et  3,66.  femmes. 

ta  Nouvelle-Hollande  ,  aujourd'hui ,  profile  de  no. 
richesses  scientifiques,  nous  en  avoas  reçu  en  échange 
un  grand  nombre  de  plantes  précieuses  ;  plusieur, 
journaux  s  impriuient  à  Por.-Jakson  ;  on  y  trouve  ua 
observatoire ,  un  jardin  botanique ,  un  muséum  d'his- 
toire naturelle  ;  une  société  des  lettres  et  des  sciences 
tait  ..change  de  connaissances  avec  les  sociétés  savantes 
<le  I  i:.urope. 

La  saine  politique  réprouve  l'ancien  .«-..im.  -1'»- 
clusionet  .le  non-publicité,  la  civilisation  et  les' lu- 
mières font  chaque  jour  de  nouvelles  conquêtes;  des 
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coiHr<fos  ,  naguJ^rcs  iiicullo»  cl  a^scrlcs  ,  «ont  cl^jà 
jHîupWcs  cl  Jlorissanlcs  ;  traulics ,  liahilciM  i^u'  tics 
jHuipIct  sHuvagos  livres  à  Inclus  Imnlcusc  supcrslllii  n, 
«t  n»loiuM«s  {^  1»  crunul.^  la  ulus  n^vollanto,  rroulrnt 
lîiainunant  les  |)rinci|)c«  irnuc  sniiic  nu>ralc  ,  cl  ha- 
^rtiUcut  avec  rèlc  au  hicn-iMic  social.  (^)iit>l(ïui.s  Tiùl» 
recens  vicnncnlh  l'apiuii  tic  ce  «jiie  nous  avan<;ons» 

En  1818,  Thomas  Uafflcs  fut  charge  do  choisir  une 
position  pour  placer  un  clahlissemcnt  ;\  porlt«c  d'assurer 
la  navigation  du  drtroil  de  îMalaca  ;  ce  canal ,  «^ui  sc- 
jiare  Tile  de  Sumatra  de  la  péninsule  du  jMalaca  ,  est  le 
passage  de  tous  les  hAtimens  qui  vont  h  la  Chine; 
Thomas  Uartles  fonda   Singaport  a  Texlrc^mite:  de  la 
prcsqu'ile  cl  sur  le  détroit  de  Malaca.  Cet  clahlissemcnt, 
t|i'i  ne  comptait  que  uoo  hahitans  ,  au  hout  de  Irois 
mois,  en  comptait  déj.\  3,ooo  ;  en  avril  i8ao,il  for- 
ïuait  deux  villes  ,  l'une  européwine  et  l'autre  chinoise  ; 
la  population  montait  h  10,000  hahitans ,  dont  le  plus 
j;rand  nomhic  est  chinois  ;  les  'Jpaisses  forets  qui  cou- 
vraient le  sol  ont  fait  place  îi  la  culture  :  depuis  1820  , 
une  société  d'agriculture  est  ciahlic  h  Sumatra,  comme 
relie  de  la  Nouvellc-Uollandc;  elle  échange  ?vcc  nous 
des  faits  et  des  connaissances. 

Dans  l'Empire  anglo-indien,  les  connaissances  hu- 
maines font  d'immenses  progrès  ;  des  sociétés  célèbres  , 
établies  à  Calcula,  à  Madras  ,  h  Bombay,  à  Serampour 
et  à  Ceylan,  s'occupent  à  naturaliser  les  sciences  et  les 
aits  dans  ce  vaste  Empire  ;  il  s'y  publie  plusieurs  jour- 
naux scientifiques  qui  portent  en  Europe  des  observa- 
tions physiques  et  naturelles  du  plus  haut  intérêt ,  et 
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âc$  rcnscignomens  pn^ricux  sur  tout  ce  qui  roricmie 
rindc.  A  Londres,  la  Chambre  ilc.  Communes  avait 
ordonniÇ   l'impression  de  quel,,ues  doeumcns  rclalifs 
aux   femmes  i]ui   sfi  sarrir.ent  sur  le  hûdicr  de   leur» 
t^poux  ;   le  nombre  de  ce»  sacriDrcs  ,  toU?re'»  par   la 
Compagnie  anglaise  de   l'indostan  ,  s'est  i^levc^,    en 
cinq  ans  ,  k  ^/,oi  ;  ne  pourrait-on  pas  abolir  ces  san- 
gians  sacrifices  ,  qui  ne  sont  commandes  que  par  l'in- 
ter.U    des  parens  ,    puisque  les   savans  du  pays  eux- 
nic^mes  ont  dc^cIarJ  qu'iU  n'elaienl  pas  prescrits  par  la 
religion  ?  La  veuve ,  victime  de  l'avarice  des  paren, 
du  défunt ,  s'approche  en  tremblant  du  funeste  bûcher 
«.1  elle  est  retenue   par   force  ,  el  repoussde  dans  les 
Hammes  quand  elle   cherche  h  éVchappcr.  Espérons 
que  la  civilisation  europccnne  fera  dispara^rc  un  usage 
aussi  odieux. 

En  Afrique  ,  les  arts  et  les  sciences  portent  leurs 
bienfaits,  d'un   cote,   au  Cap,  à   Sierra-Léone  ,    au 
Sentfgal ,  et  de  l'autre ,  dans  toute  TÉgyple  ;  le  séjour 
des  Français  dans  cet  ancien  berceau  des  sciences  y  a 
laissé  des  germes  qui  fructifient  ;  un  célèbre  ingénieur 
Italien  parcourt  ce  pays  pour  diriger  l'exploitation  iks 
mines;  des  ingénieurs  français  ont  été  y  rétablir  d'an- 
ciens canaux  creusés  par  les  Plolemées  :  on  y  a  natu- 
ralisé le  cannelier  et  le  cotonnier  ;  au  Cap ,  on  publie 
des  journaux  en  hollandais  el  en  anglais  ;  des  écoles  , 
d'après  le  système   du  docteur  Bell  ,  ont  été  fondéel 
dans  tous  les  établissemens  ;   les  villes  des  naturels , 
situées  dans  les  environs  du  Cap-Coast ,  ont  pris  uni 
face  nouvelle  ;  des  marchés  y  ont  été  établis  et  de» 
rouler  unissent  ces  villes  entre  elles  ;  à  Sierra-Léone  , 


r 
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on  impnmp  la  Galette  royale  en  anglais,  et,  le  Li- 
béral africain  ,  en  anglais  et  en  crt-ole  :  vingt  villes  se 
sont  élevées,  comme  |;ar  ei.chaiiteuunt,  sous  re  ( limât 
brûlant;  «les  routes  les  unissent ,  et  de  beaux  édifices 
les  décorent. 

Les  otahlissemcns  de  cuUure ,  situe's  sur  les  bords 
du  Sénégal,  donnent  des  résultats  satisriii>ans  ;  plus 
de  trois  millions  de  cotonniers  ont  été  plantés,  et 
prospèrent  ;  tous  les  l'^'gumes  d'ii^.urojje  \  sont  parfaite- 
ment acclimatés  ,  et  se  reproduisent  tellement,  que 
plusieurs  es|)è.'cs  y  sont  à  la  deuxième  et  troisième  gé- 
nérations ;  cts  vég  'lau\  nourrissans,  presque  inconnus 
dans  le  pays,  s'ofirent  manticnaut  en  ahondance.  Le 
jardin  loyal  de  Ri(  hard-Tol  ,  dont  l'emplacement, 
couvert  de  hois,  n'était  pas  encore  même  fixé  en  1822, 
offre  maintenant  l«s  plus  riches  résultats  :  du  manioc 
de  sept  pieds  de  haut,  des  cannes  à  sucre  magnifi(}ues, 
des  ananas  en  fruits  ,  des  bananiers,  plus  de  deux  mille 
jeunes  citronniers,  des  jujul'iers,  f\es  figuiers,  des 
grenadiers  ,  et  surtout  des  cafiers ,  semés ,  levés  ,  y 
croissent  admirablement  ;  les  cerisiers,  pêchers,  aman- 
diers ,  abricotiers  ,  pommiers  et  poiriers  ,  plantés  en 
pleine  terre  et  sans  abri,  triomphent  également  du 
climat. 

A  Caycnne,  le  commissaire-administrateur  de  cette 
colonie  a  eu  Iheureuse  idée  de  créer  une  école  de 
lahourage  ;  en  j  eu  de  temps ,  elle  a  convaincu  les 
habiians  de  la  colonie  de  1  immense  ressource  que 
peui  leur  offrir  l'emploi  bien  dirii-é  <le  la  charme  ,  et 
des  autres  instrumens  aratoires  des  l.uropéens.  M. 
Laschenault}  pendant  son  séjour  à  Kio-Jauéiro,  s'est 
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INTRODUCTION, 
procure'  vîngt-an  planu  vivans  .lu  thc  de  la  Chine  • 
'I  les  transporte  à  Cayenne  ;  s'ils  reWs^ent ,  celte 
acq,vs...o„  deyie„,,ra  très- importante  pour  nos  co- 
lonies e  le  „n,li  .le  la  France.  Plusieurs  pie.Is  <le 
cochenHIe,  garnisde  leur,  insectes,  ont  été  envoyés  aa 
ro.  de  France  :  on  doit  essayer  de  le.  naturalise, 


:r  en 


Les  encyrIop.idies  chinoises  et  japonaises,   des  dic- 
t.onna.r.:s     des  ouvrages  en  tout  genre  sur  l'histoire 
-'-elle  .  les  «.etiers.  etc.  ,  prouvent  IVtat  de  culture 
dos  s..,.„ces  et  des  arts  dans  ces  deux  pays  ;  k  l'e.cep- 
'■on  de  I  .nd.go.  les  Chinois  n'ont  eu,  jusqu'à  presen^ 
aucune  suhstance  pour  faire  de  la  couleu,  bleue;  celle 
yi|^s  mettaient  sur  leur  porcelaine  provenait  du  bleu 
<lc  Prusse,  que  les  Européens  leur  fournissaient.  En 
.8i9,  Ils  se  sont  affranchis  de  ce  tribut  à  l'industri. 
étrangère  .  en  établissant  dans  les  environ,  de  Canton 
un.   manufaeture  de  bleu    de  Prusse,   des   journaut 
hebdomadaires  et  quotidiens  se  publient  à  Péfein  et 
'l^ns  les  capitales  de  diverses  provinces  ;  le  Gouverne- 
mont  a  aussi  sa  Gazelle  officielle  ;   des  recueils   litte- 
'air.s   très  -  miéressans   s'impriment   à    Canton    et  à 
Sla.ao.  Les  ponts  suspendus,  si  anciens  en  Chine. 
nous  les  introduisons  en  France.  M.   le  Préfet  de  la 
Seine  avait  fait  l'adjudication  d'un  pont  en  chahies 
5u.  devait  être  comtruit  en  face  des  Invalides  ;  cette 
»peration  ,  presque  terminée,  a  manqué  :  on  doit  la 
rerommeucer  ,  dil-on  ,  sur  un  aulre  emplacement.  L.j 
iVugla.s  nous  ont  devancés  .lans  ce  genre  de  construe- 
I1U  ;  le  pont  prodigieux  d'Anglesey  vient   d'être  ter- 
wué  il  y  a  peu  de  temps  ;  il  est  suspendu  ,  non  sur 


8  ^  ITSTRODUCTÏON, 

yne  rivière ,  mais  au-dessus  d'un  bras  de  mer  qui 
sépare  l'île  d'Anglcsey  du  comté  de  Caernavon  (pripci- 
pauté  de  Galles  ).  Le  détroit  avait  environ  700  pieds  ; 
mais  des  deux  côtés  ,  on  a  construit  ^  à  environ  60 
pieds  des  rives,  deujç  culées  qui  se  trouvent  à  56o 
pieds  l'une  de  l'autre  ;  ces  culées  ont  100  pieds  d'élé- 
vation ,  et  à  leur  sommet ,  sont  fixées  des  chaînes  de 
fer  qui  traversent  le  délroit ,  et  forment  le  pont  sus- 
pendu qui  se  trouve  aussi  à  100  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ,  en  sorte  que  les  navires  passent 
dessous  à  pleines  voiles. 

M.  Rauch  ,  auquel  nous  empruntons  une  grande 
partie  des  détails  ci -dessus,  dans  son  intéressant 
ouvrage  (  Annales  européennes  )  ,  ajoute  que  ces 
ponts  suspendus  viennent  de  l'Amérique  méridionale. 
«  L'idée  première,  dit-il,  en  appartient  aux  sau-ages, 
qui  jetaient  ainsi  sur  les  rivières  et  les  torrens  des 
lianes  flexibles  pour  les  traverser  ;  les  sauvages  eux- 
mêmes  n'avaient  fait  qu  imiter  la  nature  qui ,  sur  les 
nombreuse»  rivières  qui  se  jettent  dans  le  iVIohauwk , 
lance  ,  de  l'une  à  l'autie  rive,  de  longues  plantes  sar- 
menteuses  qui  bientôt  s'enrichissent  d'une  multilude 
de  fleurs  et  forment  au-dessus  des  eaux  des  arcs  bnllans 
de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs  de  la 
végétation.  » 

Comme  nous  pouvons  en  juger  par  les  faits  énoncés 
tci-dessus  ,  les  relations  établies  entre  les  divers  peuples 
du  globe  tendent  à  propager  les  connaissances  et  les 
aris  eM'*'^  !«**p*  l*"*  »i.>»i'm«  *>t  mettent  en  commun  les 
trésors  de  la  science  et  les  dons  de  la  nature.  Les 
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Esquimaux  eux-mêmes  ,  sous  le  rigoureux  ciel  qui  les 
voit  naître,  en  ressèment  aussi  les  bienfaits  :  un  of- 
ficier ,  qui  a  accompagné    le   capitaine   Parry  dans 
son   expédition  aux  terres  arctiques  ,  rapporte  que  , 
dans  une  des  îles  de  la  Baleine  ,  ils  ont  trouvé  80  ou 
90  Esquimaux  et  un  gouverneur  danois  ;  ils  sont  pour 
la  plupart  chrétiens.  «  Nous  avons  éprouvé ,  dit-il 
un  vrai  plaisir  à  trouver  chez  un  les  saintes  écritures 
et  a  voir  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  pauvres 
créatures  sont  en  état  de  lire  ces  livres  sacrés  dans  leur 
propre  idiome.   Ils  possèdent  une   grande  partie  des 
commodités  de  la  vie  dont  jouissent  les  Européens.  Une 
des  choses  qui  ont  le  plus  excité  notre  étonnement  a  été 
de  trouver,  presque  dans  chaque  hutte  ,  une  espèce  d. 
mandohne,  à  peu  près  semblable  à  une  guitare,  et 
dont  les  femmes  jouent  passablement.  Les  traductions 
qu  lis  ont  ICI  sont  l'ouvrage  du  célèbre  Otto  Fabricius 
Hs  ont  encore  ,  dans  leur  langue  ,  le  catéchisme  et  un 
livre   dhyi^nes.  Un  missionnaire,  qui  réside  à  dix^ 
huit  mille  d  ici  ,  va  ,  pendant  l'été  ,  d'îb  en  île  pour 
prêcher,  instruire,  célébrer  les  mariages  et  donner  le 
baptême  »  Les  Esquimaux,    malgré  la   rigueur    du 
chmat    sont  doux  et  gais  ,  mais  leur  appétit  vorace  et 
leur  effroyable  malpropreté  présentent  le  pîus  hideux 
spectacle  que  puissent  offrir  la  misère  et  Tabrutisse- 
ment  ;  il  fan t  espérer  que  la  civilisation  européenne 
atteindra  les  extrémités  du  pôle. 

Les  missionnaires  anglicans  ont  envoyé  dans  les  îles 

Sandwich  des  agriculteurs  ,  des  médecins  ,  des  maîtres 

-  -^  ""«=  ""pnmerie.   Les  peuples  de  ces  îles  , 

naguères  sauvages ,  participent  maintenant  au  progrès 
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de  la  civilisation.  Un  fort  de  70  pièces  de  canon  défend 
le  port  de  lilc  Woachcu  ;  on  y  a  naturalisé  les  légumes 
et  les  fruits  d'Europe. 

Les  Osages  ,  tribu  indienne  de  TAmérique  septen- 
trionale,  habiltînl  près  de   la    source   de  l'Osage  ;   la 
populMlior  est  évaluée  à   4»ooo  habilans  ,  dont  1,200 
guerriers.   Celte  tribu  sauvage   adopte   volontiers  les 
principes  du  cbiislianisme  ,   et  on  fait  esp  rcr  qu'elle 
jouira  bientôt  des  bienfaits  de  la  civilisation.  La  ma- 
nière dont  ces  indiens  expriment  leur  allacbement  pour 
les  diverses  nations  auxquelles  ils  ont   été  successive- 
ment soumis  est  aussi  expressive  qu'originale  :  un  amé- 
ricain demandant  un  jour  à  un  de  ses  sauvages  quel 
était  le  peuple  qu'il  aimait  le  plus:  tiens,  lui  répondit 
le  sauvage,  en  lui  portant  la  main  vers  l'épaule  et  en 
montrant   toute   la   longueur   du  bras ,  voilà  comme 
faillie  tes  Français  ;  puis  ,  baissant  la  main  jusqu'au 
coude,  il  ajoute  :  voîlà  pour  les  E^pa^noh  ;  il  la  baisse 
jusqu'au  poignet,  en  disant  :  voilà  pour  hs  Augais; 
enfin  ,  il  montre  Textrémité  de  ses  doigts  et  dit  :  voilà 
pour  les  Américains. 

Saint-Domingue,  pour  s'être  affrancliic  du  joug 
d'une  nation  éclairée  ,  n'en  cultive  pas  moins  les 
sciences  et  les  arts  ;  seule  indépendante  ,  au  milieu  des 
Antilles,  elle  se  montre  digne  d.  l'être .  et  la  France, 
sans  manquer  à  sa  gloire,  a  pu  traltei  avec  un  peuple 
qui  n'a  usé  de  sa  liberté  que  pour  se  placer  au  rang 
des  nations  civilUées.  Le  roi  de  France  vient  de  faire 
un  traité  de  commerce  et  de  reconnaître  Vinurpen- 
dance  d'Haïti ,  moyennant  une  indemnité  en  faveur 
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Jes  colons.  Les  Haïtiens  ne  manquent  point  de  talens 
m  de  lumières  ;  leurs  adiniuistrations  sont  très-bien 
organisées  et  aussi  birn  diiigëes;  on  ne  voit  à  leur 
tête  que  des  hommes  éclaires  ,  actifs  ,  et  dëvour's  à  la 
cause  commune.  On  peut  juger  de  Trlëvation  de  leurs 
sentimens  par  cette  réponse  du  citoyen  Granville, 
agent  du  président  Royer  ,  aux  1  tafs-Lni:»  :  un  offil 
cier  de  narine  de  cette  nation  qui  I  avait  insulte,  ayant 
reconnu  ses  torts  ,  lui  en  faisait  ses  excuses  :  yc  ^rmr 
sur  le  sable,  rëpondil-il,  les  offenses  que  Von  me 
fait,  et  sur  le  marbrti  les  bons  procèdes  que  l'on  a  pour 
moi» 

Les  relations  frëquentcs  de  la  Russie  avec  les  autres 
peuples  de  l'Europe  ,  occasionnr'es  par  les  cvënemens 
politiques  de  la  fin  du  dernier  siècle  ,  ont  fait  faire  à 
cette  puissance  un  pas  immense  dans  la  civilisation; 
sous  le  monarque  philantroj.e  qui  gouveine  ce  vaste 
empire,  les  contrées  les  plus  éloignées  en  sentent  les 
heureux  effets.  L'affianchissenienI  successif  des  serf» 
fera  époque  dans  les  annales  de  la  Russie.  Déjà  le  Stepp 
cesse  d'être  inhabité  «ux  environs  de  la  mer  Noire; 
des  villages  populeux  commencent  a  interrompre  soa 

immense  solitude.Par  les  soinsd'un  illustre  Français(i), 
s'est  élevée  une  cité  commerçante  dans  des  contrées  où 
régnait  naguères  le  silence  des  déserts.  Avant  i  y^p  , 
Odessa  n'était  qu'un  chétif  village,  nommé  Hadjibey; 


(i)  Odessa  doit  ses  embellissemens  et  ses  progrès  au  duc  d« 
iichelisa  qui  en  a  été  U  |ouvefnj6ut  jusqu'au  momenj  de  m 
•ntrée  ta  France, 
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celte  ville  est ,  sans  contredit ,  aujourd'hui  une  desplu;i 
florissantes  de  la  Russie.  Son  port  ,  commode  et  d'un 
accès  facile,  est  très-fre'quenté.  Depuis  les  bords  de  la 
mer  Baltique  jusqu'aux  rivages  lointains  du  Kam- 
chaika  ,  le  sol,  devenu  vierge  par  un  long  repos, 
n'attend  plus  qu'une  population  active  pour  lui  donner 
la  vie   et  le  mouvement. 

les  efforts  soutenus  que  font  les  Grecs  pour  s'af- 
franchir du  joug  humiliant  qui  pesait  sur  eux  font 
espérer  qu'ils  réussiront  dans  celle  glorieuse  entreprise» 
L'anciei|t|e  patrie  de  Léonidas,  d'Homère  et  de  Socrate, 
n'a  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  prendre  rang  parmi  les 
nations.  Les  vieux  soldats  de  l'Europe  ont  admiré  le 
courage  héroïque  de  ses  braves  défenseurs  ;  ils  sont  les 
dignes  descendans  des  guerriers  qui  combattirent  contre 
les  hordes  de  Xercès  :  ils  auront  des  succès  aussi  glo- 
rieux. Après  de  violentes  secousses,   les  autres  puis- 
sances de  l'Europe  jouissent  maintenant  d'une  tran- 
quillité qu'elles   doivent  à  la  modération  des  divers 
souverains  aujourd'hui  régnans.  L'Espagne  seule  ne 
Jouit  pas  de  ce  repos  ;  les  partis  ne  paraissent  pas  dis- 
posés à  se  faire  aucunes  concessions  ;  les  obstacles  sans 
cesse  renaissans  que  le  fanatisme,  l'ignorance  et  l'intérêt 
opposent  aux  améliorations   les   plus  indispensables, 
font  gémir  sur  la   situation  de  ce  malheureux  pays. 
Espérons  néanmoins  que  Ferdinand  VII  accordera  à 
son  pays  cette  liberté  sage  qui  est  devenue  un  besoio 
indispensable  pour  la  tranquillité  des  peuples. 

au  sein  de  la  paix,  de  l'abondance  et  des  richesses; 
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INTRODUCTION.  jj 

dominatrice  sur  toutes  les  mers ,  sa  supe'riorite  com^ 
merciale  se  fait  seniir  dans  tous  les  ports  du  globe.  Lo 
commerce  anglais,  depuis  un  siècle,  a  decupi*?.  Le 
total  général  de  ce  commerce  avec  toutes  les  parties  du 
n^onde  s'élevait,  en  ,8.3,  à    la   somme  énorme  de 
40,415,248  livres  slerlings  en  importation  ,  et  à  celle 
de  56,234,663  livres  slerlings  en  exportation.  La  dif- 
férence  de  l'exportation   sur    l'importation    atteste  la 
supériorité  commerciale  de  celle  nation.   C'est  par  la 
richesse  de  son  commerce  que  l'Angleterre  a  pu  sub- 
venir aux  dépenses  et  aux  subsides  que  lui  ont  coûté  les 
longues  guerres  qu'elle  eut  à   soutenir     La   dépense 
annuelle  pour  la  gueire,  depuis  1793  ju.qu'en  1802, 
seleva  à  27  millions;  de   i8o3  à   i8i5,  elle  s'éleva 
pendant  les  premières  années ,  à  29 ,  40  et  5o  millions  '; 
hz  trois  dernières  lui  coûtèrent  98,  89  et  86  millions! 
Par  le  tableau  «-dessous  ,  on  jugera  de  l'accroissement 
progressif  du    revenu  public   de   la    France    et    de 
l'Angleterre  ; 


En  France  ,  le  revenu  public  était  : 


A  la  mort  de  Charles  VJÏ  (1461) 
A  la  mort  de  Louis  XI  (1484).  . 
A  la  mort  de  Charles  VIll  (14^8) 
A  la  mort  de  Louis  XII  (i5i4). 
Sous  François  1er  (1547).  .... 

Sous  Henri  II  (iTS^) 

Sous  Charles  IX  (1074) 

Sous  Henri    TIT.wtî«jxN 

Sous  Henri  lY  (i6ip) , 


francj, 

2,8oo,coo 
4,74o»ooo 

4)^4^»6i7 
7,65o,ooo 
i5, 730, 000 
24,000,000 
28,833,000 
3 1,564, 000 
2o,i63,ooq 


X4  INTRODUCTION. 

Sous  Louîs  XIÏÏ  (1643) 70,000,000 

Sous  Louis  XIV  (1670) 96,138.000 

A  sa  mon  (i7ir») 155,576,000 

Sous  Louis  XV  (1768) 317,000,000 

Sous  Louis  XVI  (1776) 375,000,000 

Idem  en   1789 47^,000,000 

Idem  en   1790 600,000,000 

^"   '797 860,000,000 

Sous  Louis  XVIII  (1800) 89^,000,000 

Sous  Charles  X  (i8i5) 924,410,361 

En  Angleterre ,  le  revenu  public  e'iait  : 

lir,  sUrlingi, 

A  la  mort  d'Henri  VI  (1460) ,00,000 

Sous  Elisabeth  (i6oa) 5oo,ooo 

Sous  Jacques  1er    i6i5) 600,000 

Sous  Charles  1er  (,640) 3,ooo,ooo 

Sous  Cromwcl 4,i85.ooo 

Sous  Charles  II  (16G0) .  .  .  1,600,000 

Sous  Jacques  II  (1688) 2,400,000 

Sous  Guillaume  III  (1695) 3,700.000 

Sous  Anne  (1710) 5, 460,000 

Sous  Georges  II  (175.;)) 8,10  sooo 

Sous  Georges  IIl   (1775) 9,000,000 

De  1783  à   1800 15,3-9,000 

En   »8o8 54,000,000 

^^  1820 75,618,000 

environ  un  milliard  900  ïniî'ions. 

—  jvuî.i^^i  d.jj^m  c-  a  lai    ic,->   «■ï.cuiS  suivans  sur 
la  dette  nationale  de  la  Grande-Bretagne,  qu'il  port« 
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d  une  \nr.  ,  .  <,uv„r«i,  „„  «,ace  de  4,5,6  mil!»  carre, 
■,5o»  l,e„r,);  en  f,„l„.e,, ,  on  ferai,  une  ligne  de 

.o.5-«..l^.558,ard.=  .„sehelling,,elleserai.de 
y,<,-^,  uulle,  ,  ,0^8  vard,  ,  ou  a-pcu-prè.  neuf  foi,  U 
c.r,on,,.  .,„  g,„b,  ._  ,,  elrconfé.e.,ce  de  la  .erre  est 

^o3,o38m,|les.Ce.,e..omn,.., eral.enor  .4.j8,,a,, 

dH.vre»;  en  arpen, .  3.S,8o5.4S.  de  livres     .t     „ 
cuivre ,  elle  ferai.  4,687,500  .onneaux. 

Pour  compter  ce.c  somme  ,  4  raison  ,1e  cent  pièce, 

•neu,noes,.7ans,  6  n,ois  .  ,  semaines.  S  jours  . 
:  l"""'  =  ;"  "  h^'linga .  5.8  ans .  8  mois  , .  semaine,, 
=>  jours  et  4  h,„r«  ;  e. .  si  c'eMil en  monnaie  de  cuivre 
«'  -I"  on  cû.  co„  mence-  k  la  création  du  monde  ,  il 
*"",'!  ""=°"  '.'3»  an..  Enfin.  ,,„ur porter  la  totali.,? 
„  .  ,  T'  '"  ^"'"'-  .  î'  f^-Jrait  9,375  bâtimens  du 
port  de  Soo  loi.neaux  chacun. 

fjn  peut  i„f.er .  par  le  f .!.  suivant ,  jusqu'où  va  la 
cupiL.^  romm,  r  .al.  .  l.e.  nos. voisins  les  Anglais  ;  on 
esli  ue  à  pir;  ,:"u„  „,ill|„„  j,  [,„i3,,„„,  ,^  j,^  j,^^ 

f'"""""  '•'  '"'"'  <i"<  ont    ..•  .p|,or,..-,  du  continent  de 
H'urope  „„  ,,„ri  de  Holl  (dans  le  Yor.ksbire  ).  Le, 
vo.s.nape*  de  Leif,,i,f: .   A'yiusterniz.  ,1e  f^^alerloo 
et  de  tous  l«  lieux  où,    Jurant  les  dernière,  guerres' 
«esonl  livrées  les  plus  san..|anic.  batailles,  son.  ex- 
ploites par    des  sp.Vulaleurs  nui    ram»«,n.   ,„...   )„. 
ossemens  dont  ils  son.  jo.chés  •  les  os  du  brave  ,  con- 
fondus avec  ceux  du  cheval  ,ui  le  portait,  sont  réuni. 
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et  envoyés  au  port  i\e  Hull,  pour  être  livres  aux 
liommes  chargés  de  les  moudre  h  l'aide  «le  machines  à 
vapeur  e'tahlies  spécialement  pour  cet  ohjet  :  ainsi 
re'duits  en  poudre  ,  ils  sont  vendus  aux  fermiers  pour 
amender  leurs  terres!  Uu  tel  oubli  des  convenances 
sociales  fait  naître  les  n'fl«'xions  les  jius  jiénihics;  t*est 
au  milieu  du  monde  civilisé  que  se  commettent  de 
semblables  outrages  à  la  nature  humaine  l  c'est  au 
milieu  de  l'Euopc  chrétienne  que  de  î>  mblables  sacri- 
lèges sont  tolérés!  au  milieu  des  horucs  siuvages  les 
tombeaux  sont  respectés. 

Si  le  commerce  de  la  France  n'est  pas  aussi  consi- 
dérable que  celui  de  l'Angleterre  ,  sa  dette  ,  en  com- 
pensation ,  est  loin  d'être  aussi  énorme.  Ce  royaume , 
par  son  heureuse  s  tuation,  par  ses  produils  et  par  les 
sages  institutions  qui  le  régissent ,  peut  être  considéré 
comme  l'un  des  Etats  le  plus  florissant  de  la  terre  : 
Charles  X  ,  en  montant  sur  le  trône  de  son  auguste 
frère,  a  juré  de  maintenir  la  Charte  qui  nous  fut 
donnée  par  ce  monarque  législateur  :  à  son  existence 
sont  attachées  la  paix  publique  et  la  sécurité  du  trône 
des  Bourbons.  Elle  est  leur  plus  beau  titre  de  gloire  et 
ItuT  acquiert  à  jamais  la  reconnaissance  des  Français. 
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ABRÉGÉ  DE  LA  SPHÈRE. 


<E  mot  Sphère  signifie  ^/oè^  ou  boule  ;  on  a  donné 
ce  nom  a  une  machine  ingénieuse  qui  nous  représente 
les  diffërens  cercles  que  l'on  suppose  traces  sur  notre 
globe  ,  et  qui  servent  à  expliquer  les  divers  phéno- 
mènes qui  ont  rapport  à  la  Géographie. 

La  terre  est  une  masse  solide  ,  de  farme  ronde,  dont 
on  ne  connaît  pas  la  substance  intérieure  ;  plusieurs 
savans  ont  écrit  à  ce  sujet  des  idées  contradictoires; 
quelques-uns  prétendent  que  ce  centre  est  une  masse 
de  feu,  d'autres  pensent  que  le  centre  du  globe  est 
occupé  par  de  l'eau  ;  enfui  ,  quelques-uns  y  placent 
une  grosse  pierre  d'aimant.  Diderot  formait  le  noyau 
de  la  terre  d'une  masse  vitrifiés  ;  et ,  d'après  Buffon  , 
elle  ne  serait  elle-même  qu'un  éclat  d'un  astre  qui , 
arrondi  par  le  frottement  de  sa  chute  ,  aurait  fmi 
par  prendre  place  dans  l'athmosphère.  L'hypothèse  la 
plus  vraisemblable  et  la  mieux  justifiée  par  les  diffé- 

l'en*  nnpnnmpnoc  oneprwr^c  ^..«....l'î^iî     »<>>   »<.I)4>^..I  ~ -1 1. 

j ,,.,  ■.jkj'^i:^  Y  \,j  ïiijUt»  i\.if  vai   vi;iiu  ?|ui  aiiiiici< 

que  la  masse  interne  du  globe  est  composée  de  matières 
métalliques ,  tenues  en  fusion  par  l'eflet  de  la  chaleur. 


i8 


LE  NOUVEAU 


Parmi  les  nombreuses  observations  qui  justifient  celte 
opiniOQ  ,  la  plus  curieuse  et  la  plus  n'c  ente  est  celle 
qui  a  été  faite  par  M.  Trebra  ,  directeur  des  mines. 
Ayant  occasion  d'explorer  les  cavités  artificielles  les 
plus  profondes  ,  il  a  reconnu  que  la  température  ac- 
quiert de  l'intensité  à  mesure  qu'on  pénètre  vers  le 
centre  de  la  terre.   11  a  même  observé  que  cette  aug- 
mentation de  chaleur  suit  une  marche  régulière  ,  et 
qu'elle  est  d'un  degré  par  i5o  mètres.   La  chaleur  du 
soleil  ne  se  fait  sentir  qu'à  la  surface  du  globe  ;  son 
influence  est  nulle  à  quelques  pieds  souri  terre.  L'idée 
générale   est  que  la  terre  se    refroidit  con>tainmi'nt. 
D'après  certaines  opinions,  elle  doit  finir  par  n  cire 
plus    qu'une   masie   glacée.  Mais  nous  pouvons  cire 
tranquilles  pour  nous  et  pour  quelques-unes  dos  géné- 
rations suivantes;  car,   selon   Buffon  ,   la  terre,  qui 
n  était  qu'une  masse  de  feu  à  son  origine  ,  a  mi»  3-2,91 1 
ans  pour  se  refroidir  au  point  de  i/ouvoir  en  toucher 
la  surface  sans  se  brûler;  elle  a  mis  74,8.>2  ans  pour 
«e  refroidir  à  la  température  actuelle,  et,  dans  10,8 1  a 
ans  ,  elle  n'aura  perdu  qu'un  aS.e  de  sa  chaleur  ac- 
tuelle. 

La  terre  ,  malgré  les  inégalités  qui  se  trouvent  à  sa 
surface  ,  est  de  forme  ronde  un  peu  aplatie  vers  les 
pôles  ;  cette  convexité  est  prouvée  par  |lu>ieurs  ob- 
servations. Son  ombre  ,  port  c  sur  la  lune  lors  d  une 
éclipse  ,  est  un  arc  de  te»,  le  :  les  peuples  à  l'orient 
voient  le  soleil  se  levir  plutôt  que  ceux  d'occident  ; 
lorsqu'on  avance  vers  le  nord  ou  le  midi  ,  on  aperçoit 
de  nouvelles  étoiles  ,  lorsque  d'autres  disparaissent.  La 
mer  elle-même  est  convete  :  lorsqu'un  bùtiment  s'é- 
loigne, on  perd  successiveincnr  de  vue  son  bord,  les 
voiles  basses  et  la  points  de  ses  mâts,  etc. 

La  circonférence  du  gla'.j.  est  de  9,000  lieues  de 
2,ïî82  toises,  d'où  il  s^uî  ijic  son  diamètre  est  de 
3,000  lieues,  et  son  ra  .a  le  t,Soo  Ucues.  Les  plus 
hautes  montagnes  ne  s  lèvent  pas  i  plus  le  deux  lieues 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  ires-peu  le  pays  se 
trouvcnî  plac's  au-Uessou^  de  i\'.  nivoau.  i,ts  plus 
grandes  profondeur^  auxquwilci  1  h^mmc  so.i  parveuu 
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Les  deux  COLURES  sont  deux  grands  cercles  qui 
passent  par  les  pôles  du  inonde  ;  l'un  coupe  IV'quateur 
aux  deux  points  où  il  est  déjà  coupe  par  re'cliplique 
on  le  nomme  coiure  des  tiffuinoJi'es  ;  ces  deux  points 
sont  au  commencement  du  Bélier  et  de  la  Balance. 
L^autre  cercle  se  nomme  coiure  iJes  solstices.  Le  solstice 
d'e'te'  est,  pour  l'Europe,  au  premier  degré  du  Cancer 
«t,  celui  d'hiver,  au  premier  degré  du  Capricorne.   ' 

L'HORIZON  est  la  partie  de  la  surface  du  globe  que 
nous  voyons  ,  et  qui  est  plus  étendue  ,  selon  que  nous 
sommes  places  plus  haut  ;  cet  horizon,  sensible  à  la  vue, 
se  nomme  visuel.  L'horizon  rationnel  est  un  grand 
cercle  qui  divise  la  terre  en  deux  hémisphères  f  l'un 
supérieur  et  l'autre  inférieur.  Le  zénith  et  le  nadir  sont 
les  pôles  de  1  horizon  visuel.  Le  zen  th  est  le  point  cor- 
respondant dans  le  ciel  au-dessus  de  l'observateur  ,  et 
le  nadir  le  point  oppose'. 

Le  MERIDIEN  est  un  grand  cercle  qui  partage  la 
terre  en  deux  parties  égales  ,  l'une  orientale  et  l'autre 
occidentale.  On  l'appelle  méridien,  parce  qu'il  est  midi 
pour  tous  ceux  qui  se  trouvent  sous  ce  cercle  lorsque  le 
soleil  y  passe  sur  l'horizon.  Chaque  point  de  la  terre  a 
donc  un  méridien  partie  ulier  ;  cependant ,  pour  l'usage 
des  cartes ,  on  a  adopté  un  certain  nombre  de  méri- 
diens ;  les  Français  se  servent  du  méridien  de  Paris  et 
de  celui  de  ViU  de  Fer,  aux  Canaries;  les  Anglais 
placent  leur  premier  méridien  à  Grenwich;  les  Russes 
a  Fetersbourg  ,  et  d'autres  peuples  comptent  du  méri- 
dien de  leur  capitale. 

La  LATITUDE  est  la  distance  de  l'équateur  à  cha- 
cun des  pôles;  cette  distance  est  de  90  degrés  :  il  y  a 
par-conséquent  deux  sortes  de  latitude ,  la  latitudesep- 
tentnonale,  qui  s'étend  de  notre  pôle  à  l'équateur, 
et  la  latitude  méridionale  ,  qui  s'étend  de  l'équateur  au 
pôle  opposé. 

La  LONGITUDE  est  la  distance  d'un  lieu  à  un  mé- 
ridien indiqué.  Nos  géographes  ont  adopté  le  méridien 

-••  «  "ivioc  1  j-qu.juur  cii  auu  aegres  ;  au  iieU 

de  compter  depuis  i  jusqu'à  36o,  nos  géographes  corn- 
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à 


M 

Ji 

m'. 

'Il 


i'.'i 


ao  La  zone  tempérée  septentrionale,  qui  comprend 
43  degre's  ,  entre  la  aone  torride  et  la  zone  glaciale 
nord.  ^ 

3°  La  zone  tempe're'e  australe  ,  qui  renferme  ^3  de- 
grés, entre  la  zone  torride  et  la  zone  glnûale  australe. 

4°.I^a  zone  glaciale  nord  23  degr-'s  28  minutes, 
depuis  la  zone  tempe're'e  jusqu'au  pôle  nord. 

50  La  zone  glaciale  australe  ,  23  degrés  28  minutes  , 
depuis  la  zone  tempe're'e  jusqu'au  pôle  sud. 

Les  POINTS  CARDINAUX  sont  quatre  points 
fixes  de  l'horizon  ,  e'Ioignés  l'un  de  l  ai'tre  du  quart  de 
la  circonférence ,  ou  de  90  degrés  ;  en  voici  les  noms  : 
le  septentrion  ou  nord;  le  rnidi  ou  sud,  diamétrale-, 
ment  oppose  au  nord  ;  Varient  ou  l'est,  à  droite  ,  étant 
tourné  vers  le  nord  ;  l'-ïccident  ou  l'ouest ,  à  gauche. 

On  appelle  aires  différens  points  de  l'horizon  d'où 
le  vent  souffle  :  on  en  compte  trente-deux  ;  ils  tirent 
leur  nom  des  points  cardinaux. 

DES  PLANÈTES. 


Sans  vouloir  nous  enfoncer  dans  les  profondeurs 
scientifiques  de  la  cosmographie  ,  nous  jetterons  un 
coup-d'œil  rapide  sur  its  sublimes  de'couverles  que 


Ori  désigne  sous  le  nom  6'unii^ers  Tasscmblage  de 
tous  les  grands  corps  répandus  dans  Piminensité  de 
1  espace.  Pascal  a  dit  :  l'univers  est  une  sphère  im- 
mense dont  le  centre  est  partout ,  et  la  cirtonhrence 
nulle  part. 

Le  ciel  est  cet  espace  immense  dans  lequel  brillent 
les  astres  ;  c'est  là  qu'une  main  loule-pulssante  a  dé- 
ployé les  merveilles  de  la  création  ,  et  a  institué  cet 

ordre   ad»T'"'ïh!'»    fssT»   -s-î 1*  '--    ^-!«       .      _    .      .1 

rÂ'V   "î •         ^       oijivciii  ics  astres  avec  lanl  de 

Imelité  depuis  la  création  du  monde. 
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On  (livise  les  astres  ea  trois  classes  :  les  planètes 
les  satellilcs  et  les  comètes.  r'oueies, 

Les  PLANÈTES      corps  sph.?ri,ae5   et  opaques 

cet  astre  es   le  fojer.  tlles  ont  un  mouvement  de  rota 
..on  sur  ullcs-mémes  ;  leur  tnarche  est  de  Pocciden: 

il  'i      T?  •  ^"T  '   ■^"*"  •   Jupiter ,  Saturne 
hrschelo»  Uranus.  Chaque  planète  ttt  repUstnlZl^i 
un  signe  ,  ainsi  qu'il  suit  :  «présentée  par 

^1        m  P."  "?  s'"''"  ^'"""""e  d'une  croix  ;  Mars 
par  une  flèche  adaptée  ohliquement  à  un  aXohi'ceZ' 
par  une  fauc.lle  ;  'Pallas  ,  p'ar  une  lance  i^Ziter    Zr 
a  foudre  ;  Saturne  ,  par  la  faulx  du  temps.  "^ 

.  ^f»  SATELLITES,  ou  planètes  secondaires  sont 
ams.  nommes  parce  qu'ils  accompagnent  une  „l'a,X 
autour  de  laquelle  ils'.ournent  co^mlëXmTeura  e 
central  ;  de  même  que  les  planètes  tournenr  elles! 
mêmes  autour  du  soleil,  astre  central  de  notrësvstéml 
plamta.re    Les  satellites  connus  sont  au  nombreTr 

nom  daut.es  dcnou.inai.ons   que  celle  qui   leur  fut 
donn.e  par  la  proximité  ,1e  la  planète  qu'ils  accom 
pagnenl    c_o.nmc  :  deuxième  satellite  de  Ju 


fa 


trieme  de  Saturne. 


ipiter ,  qua- 


.  ^"  «COMETES  nom  de-rive'  d'un  mot  grec  qui 
gn.ne  chevelure ,  furent ,  pour  les  peuples ,  ÂloCil 
de  terreur;  ils  t.raient  de  leur  appLritiL  le  s  nt tre! 
présages:  la  guerre  ,  la  famine,  li'neste,  l'inceX  fa 
mort  de  jue  ques  grands  personnages.  Les  savanseJx- 
mêmes  n  eta.en,  pas  exempts  de  craintes  .  et  .raient 

«eurler  la  terie  et  la  hriser  en  morceaux,  ou,  parleur 
approche  seulement,  oc.asion„,.r  le  déplacement  d« 
eaux  ,  et ,  par  suite.  suhmera.rn„=  „™.i-,.-      - 
«r  les  empires,    détruire   ^os  monumens ,    an"  m  r 
flolre  espèce,  ou  la  réduire  au  point  de  sin  orir"' 
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primitive.  Les  ilc'rou vc  ries  astronomi(|ues  bannissent  à 
jamais  ces  crainles. 

Les  comètes,  rorps  sp}ieri«]ucs  et  opaques,  sont 
^claire'es  par  le  .soleil  ,  cl  ont  une  marche  marquée  par 
une  traînée  «le  lumières  ;  cette  marche  varie  à  rinfiui  ; 
il  y  en  a  qui  se  meuvent  en  sons  inverse  «les  planètes  , 
c'est-à-dire  <l'o  ient  en  occident.  Parmi  des  millier» 
répandues  daui  l  immensitf',  <)2  ont  eti'  «bservi'es.  L'e'- 
loi{j;nement  «le  ces  astres  empêche  l'astronome  de  le» 
suivre  dans  leur  course;  cependant,  leur  apparition, 
après  des  intervalles  de  temps  coaux  ,  a  (ait  conjectu- 
rer que  ce  pouvait  être  les  mêmes  ;  telle  est  la  comète 
qui  parut  en  1006,  1080,  ii55,  laSo,  i3o5,  i38o> 
i/JSlï,  i53i  ,  1607  ,  1G8.2  et  ly.iç),  dont  on  a  calculé 
la  re'volulion  périodique  à  yG  ans  ,  et  qui  doit  repa- 
raître en  1834.  Halley  fut  le  premier  astronome  qui 
{)rcditson  retour.  Il  s'ensuit  que  nous  pouvons  croire  que 
a  marche  «les  comètes ,  quoique  irre'gulière,  est  soumise 
aux  lois  qui  re'gissent  les  planètes,  lois  qui  leur  tracent 
dans  l'espace  un  orbite  «font  elles  ne  peuvent  s'écarter. 
Les  astronomes  ne  sont  point  d'ac(  ord  sur  l.ur  cheve- 
lure ,  barbe,  queue  ou  éventail  ;  Newton  l'attribue  aux 
vapeurs  que  le  soleil  élève  de  Ifurs  surfaces  ;  d'autres  à 
une  partie  d'atmosphère  solaire  dont  elles  sont  chargées. 

La  comète  qui  parut  en  181  i  fut  annoncée  par 
M.  Flauf^uer^ues  ;  son  apparition  ,  loin  dr<!auser  au- 
cune frayeur  à  nos  Parisiens  ,  fut  pour  eux  un  sujet  de 
plaisanterie  ,  de  jeux  de  mots  et  «le  pièces  «le  théâtre  ; 
elle  renouvela  aussi  parmi  nos  savans  d'anciennes  dis- 
cussions sur  son  essence  ,  sa  révolution  périodique,  son 
atmosphère  ,  etc.  Quoique  son  apparition  n'ait  pas 
éclairci  tous  nos  doutes ,  sa  mémoire  n'en  sera  pas 
moins  cbère  aux  gourmets  j  car  elle  a  donné  son  nom 
à  l'excellent  vin  de  181 1. 

Le  SOLETL  est  le  centre  de  notre  système  plané-' 
taire  ;  il  est  un  million  384  ïT^'Ue  4^^o  fois  plus  gros  «nie 
1a  terre  :  son  diamètre  et  de  3 19  mille  3i4  lieues  ;  sa 
distance  de  ia  terre  est  d'environ  34  millions  de  lieues. 
Il  est  plus  près  de  nous  en  hiver  qu'en  été  d'un  «lillioa 


154  mil 

en  senl« 

nous  arr 

rotation 

le  mouvi 

défouvei 

iea  obseï 

encore  h 

awgmenl 

repara  iss( 

fume'e  ou 

igné  qui  ( 

moyennes 

8  minute: 

<^e  court 

lieutîs. 

La  LUI 
J.-l>.  Cai 

du  soleil  , 
rayons  de 

la  LU^ 

nicnes  ,  et 
ïéme  plané 
l'astre  le  p|( 
du  jour,  l 
de  pompe  , 
*'e  charmes 
P»ce  à  la  ,n, 
^ux  homnn 
silence. 

La  forme 
son  plein, 
parce  que  te 
également  J 

f9^Ib7  lieue 
bme  a  deux 
!  ^^^tre  synofi 
'*  terre  e«t  < 


nisseût  à 

s  ,  sont 
u«''e  par 
rinfiui  ; 
laiiète.s  9 
milliers 
Les,  L  e- 
u  (le  les 
arition, 
•njectu- 
I  comète 
,  i38o, 
calculé 
îl  repa- 
3me  quî 
oireque 
soumise 
tracent 
'écarter. 
•  cheve— 
bue  aux 
'autres  à 
large'es. 

cée  par 
iser  au- 
sujet  de 
héàtre  ; 
nés  Jis- 
|ue,  son 
'ait  pas 
era  pas 
on  nom 


plane'- 
çrosciiie 
!ues  ;  sa 
■  lieues, 
millioa 


».>4  mille  /oa  lieiipq    IVI,  i.     '  .  ^*^ 

nous  arrivent  rlus  oblique™", l'     T  *•""  "'  ">°"» 

'e  mouvemenl.lesia.h,.!  .  i  '.^  ""  "«-onnait  par 

.1eoouver.es  en  (i ,  f' tt V  ■  "  "*v''j  ?"  '"'^^  '"^enl 
Je.  oLervaient  en  S^^ut,'.'':^"';"^'  ^'^briciu. 
encore    a  nalure    0^,1,.!       *    •  <"■  n  en  tonnait  pas 

au«.ne„...n,  Tgrl^JeuT  ^rnuenr^r'd''' •' ^  '''" 
reparaissent.  f)n  croii  ....'-Il  '  "  «'ssipcnt  et 

fumée  ou  par  uL  ™a,  '  '  '"  ?""',''«»»'<'"•""  par  la 
igné  .,ui  cLnpos"  !"';„' Jn^  A'"'","  '"""'"  i"'  '«""'''« 
"•ojemus  distance!  sa  i;,^^  "'.^^''«e»'  'l""s  le, 
8  ".inutes  .3  .ec";:,::.'",r  :«  P-v'ent  à  la  terre  eu 

«  court  espace  de  te™;» V  """      ■" 


v    •^-     ■ -'«"«^i;j>,  sa  lumière  u 

o  minutes  i3  secondes     rVa  \^  v T.'."  '*"'^*'  *'^ 

ce  cn„r.  .„...-    /'/^'»  CLst-a-dire  ou'elle  emploie 

parcourir  3^  millions  de 

*>"  soleil ,  lum  ne    '  oa -.m"    "'"''"*  ^  '«""osphire 
r»>ons  de  cet  as"re      '^     '"'-""'»»  ""  éclairée  par  les 


m 


f  P-n-pe  ,  la  douce  cC.f  le  U  |™:^'V""''"  •  P'"* 
«e  charo,es  et  de  mélam.,  r  ■  ,  '"'  f^"  1''"» 
P'ee  à  la  méditation    i^  I      ji  "  ''"  '*  "«""ent  pro- 

-^  hommes  '::;  d  j  itilzi\T''''"n  ""'« 

Silence.  '*''"^  "  ^  ^a  majesté  de  son 

Pa-çe^ue  tous  ir^oi^;;^^:  ""  f  '^"^  ^^'P^^"'  '  ^'^^ 
^•gaiement  lumineux  *!  t  "'^''  "ous  paraissent 
r  ^^«  '^^,5.5  îfe«e;  ".'""^'^""^  ^'^^ance  ^à  la  terra 
So.  H^n  i:.^.L.      '"«"  '    a   son    apogée  ,    elle   est   de 


I 


^^1^7  lieues    et  '  Vl'    '  •'''"    'P''^''  '    '"«   «^ 

-e  a  deux;;.^l:XotL;   ^<^^ 

autre  svnodique  :  IV  JIl  !:'!fr  '  ^  ""^  P^^^*"''" 


La 

que. 


!  autre  sj^riodique  ;  resnare  mVvM   '  périodique, 

?*  terre  est  de  5^ r   .^^  r    ^"  ^"^  parcourt  autour  de 
ae  iji,ao7  lieues  ej,  27  jours  7  heure* 

3 


*jG  ï'E   NOUVEAU 

43  minutes  :  c'est  ce  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de 
révolution  ou  mois périodicfue  ;  dans  cette  course  ,  elle 
parcourt  le  zodiaque  entier  ,  et  par  conséquent  passe 
deux  fois  Tëquateur.  Son  arrivée  à  ces  points  est  appelée 
éçuinoxes  lunaires. 

La  révolution  ,  ou  mois  synodique  de  la  lune  ,  est 
le  temps  que  cet   astre   emploie  à  se  rapprocher  du 
soleil  après  s'en  être  éloigné  ;  ce  temps  est  de  29  jours 
la  heures  44  minutes.  La   lune  ,   comme  toutes  les 
autres  planètes  ,  tourne  sur  elle-même  ,  et  met  à  faire 
ce  mouvement  le  même  temps  qu'elle  emploie  à  faire 
sa  révolution  périodique  autour  de  la  terre  ,  d'où  il 
résulte  quelle  a  toujours  le  même  hémisphère  tourné 
vers  nous.  Les  phases  de  la  lune  sont  occasionnées 
par  les  différentes  manières   dont  cet  astre  est  éclairé 
par  rapport  à  nous  ;  ainsi ,  placé  entre  le  .soleil  et  la 
terre ,  il  n'est  point  visible  ;  à  mesure  qu  il  s  éloigne 
du  soleil,   la   partie  qui  est  vers  nous  tomnience  à 
être  éclairée  ,  c  est  ce  qui  donne  le  croissant  ;  lorsqu  il 
est  opposé  au  soleil  et  qu'il  nous  apparaît  lorsque  cet 
astre  se  couche  ,  la  partie  éclairée  est  presqu  entière- 
ment de  notre  côté  ,  ce  qui  donne  pleme  lune. 

Les  astronomes  qui  ont  observé  les  taches  de  la 
lune  croient  que  les  parties  les  moins  éclairées  sont 
de  profondes  et  immenses  vallées  ,  ou  des  eaux  ;  les 
points  lumineux  ,  au  contraire  ,  sont  de  hautes  mon- 
taenes  beaucoup  plus  élevées  que  celles  qui  sont  sui 
notre  globe.  Outre  les  vallées  ,  les  abîmes  ,  les  mon- 
tagnes', on  a  cru  y  découvrir  un  volcan.  Au  résume, 
cet  astre  ,  vu  dans  une  lunette,  présente  l'image  d  un 
bouleversement  total  ;  son  atmosphère  paraît  très- 
légère  et  d'une  petite  étendue. 


egere  ei  «  une  petite 

MERCURE  ,  qui   nous  paraît  être  la  plus   petite 
__ii„    j„'^„u  l'^iKr..»  U  nl.ift  allnnirée  :  comme  toutes 
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planète  ,  décrit  l'ellipse  la  plus  allongée  ;  comme  toutes|etites  étoiles. 
les  autres    planètes  ,  elle  tourne  sur  elle-même,   t.lef 
«st  à   i3,4l6,-i46  lieues  du  soleil  ;  d'après  sa  situation 
rapprochée  du  soleil  ,  sa  chaleur  est  estimée  rgale  a 

celle  d'un  fer  rouge  ,  et  elle  est  à  34  millions  de  lieuo 

«le  la  terre. 


(0  La  lumière 
'"?•  'es  phénoin 
ff'vés  déjà  depu 


lotn  (le 
>e  ,  elle 
t  passe 
ippelce 


VKNUS  est  d 


GÉOGRAPHK-MANUEL. 


I( 


ne  ,  est 
;her  du 
()  jours 
a  tes  les 
;  à  faire 
\  à  faire 

d'où  il 
î  tourné 
ionnëes 

e'clairé 
eil  et  la 
'éloigne 
nence  à 
lorsqu'il 
sque  cet 
entière- 

es  de  la 
ëes  sont 
aux  ;  les 
es  mon- 
sont  sui- 
es mon- 
résumé , 
âge  d'un 
ait  très- 
us  petite 
me  toutes 
me.  tlle 
situation 
e  r'gale  à 
,  de  Ueucj 


qu'elle  paran-Ie  c:S  îr2  "rdt^^r /""- 
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"etaires.  Leur  distan.^  T?  ■  "i'-^"'  d«  mondes  pla- 
l'étoile  iugéë  la  n  '?  l"  P™d'«ieuse  que  SyrLs  . 
'oi.  plui  l!b  quf  teiî!"=  '  "'  ''--h-'  "ill'ons  dé 

^  la  lumière   que  ieufu^j"'^'"''^.  ^.^^^"^  l'attribuent 
petites  étoiles.^      ^  '  ^"^"*^^"  innombrable  de 


(0  I^a  lumière   emnlnj-      j:. 
."?'  les  phénomènes   a,.A*nr°'î-'  '*''"^  ^"*  ^  "^O"'  parvenir» 
-•vé3  déjà  depuis  IJoran""'  °^'"'°"^  ^*"^  "^  «tre^Zj 
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L'ATMOSPHÈHE  est  la  masse  île  fluide  plus  oa 
xnoins  élasti<,ue  qui  environne  de  .ouïes  pa.rsune 
planète  et  qui  parliclne  à  son  mouvement  Lnl.n  ,  ce 
Suide  nue  nous  restons,  qui  entoure  notre  gloUe 
Ise  sur  sa  sur^ace^t  suit  son  mouvement.  Font  - 
î.elle  l'appelait  le  dmet  de  notre  coque.  On  u  e  pas 
S'accorJ  sur  sa    hauteur.    Cependant    on  l  évalue    a 

t Tooo  Jtres  ou  dou.e  lieues^;  •i»'V'-S"r"^'c  thu' 
grandes  variations  ,.ar  le  chaud  ,  le  (roui  ,  ^^^^^^ 
Siide  et  autres  altérations  souvent  nuisibles  a  <«cono'in  ^ 
animale.  Le  célèbre  Monge  a  dit  que  ,  s.  l  atmosphère 
ë  ait  supprimée  .  tous  les  liquidas  se  volat.Usera.ent  et 
Zarauraientcie  la  surface\le  la  terre.  On  pense  que 
tous  les  corps  célestes  ont  une  atmosphère  dans  le  sua 
de  laquel  Jse  passent  toutes  les  scènes  varœes  des 
météores. 

Les  MÉTÉOUES  sont  de  trois  espèces  -.  les  m^- 
Uores  ignés  ,  les  météores  aéneus ,  et  les  météores 
aqueux. 

Les  météores  ignés  sont  ceux  qai  produisent  de  la 
lumière,  co.«me  L  feu,  loUels  ,  le.  élo.les  courantes, 
a"u„.iè're  .o.liacule  ,  l'aurore  boréale  ,  etc.  Les  me- 
léores  aériens  sont  ceux  .|u.  occasionnent  du  bru 
dans  i'a.mosphère.  comme  le  vent,  le  tonne  re  ,  les 
frombes  ,  etc^  ;  enfin  .les  météores  aqueux  ,  e  s  ,■, 
les  nuaiies,  les  brouillards,  la  rosée ,  la  pluie,  la 
oeir.  la  grêle  et  les  arcs-eu-ciel.  Ces  divers  pheno- 
^  Ses'  «eussent  guère  la  région  des  -«'  -  "U  a„ 
plus  une  ou  deux  lieues  de  hauteur.  Les  »',<:'-«"-'«' 
L  parhélies,  le,  couronnes,  ete    ,  -1  «P."-"  ""'^"'1 . 

et  a";,!-»*  auteurs,  nous  »""' .«"''"^./''''''"f  L  j  ' 
matières  qui  sont  h  peine  au-dessus  d  une  de  ...  -l.eue. 
E^  général  ,  les  méléores  sont  d'une  cour  e  du,. .ç    Les 
unsfon.  instantanés  ,  daulres  durent  l'"''!""  '>;"      ' 
«t  raren.ei.t  queUiues  jours  ,  excepte  che.  les  l  apo.  s 
pour  nui  l'aurore' boréale  remplace  pendant  plusu^u 
Ll  î!.  lumière  du  soleil.  H^.prov.ennen.  |.n;.ral  me„. 
des  exhalaisons  terrestres  ,  ei  sont  p!a.  UL.yi^^..  .- 
qu'en  hiver. 
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•  n  été 


La  géographie  esl  la  description  du  globe  terrestre. 
Un  se  sert     pour  représenter  la  surface  de  la  terre  ! 
dune  n.achine  que    l'on   appelle  f^lobe  artificiel,   et 
de  caries  gravées  où  sont  traces  les  contours  des  pro- 
vinces ,    \tts  divisions  dts   empires,   les  fleuves,   les 
montagnes  ,  etc.  Les  curies  sont  orientées  de  manière 
que  le  nord  soit  en  haut,  le   midi  en  bas,  Torient  a 
droite  ,  el  1  occident  à  gauche  ;  relies  qui  représentent 
toute  la  terre  ,   soit  qu'elles  rolTrent  en  deux  hémis- 
phères ,  ou   dans  une   seule   étendue  ,    sont   appelées 
mappemondes  ou  planisphères.  On  nomme  caries  i^e- 
neraies  celles  qui  représenlent  une  des  quatre  parties 
du  monde  ou  un  empire  ;  chorégraphiques  celles  qui 
ne    représentent   nu'une  province  ou  une  portion  de 
pays,  hnfifi ,  on  donne  le   nom  de  topographiques  à 
celles  qui  décrivent  un  Heu  plus  étendu  et  plus   ea 
delail  ,  comme  un  emplacement ,  une  ville  ;  el  hydro- 
graphiques celles  qui  ont  pour   objet   les  eau  i ,   les 
canaux  ou  quelque  porlion  de  mer. 

La  première  carte  dont  parlent  les  auteurs  anciens 
est  celle  que  Sésostris ,  conquérant  de  l'Egypte,  fit 
exposer  à  son  peuple ,  pour  lui  faire  connaître  l'éten- 
due de  son  empire ,  dont  les  embouchures  du  Danube 
et  l  Inde  faisaient  les  bornes.  Joseph  et  les  plus  habiles 
interprètes  de  l'ëcrilure  assurent  que  Moïse  ,  et  Josué, 
son  successeur  ,  firent  dresser  de^  caries  de  la  terre 
promise.  La  géographie  larda  long-temps  à  devenir 
une  science  fondée  sur  des  principes  certains  ;  les  uns 
croyaient  que  la  terre  était  placée  dans  les  mers  comme 
une  balle  au  milieu  d'uu  bassin  ;  d'autre  lui  donnaient 
la  figure  d  une  surface  plate  entourée  d'eau  ;  mais  les 
Ovecs  asiatiques,  réunissant  les  lumières  des  a^llonomes 
chaldéens,  jugèrent  qu'elle  fbrmait  avec  les  eaux  ua 
corps  sphëiique.  Uhalès,  le  milcsien ,  fut  le  premier 
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qui  «ravailla  d'après  ce  système  ;  il  construisit  un  globe 
et  grava  sur  une  table  d'airain  la  terre  et  la  mer. 
D'autres  auteurs  attribuent  l'invention  du  globe  à  Ana- 
ximandre  ,  son  disriple.  Hécatée  ,  Drrnocrite  et  Eu- 
«loKC  rendirent  Tusage  des  cartes  géograpbiques  fort 
commun  cbez  les  Grers.  l.e  goût  de  IVtude  de  la  géo- 
graphie passa  des  Grecs  chez  les  Romains.  Les  siècles 
de  barbarie  qui  suivirent  la  décadence  de  l'empire 
romain  étouffèrent  cette  science.  Un  nommé  Cosrne  , 
*:^T^'*'"  ♦  *?n  5^^5  ,  composa  une  cosmographie  an- 
cienne ,  et  Hiéroclès  ,  dans  le  même  siècle  ,  publia 
urie  notice  de  l'empire  de  Constanlinople.  L'amour  des 
sciences,  chassé  d'Europe,  trouva  en  Asie  un  accès 
favorable  chez  les  Arabes  ;  Almamon  ,  calife  de  liaby- 
lone,  fit  traduire  \'y4/mnf(csie  de  Ptolomée,  et  ce  fut 
par  ses  ordres  que  deux  astronomes-géomètres  parcou- 
rurent les  plaines  de  Sennaar ,  pour  mesurer  un  degré 
du  grand  cercle  de  la  terre.  Ce  ne  fut  que  dans^lc 
i6.'»e  siècle  que  la  géographie  commença  à  prendre 
son  essor  en  Europe.  Sous  Henri  lïf  ,  F.  de  la  Guil- 
lolière  publia  le  premier,  en  i584,  "«e  carte  de 
France. 

Explication  des  termes  de  Géographie^ 

Un  CONTINENT  est  une  grande  étendue  de  la 
terre  qui  comprend  plusieurs  régions  qui  ne  sont  pas 
séparées  par  la  mer.  Il  y  a  deux  conlinens  ,  l'ancien  et 


est  d  environ  3,6oo  lieues  ;  le  nouveau  porte  le  nom 
â!  Amérique, 

Une  ILE  est  une  portion  de  terre  entourée  d'eau. 

^  la  PRESQU'ILE  eu  PENINSULE  ,  est  une  éten- 
due Gc  terre  enîôurce  d'eau  ,  excepte'  d'un  seul  côté  pai 
lequel  elle  est  jointe  à  d'autres  terres. 
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T  „  r  A  n  comineiis  ensemble. 

Je  LAP,   ou  PPiOMONïOJrtF        . 

I-es  COTES  .«„.  I 
'Lent  à  !a  mer.        '  '"  ""='"""  ^es  ,err„  q„i  ,„„, 

J-EAUX.ediv;.em  .„„„.   ,a„,  „-v.,v„, 
^^I;^  MEU  est  une  vas.e  ..c„d„e  d'eau  ,ui  «pare  I.3 

le-f!'''^''^'""» -'-a- environne  les  deux  comi- 
f  C5  DÉTPiOÎT*;  e.     .  1 

«  «n.re  deux  terres  "  P""'''  ''«  '"  ""=f  resser- 

ves GOLFES  ou  RAlPc 
"  «'"vancen,  dans  les  "'rt.'""'  ''"  ?"''"  '^«  '"  ™" 

p.  '^^'""'^^  -  --  P-«  ^e  .a  .„  parse„e-e 

f-.Ïf„rstt!S^  're-..et  nui 

hnues.  '^'^^  ^^  »ï'er  par  des  voies  in- 

fcSdwtr":,^:;.^:  'â''  '-""''  ^"'  ->' 

''■■O'Ie  ou  a  gauche  ,v"       ^         "  ''  ""•=  "^'i^^  est 
'»n  ««.bou^cWe  "  P'-"""""'  "3"'  "'  'ournée 

■j^  cours  (les  fleuves  cm.**  ,    ,    , 

'»  que  le.  cha  n  sdes  ™::;,^  ""''  '  ■''!  '"^""'  ''- 

""  montagnes  qui  les  produi- 
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«ni  On  compte  dans  l'ancien  contmeni  43o  fleuves 
qui  iombenl  dans  TOcéan ,  la  Méditerranée  ou  la  .ner 
SToirê  Dans  le  nouveau  continent ,  on  ne  connaU  .jue 
.80  fliuvés  W  se  rendent  immédiatement  dans  la  mer. 

Le  lit  des  fleuves  va  presque  t°»i°°"  « V:f  "«^f  "! 
;„,oa'à  leur  embouchure  ;  il  y  eu  a  dont  la  pente  est 
Kpd"  dans  certains  endioits  et  forme  ce  qu  on 
Z.Z^Ù7e cataracte.  Le  Nil  en  a  plusieurs;  la  rmer. 
dKeara  en  aune  très-belle.  Le  llb.n  a  deu^  cata- 
racte l'une  à  BiUefeld  ,  et  l'autre  à  une  dem.-l.eue 
rS^hairouse  en  Suisse  , >_  L-''-   Le  bru.   que  p.o- 


lieue. 


les 


auit'cat7ch;t;"" est  prodigieux  :  ou  l'entend   à  une 

»    Le  Vellno  ,  rivière  qui  prer 
Atos  ,  et  qui  se  jette  dlns'le  lac  de  Laco  a  lerny 


nui  prend  sa  source  dans 
dansle  lac  de  Laco  à  Terr 


fu"bèm-,:deR'„rcrBoio6ne.  produit  la  p.. 
grande  cataracte  connue. 

On  estime  la  profondeur  des  mers  à  2,000  toises 
lafondfne  descend  que  j-Hu'à  «"'^1';  Z'  T. 
D-aprés  ce  -.'-\  ^  ^f»  "f  'uni:  ce«e"ma. 
ra"prrr'aU  t  IZSt  L  »«--  ^^  'io',  fc. 

^^It^tbeTrirs-i^^re;^^^ 

D'après  M.  Mariotte  ,  il  passe  à  P»"^;,,'»-"';;" 
Koval     io5,i20,ooo,ooo  de  p.eds  cubes  d  eau  par  1 
U^rit'esse  des  eaux  de  la  Seine  est  d'un  suie.ne  1 
mètre  par  seconde. 

On  divise  la  terre  en  quatre   parties  principab 
l'Europe,  l'Asie  ,  l'Afrique  «t  1  Amerje.  U 
première^  forment  l'ancien  conl.nent ,  et   a  quatr 
le  nouveau  ;  il  n'a  été  découvert  que  depuis  W 


Mécles.    La 
^g5, 000, 000 

L'Asie.  , 

L'Europe 

L'Afrique, 

Les  deux 

Terres  au; 


'0'»   17/iJ  pc 

(O  On  ne  peut  s»ass«rer  de  la  ?'«]«"''"[ nt s '^m'îu:,/^  ;U-dessous  de 
A*^"  .  A  J»  hr,«es  .  la  sonde  ne  descend  plus  ,  ma«s  |^^^^^    , 


(t^  On  ne  peut  s'assurer  ae  11  i»"."-  maison 

<iuV;passé  cen't  brasses     la  sonde  ne  descend  P  «J J-^^ 
qu'il  y  a  des  endroits  ou  la  mer  a  une  heu  de  proion 


D'après  de  s 
Par  an.  . 
Par  jour,  . 
Par  heure. 
Par  minuti 
Par  second 

D'après  les  i 

Par  an.  .    . 
Par  jour.    , 
Par  heure. 
Par  minute 
Par  seconde 


Pour  avoir  } 
Je  porter  ks  a 

1 7/33 


ssus  de  4o  a 


)  fleuves 
j  la  mer 
in  ait  que 
s  la  mer. 

argissant 
ne  nie  est 
ce  qu'on 
la  rivière 
ux  cata- 
mi-lieue 
;  que  pro- 
id  à  une 
e  dans  les 
à  Terny 
it  la  plui 

00  toises 
s  environ 

mer ,  oi 
;eUe  mass( 
Goo  pi  cil 

,  elle  foi 
ice  (i). 


ous  le  p 
;au  par 
sixième 


GÉOGRAPHE-MANUEL 

siècles.    La    population     de    la    terre    est    eval 


^   i- *,,,'    ,  .  —     "     "^'^^    «=*i    évalue 

995,000,000  d  habuans  ,,  et  repartie  ainsi  qu'il  suil 

^  ^^^^ 600,000,000 

^'^"^ope 180,000,000 

^'^^'"'l"e i5o,ooo,ooo 

Les  deux  Amériques.    .  60,000,000 


33 

ue'e    à 


Terres  australes.  . 


5,000,000 


TOTAL.  .     .       995,000,000 
D'après  de  simples  conjectures  ,  il  naît  sur  le  globe  : 

^*''^" •  ^3,407, 407  individus. 

P^nour 64,i3o 

^à^^^^^^ 2,G32 

Par  minute ^35 

Par  seconde _ 

D'après  les  mêmes  conjectures ,  voici  le  nombre  do 
naissances  et  décès  en  Europe. 


irinci  pales 
».  Les  tro 
a  quatrièii 
lepuis  trû 


ia  nier-,  F' 
;  mais  on  «' 
mdcur. 


Naissances. 
P^^^" 6,371,370 

^^n«»r 17,453 

Par  heure «2^ 

Par  minute.  ...  fjfj 

Par  seconde..    .    .  , 


D^cès. 
5,o58,8:i2 

i3,86o 
62 


Pour  avoir  à  peu  près  le  nombre  d'hommes  en  état 
cporer  les  armes  il  faut  retrancher  de  la  popula- 
'oa   I//3J   pour   les  femmes,    1/6   no.ir    \J  Jr.1..,,. 

ics'surr/ *^'   '^  '"^»   ''  1/9  pour  leshommes'au: 
jcssus  de  40  ans. 
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EUROPE. 


L'Europe  ,  l'une  <3cs  quatre  parties  du  monde  ,  est 
kl  plus  petite  par  son  étendue  ,  mais  la  plu&  considé- 
rable par  sa  fertilité  ,  sa  civilisation  et  l'industrie  de  ses 
Jhabitans.  Elle  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  , 
à  l'ouest  par  l'Océan  atlantique  ,  à  l'est  par  l'Asie  ,  dont 
elle  est  srpare'e  par  les  monts  Oural ,  le  Don  ,  la  mer 
d'Azoph  ,  le  détroit  de  Caffa  ,  la  mer  Noire  ,  le  détroit 
de  Constantinople  ,  la  mei  de  Marmara  ,  le  détroit  de 
Gallipoli  tt  l'Archipel  ,  au  sud  par  la  mer  Médi- 
terranée et  le  détroit  de  Gibraltar  ,  qui  la  séparent  de 
l'Afrique. 

Les  divers  e'tals  qui  la  composent ,  sont  :  la  Nor- 
ivèffe  et  la  Suéde,  au  roi   de  ^uède  ;  )a  Russie  et  la 
Pologne  à  l'empereur    de    hussie  ;  le   Danemarch , 
le  Hohtein  et  le  comté  de  Lawenbourg ,  au  roi  de 
Danemarck  ;  VAn^leteme  ,   V Ecosse  ,    V Irlande  ,  le 
Hanovre  et  ï'Ost-I^Visey  au  roi  d'An{2;leterre ,  la  Prusse, 
les  duchés  de  Posen,  de  Saxe,  du  Bas-Rhin,  de  Berg 
au  roi  de  Prusse  ;    le   Wlechlembour^  ,  la  Hesse ,  la 
Saxe  à  divers  princes  ;  la  Hollande  ,  la  Belgique  ,  le 
duché  de  Luxembourg,  au  roi  des  Pays-Bas;  le  grand 
duché  de  Bade  ,  le  royaume  de  Bavière ,  y  royaume 
de  FTurtemberg ,   à    des   souverains  particuliers  ;  la 
Gailicie  ,    la    Bohème ,   V Autriche  ,   la   Hongrie  ,  le 
royaume  Lombard-Vénitien  ,  \'I strie  ,  la  Dalmatie,  à 
l'empereur  d'Autriche  ;  Xzi France ti  UCorse  ,  au  roi  de 
France  :  la  Sa^^oie  .  le  duché  de  Gènes ,  le  Piémont^ 
la  Sardaigne  ,  au  roi  de  Sardaigne  ;  la  Suisse  ,  répu- 
blique fédérative  :   VEspagne  .   le  Portugal,  à  deux 
souverains  oarliculiers  ;  la  Turauie  d^Tiurope  au  Sul- 
tan ;  le  grand  duché  de  Toscane  ,  le  duché  de  Parme^ 
le  duché  de  Modène ,  à  divers  princes  )  les  Etats  Ro- 
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ina//i5,au  Pape;  le  royauntie  de  Naples  tt  h  Siciie 
au  roi  des  Dcux-Siciles.  ^ictie  , 

{;*^»''ope  a  ,,o5o  lieues  en  longueur  depuis  le  nord 
de  la  Russie  jusqu'au  car,  Saint- Vincent,  en  Portuf^al 
Sa  longueur  est  de  800  lieues  depuis  le  cap  iMatapIn; 
en  Moree  jusqu'au  nord-cap  en  Norwège^  Klle  a  plus 
de  4,5oo  lieues  de  côtes  sur  l'Océan  ,%nviron  Lo 
.eues  de  cotes  sur  la  mer  Baltique  ,  et  plus  de  3,ooo 
.eues  de  côtes  sur  la  mer  MéditeVranée.  ^Sa  surface  est 
de  Job  Gûo  l.eues  carrées  ,  sans  y  comprendre  les  mets. 
Population  ,  180,000,000  d'habitans. 

LA  NORWÈGE. 


l 


Ce  royaume  a  eu  des  rois  particuliers  jusqu'en  i387 
|u  i    fut  mcorporé  au  Danemarck  ;  par  le  traité  de 
C.el,du   i4janvier  1814  ,  il  fut  cédé  à  la  Suède'    et 
laii   mamtenant  partie   de  ce  royaume.   Une   consti- 
tution   réd.gée   par  la    Diète    norwégienne  ,  en  no- 
r?  1"  vn/  '  ''-  ««»<^lionnée   par  le    roi  de   Suède 
Charles  XIII,  reg.tce  pays.  L^Norwège  est  bornée  au 
nord  par  la  mer  Glaciale  ,  à   l'ouest  par  la  mer  du 
^ord  ,  a  1  est  par  la  Suède  ,  au  sud  par  le  golfe  de  Ca- 
egat.  Il  a  environ  3oo  lieues  de  côtes  ,  75  de  large    et 
Oo  de  long.  Le  territoire  est  peu  fertile  ;  la  partie  sep- 
entnonale  est  toujours  couverte  de  neige  ;  il  y  fa't  un 
ro.d  extrême:  1  air  est  assez  tempéré^dans  la  partia 
méridionale  ,  les  étés  y  sont  même  très-chauds    On 
eme  et  on  récolte  en  six   semaines  ;  les  montagne, 
'bntent  cette  partie  des  vents  d'est.  La  mer  forme  une 
luatatite  de  ba.es  qui  servent  à  la  navigation  intérieure. 
^es  immenses  forêts  qui  couvrent  une  grande  partie  de 
^e  royaume  en  sont  une  des  principales  source,  de  corn- 
nerce  :  elles  fournissent  une  grande  quantité   de  bois 
•t  €..ari>e»{e  et  de  construction  ,  et  de  bons  mats  de 
avire.  La  résine,  le  goudron,  le  poisson,  les  fourrures  et 
^s  cuirs  bruts ,  sont  des  objets  d'exportation  en  échan^« 
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de  vins  ,  grains  »l  eaux-de-vie.  Il  y  a  plusieurs  mines  1  ies  étoffes  et 
d'argent,  de  fer,  aimant,  cuivre,  plomb  ,  alun  et  I  île  est  volcan 
aniiàule.  Ce  pays  possède  aussi  de  bell  js  carrières  de  1  la  hauteur  est 
marbre.  Les  animaux  qui  peuplent  les  fonts  sont  les  I  taille  moyeni 
rennes  ,  les  e'ians  ,  l'ours  ,  le  loup  ,  le  renard  et  Ther-  I  La  population 
mine.  Les  mers  fournissent  abondamment  de  poissons,  |  ville  sur  la  cô 
tels  que  baleines,  morues,  harenj^s  ,  etc.  Vers  la  fm 
du  ib*^  siècle,  les  impôts  montaient  à  5  ou  G  miiliuris 
de  flancs  ;  ce  royaume  entretenait  3o,ooo  hommes  <\'i 
troupes  réf*ulières  et  de  milice.  La  population  est  de 
000,000  habitans.  La  religion  dominante  de  ce  royaume 
€si  la  luthérienne. 

LaîSorwège  est  divisée  en  quatre  gouvernemens  gé- 
néraux ,  d'Aggerrhus  ,  de  Berghen  ,  de  Dronlbeim , 
de  Christiansland.  La  capitale  de  la  Norwège  était 
anciennement  Drontheiri ,  ensuite  ce  fiit  Christiana, 
maintenant  c'est  BKRGHKM  ,  ville  commerçante, 
ayant  un  château  très- fort  et  un  port  très-profond,  file 
csl  à  i5o  lieues  de  Copenhague  ,  iGo  de  Stockholr», 
q5  de  Drontheim  ,  et  à  366  de  Paris.  Longitude  3°  i5' 
îist,  latitude  60*»  24'. 


LISLANDE. 


il 


Grande  île  danoise  au  nord  de  l'Europe  et  au 
nord-ouest  de  la  Grande-Bretagne  ,  découverte  vers 
l'an  861.  Elle  a  environ  120  lieues  de  long  sur  76  de 
large  ;  sa  surface  est  de  4,5oo  lieues  carrées.  Le  sol  est 

généralement  pierreux  et  stérile  ,  cependant  on  y  trome  durcis  aux  fatigij 

des  pâturages  cxcellens  ,  et  l'île  fournit  de  fort  boni  Le,  animaux  des 

chevaux.  Les  glaces  qui  se  détachent  du  pôle  arctique  j'aiglg  ^   fy    f^^^^.^ 

au  mois  de  mai  y  apportent  une  granâe  quantité  (l(  langue  suédoise 

bois  et  d'animaux.  Elle  possède  plusieurs  sources  d'eat  illemand  ,  la  lane 

chaude  et  salutaire;   elle  est  traversée  par  plusieur  es  personnes   dt 

rivières,  et  plusieurs  lacs  lui  fournissent  d'excellcn  noriarchie  tempe 

poissons.  Son  principal  commerce  consiste  en  poisson  mlatîon  est   de   , 

ttt  en  huiles  j  on  en  lire  aussi  de  la  laine  ;  du  hchcn  ^or^ège  ;  le  re^ 
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aes^tolTes  et  Aes  peaur,  et  sarloot  de  IVdreJon.  Celte 
le  est  volcaniaue  ;  le  mont  Hecla  est  un  vulca  .  7w 
a  hauteur  es.  Ile  3,o3g  pied,.  Le,  Uh.,uCsl,"\lZ 
ta  Ile  moyenne  ,  asse»  i„du>lrieu,  .  lrés-ho,pi,a  iër" 
La  population  e»l  de  ^9,000  habilans.  Relkiavil  nétii 
ville  sur  la  côte  occ.deniale ,  en  est  la  c.pilaû/  ^ 

Ik  SUÈDE. 


Océan  glacial ,  à  l'e»t  par  la  Husaie  et  la^inU.  I 
a  I  oo«l  par  la  mer  du  Nord,  le  Sund  et  le  cliellt  ' 

u  sud  par  la  mer  Baltique,  lia  en  longueur /du  ,f„i 
«usud    environ  a8o  lieues  ,  et,  de  l'est  à  IWs.      Go 
Sa  surface  est  de  iy,ooo  lieues  carrée,     I»  I  • 

le  tothland  ,  l'Oeland  et  a  Norwèae    (ont  DanV,  V 
..rojaume.  En  ,809 ,  les  K„sses  lutfn  evIeiK Fi„! 

ÔuDédV'ri:'"'  gr""'»"""' mauvais,  il  es  e„ Ve- 
coupe  de  riviere,    l.cs,  montagnes  et  Lois.  Les  nâtu- 

rs    hliAP     "''•  "•P"''P''>'™-  S"  produits  sont  : 
iV  ^'"'  •'«  «"""l-uction  ,  sapins  ,  gou.lton,  résine 
^  leteries  :  on  y  p«„e  en  echanV  vins  .  eaulde!v"e  ' 

nes.  Lairy  est  «xtrémemenr  froid,  mais  fort  sain  - 
I  ver  y  dure  neuf  mois  ,  et  IVlé  les  .rois  autre,  à 
«  e  ep„q„  ,,  chaleurs  y  son,  quelquefois  in^";, 
Mies.  Les  Suédois  sont  robustes  ,  laborieux  et  en- 
tres aux  langue, ,  ils  parviennent  à  un  âge  avance- 
Us  animaux  des  forêts  fit  l'ours  .  le  renar^d  .r-lan,' 
'igle  ,  le    faucon  et  daulre,  oiseaux  de  proie    £â 

I"»ie"'    e/ personne     /"'      ,'"^'\'  *''  "•*»-«P«'"lu«  prmi 
„        >  personnes  de  qualité.  Le  eouvernement  e«»  ..n. 

"onarchie  tempérée  par  i'auioW.é  .1""  "!"î  '/    ""« 

mlationeit   ,1.    i  „£..    m    ..""""""•  HP°~ 
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forces  de  terre  sont  <le  5o,ooo  hommes ,  la  marine 
royale  île  Ao  vaisseaux.  La  diète  de  Wesléras ,  en  1527  , 
a  Wparé  la  Suéde  de  la  cour  de  Rome;  le  luthéra- 
nisme est  la  religion  dominante.  En  1809  Gustave  IV  , 
par  les  suites  d'une  guerre  désastreuse  ,  perdit  la  l^in- 
îande  ,  une  partie  de  la  Laponie  et  la  Fomeranie  ;  1 
fut  déposé  ,  et  son  oncle ,  te  duc  de  Sudermame  ,  lut 
élu  à  sa  place  ,  sous  le  nom  de  Charles  XI 11.  l^e  prmce , 
ëtant  sans  héritier  ,  adopta  le  prince  Ch"st.an  -  Au- 
guste, qui  mourut  peu-à-près  en  1810.  La  diète  d  U- 
rébroJe'2i  août  de  la  même  année  .choisit  pour  .e 
Templacer  le  maréchal  Bernadottc  ,  pniice  de  Fonte- 
Corvo  ;  le  roi  Tadopta  sous  le  nom  de  Charles-.lean , 
il  lui  succéda  à  sa  mort ,  le  5  février  1818,  et  prit  le 

nom  de  Charles  XIV.  .  ,        .„  .  .  . 

Stockholm,  grande  et  ruhe  ville  maritime  ,  en  est 
la  capitale  ;  elle  a  un  port  spacieux ,  et  est  défendue 
par  une  citadelle.  Les  rois  font  leur  résidence  dans  un 
ton  et   fort  château.  Les  maisons  sont  presque  toutes 
en  bois;  cependant  on  y  remarque  de  fort  beaux  édi- 
fices ,  comme  le  palais  de  la  noblesse  ,  celui  du  premier 
chancelier  et  plusieurs  autres  dans  le  faubourg  ôub- 
Malm.  Ln  177.'^,  la  noblesse  fit  ériger  dans  la  place 
des  nobles  la  statue  éjucslre  de   Gustave- Vasa.  Le  roi 
a  consacré  à  la  mémoire  du  célèbre  Lmnée  un  monu- 
n^ent  remarquable  ;  un  autre ,  consacre^  à  Descartcs , 
se  fait  remarquer  dans  l'église  d'Adolphe.  Cette  vi  le 
possède  des  fabriques  de    verre  et  de  porcelaine  ;  des 
manufactures  de  sole  .  laine  ,  toiles  ,  basms  ,  toiles  a 
voiles ,  etc. ,  raffinerie  de  sucre  ;  construction  de  na- 
vires pour  l'étranger ,  et  une  fonderie  de  canons,  ôon 
commerce  d'exportation  consiste  en  fer  ,  acier  ,  cuivre^ 
bois   de  construction ,  alun ,  potasse  et  térébenthine 
Les  lettres  de  change  sont  tirées ,  à  jours  certains ,  ; 
Stockholm,  et  jouissent  de  6  jours  de  grâce  après  1 
échéance  ;  à  défaut ,   elles  doivent  être  protestees 

sixième.  ,  0111      «on 

11 ,~«««„^ry,rt^prnp  préi^'nd  que  Stockholm  peu 

rivaliser  avec  Naples  pour  la  beauté  des  sites  ;  sa  po 

pulation  est  de  75^000  habilans ,  elle  est  bâtie  sur  pi 
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lotis  près  de  la  Baltique  ;  elle  est  à  80  lieues  nord-est 
(le  Copenhague  ,  280  nord-ouest  de  Vienne  ,  290  nord- 
est  d'Amsterdam  ,  25o  nord  est  de  Londres  ,  4yo  nord- 
est  de  Rome  ,  575  nord-nord-est  de  Madrid  ,  6(io  N. 
N.  E.  de  Lisbonne  ,  200  N.  O.  de  Hambourg  ,  45oN' 
N.  O.  de  Constanlinople  ,  120  O.  de  Prtersbourg , 
35o  N.  N.  E.  de  Paris;  elle  est  siluoe  à  i5.<>  /3./  /5  tf 
de  longitude  ,  Sg.»  20/  ,  Z."  de  latitude. 

DE  LA  RUSSIE. 


a  l  est ,  espace  de  3, 700  lieues  ,  sur  une  largeur  de  plu; 
(le  boo  heues;  il  présente  de  nos  jours  une  superficit. 
d  environ  35o,5oo  milles  géographiques  ;  il  tient  sou» 
sa  dénomination  une  grande  partie  de  l'Europe,  et 
rès  d  un  tiers  de  l'Asie,  c'est-à-dire,  la  9.e  partie  de 
la  terre  ferme  ,  ou  la  28.^  de  tout  le  glolic.  Cet  em- 
»ire  ,  SI  colossal ,  était  à  peine  connu  sous  le  j8.«  siècle. 
?jerre-le-Grand  marqua  sa  place  sur  la  carte  des  na- 
tions civilisées  ,  en  y  appelant  les  sciences,  les  arts, 
les  manufactures  et  le  commerce. 

Les  premiers  fondemens  de  cet  empire  furent  jetp« 
en  8G1  par  un  chef  Scandinave ,  Ruric.  Depuis  988 
jasqu  en  i53;,  il  fut  gouverné  par  35  princes  qui  ré- 
gnèrent sous  le  titre  de  Grand-Duc.  Ivan-Basilowilz 
prit  celui  de  Roi  ,  en  esclavon  Czar  ,  titre  que  ses  des- 
cendans  ont  conservé.  Michel  Federowitz  ,  de  la 
maison  de  Romanow,  étant  monté  sur  lo  trône,  en 
1682  ,  ajouta  au  titre  de  Czar  ceux  d'Iimpereur  et 
(i  Autocrate.  Depuis  Federowitz,  qui,  le  premier, 
put  le  titre  d'Empereur  ,  il  régna  trois  souverains  jus- 
<ju  a  Pierre-le-Grand  ,  qui  monta  sur  le  trône  en  1682  , 
conjointement  avec  sou  frère  aine  Ivan.  Pierre  ne 
régna  seul  qu'en  1G89;  son  frère  Tvan  abdiqua,  et 
mourut  en  1696.  Ce  fut  sous  le  règne  de   ce  grand 
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homnne  que  la  Russie  ,  jusqu'alors  négligée  ,  Com- 
mença à  prendre  rang  i»armi  les  puissances  euro- 
pc'cnnes.  Il  mourut  U  ^8  janvier  ly'iS;  sa  veuve  lui 
sucrrda.  I.c  règne  de  sa  fdle  Elisabeth  ,  qui  dura  vingt 
ans,  fait  aui»i  p|ioquc;  Pierre  III  »  son  successeur, 
ne  régna  que  six  mois  ;  sa  l'enime  ,  la  célèbre  Cathe- 
rine, lui  iuccp'da  ,  le  9  juillet  176'i;  ce  lut  sous  son 
règne  qu'«  ut  litu  le  démembrement  de  la  Pologne. 
Cette  Sémiramis  du  nord  ,  comme  l'appelait  "Voltaire  , 
introduisit  de  nombreuses  amélloralions  dans  le  gou- 
vernement ;  elle  mourut  en  1796  »  après  un  règne 
long  et  prospère.  Paul  l.c  ,  qui  lui  succéda  ,  eut  un 
règne  <le  courte  durée  ;  ce  prince  périt  victime  d'une 
conspiration  le  a3  mars  1801  ;  Alexandre  l.*""  lui  suc- 
céda ,  et  mourut  ,  en  décembre  i8a5  ,  d'une  mort  sur 
laquelle  les  soupçons  ne  sont  pas  éclaircis.  Constantin 
«on  frère  avait  abdiqué  ses  droits  le  i4  janvier  1822, 
Nicolas  son  frère  fut  proclamé  empereur;  une  conspi- 
ration tramée  à  S.t-Pétersbourg  éclata  le  lendemain 
de  Tavènenient  du  nouveau  Czar  ,  elle  avait  pour  but 
d'apporter  quelques  changeiuens  dans  le  gouverne- 
ment; elle  fut  «omprimée  par  la  force  des  armes. 

Cet  empire  sq  divise  en  Ku>sii  d'Europe  et  Kussie 
d'Asie.  La  Hussie  d^Euiope  a  pour  bornes,  au  nord, 
la  mer  Glaciale  ,  à  l'ouest  ,  la  Suède  ,  la  mer  Baltique  , 
la  Prusse  ,  le  nouveau  royaume  ile  Pologne  et  les  états 
autrichiens,  à  Test ,  la  Russie  dWsic  ,  et  au  sud,  la 
Turquie  d'Europe  <il  la  mer  Noire.  Elle  est  située 
entre  les  19.*  et  5a. «degrés  de  longitude  est ,  et  entre  les 
4^-^  et  71.C  degrés  de  latitude  nurd.  Klle  a  ^5o  lieues 
de  long  sur  3()o  de  large  ;  sa  superficie  est  d'environ 
225,000  lieues  ca  rrées  ;  la  population  est  de  Sf), 000, 000 
d'habitans  ;  elle  peut  mettre  800, 000  hommçs  sous  Irs 
armes.  Sa  marine  est  de  5()  vaisseaux  de  ligne  et  de  3o  fré- 
gates. Dans  un  empire  ausAi  i  tendu  ,  le  climat  doit 
être  nécessairement  très-varié.  Au  nord,  l'hiver  est 
très- rigoureux  et  <lure  dix  mois;  le  thermomètre  y 
descend  à  5o  degrés  au-dessous  de  zéro  (Farenheit). 
îi  produrt  blé  ,  fruits,  vins  ,  eu  général  tous  les  ôbjeîî 
|iecessaîr6$.âlavie*  Les  objets  d'exportation  sopt|le& 
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fourrures,  bois  de  ronstrurtion,  cuivre,  fer,  aimant, 
jaspe  ,  marbre  ,  albAlre  ,  <  uirs  ,  poix  ,  goudron  ,  huiles  , 
suif,  colle  de  poisson  ,  rhubarbe  ,  cire  ,  miel ,  et  toiles 
de  lin.  Il  y  a  peu  de  montagnes,  mais  d'immenses  fo- 
rêts ,  le  Ladoga  et  l'Onega  sont  deux  lacs  considéra- 
bles ;  plusieurs  grands  fleuves  la  traversent.  La  Russie 
d'Lurope  est  partagi-'e  en  39  gouvernemens  ;  la  au 
nord  ,  14  au  centre  ,  3  au  midi  et  10  à  l'orient. 

La  Russie    d'Asie  est   située  entre  le  35. «  degré'  de 
longitude  occidentale,  et  les  43.»  et  78. e  degrés  de  la- 
titude nord.  tUe  est  bornée  au  «or£(  par  la  mer  Gla- 
ciale ,  à  Vouest  par  la  Russie  d'Kurope  ,  à  Vesi  par  l'O- 
céan pacifique ,  au  sutl  par  la  Turquie  d'Asie  ,  la  Tar- 
tane ixidependante  et  la  J  arlarie  chinoise.  Sa  popula- 
tion est  «'valiiée  à  6,000,000  d*habitans  ,  Tartares  ou 
Russes  ;  les  Tarlares  sont  divise's  en  diverses  peuplades 
nommés  Osliacks  ,  Samoïèdes,  1  ungouses ,  Lakoulcs  , 
Joukaguirs  ,  Tschoutskis  ,  KamJsi  haclales  ,  Vogouls  , 
Is.  heremisses  ,    i\Joiduans  ,  Kalmouks  ,    Tschouvas- 
chcset  Kirgui».  La  plupart  de  ces  nalions  sont  encore 
païennes.  Le  nord  de  celle  partie  de  la  Russie  est  cou- 
vert de  forêts  ;  les  animaux  qui   les  peuplent   sont:  la 
zibelme  ,  le  renard  ,  la  renne  ,  IVIan  ,  ie  rhevreuil ,  le 
loup,   l'ours,  le  mulet  sauvage.    Les   richesses  de   ce 
pays  sont  les  pelleteries,  les  mines  d'argent ,  de  cuivre, 
de  1er,  et  quelques  pierres  précieuses.  La  partie  méri- 
dionale fournit  du  blé  ,  des  fruits  de  toutes  espèces  ,  et 
d  excellent  pâturages.  Kllc  est  <li\  i.ve  en  1 1  gouverne- 
mens. La  Géorgie  ,  qui  en   (ait  maintenant  partie  ,  est 
divisée  en  5  petites  provinces.  Cet  empire  a  dexctllins 
débouchés  pour  le  commerce  ;  il  communique  avec  la 
rerseet  l'in.le  par  la  mer  Caspienne  ,  par  la  mer  Noire 
et  lainer  d'Aza  a>ec  la  Turquie  et  la  i\Jéditerranée  , 
par  la  Raltique  et  la  mer  Glaciale  avec  les  nations  com- 
nierçantes  de  IKurore  :  le  Kamlschatka  lui  ouvre  des 
débouchés  avec  la  Chine  et  l'Amérique.    La  .eligion 
dominante  est  le  rit  grec  ;  l'empereur  e.>>t  chef  de  l'é- 
^hse  ,  et  un  synode  ,  siégeant  à  Saint-  Péleisbourc  . 

j  n "— ■ '  oîï«..ta  ue  i  igtioc  ;  louics  les  r<n<^ions 

«ont  tolérées  en  Rusàie  ,  les  peuples  cojiquis  ont  cou- 
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serve  le  libre  exercice  de  leur  culte.  On  rvalue  les 
revenus  de  l'einpire  à  lyo, 000,000  de  francs  ,  ils 
montent  à  3io,oo(»,ooo  ,  joints  à  ceux  de  la  Polof»ne. 

La  Sibe'rie  est  ta  partie  la  plus  septentrionale  de  la 
Bussie  d'Asie  ;  elle  a  environ  i)3oo  lieues  dans  sa 
plus  grande  lon{»ueur  de  l'est  à  l'ouest,  et  5oo  du 
nord  au  sud  ;  sa  population  est  de  3, 000, 000  d'iiabi- 
tans  :  c'est  le  lieu  d'exil  des  criminels.  Sihir  ou  Siber  , 
ville  ancienne  et  ruine'e  ,  a  donne  &on  nom  à  cette 
province. 

Le  gouvernement  de  cet  empire  est  une  monarchie 
absolue  ,  h«*rédilaire  dans  les  «jeux  sexes.  Les  Husses 
sont  infjjenieux,  adroits,  pieux,  bons  soldats,  cl  très- 
soumis  a  leur  souverain.  Les  forces  de  la  Hussie  s'éle- 
vaient, en  1819,  ^  î)'*^7>*'7  bommcs  ,  y  compris  le» 
régimens  de  garnison  et  les  troupes  irregulières  dont 
Je  nombre  est  à-peu-piès  de  4^0,000  boni  mes  ;  les 
forces  navales  étaient  «le  70  vaisseaux  de  ligne  ,  18  fre*- 
gah's,  G  cutters  ,  7  bricks,  54  goélettes  ,  20  galères, 
:i5  batteries  flottantes  et  iji  canonnières.  Ces  bàtimens 
sont  divisas  en  trois  {lottes  :  celle  de  la  mer  Balti(|ue  > 
de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  (ja>pienne. 

La  langue  russe  participe  de  l  esclavonne  ;  la  pro- 
nonciation en  est  douce  ;  la  noblesse  parle  bien  le  fran- 
çais ,  et  sJins  accent  étranger. 

Oiiiil-Peteisbourg  .  capitale  de  l'empire,  est  une 
grandi- et  bel  e  viiL' ,  biiie,  en  lyoi,  par  Pierre-le- 
Grand;  elle  est  la  ie«>iilciice  des  empereurs.  Cathe- 
rine 11  y  a  fait  poser  la  statue  <le  l*ierre-le-Grand  , 
fooilueeu  bron/.e  ,  sur  un  rot  hi;r  de  granit,  l'allé  a  quatre 
lieues  de  tour  ;  l.;s  inaisotis  n  ont  «ju'un  étage  ;  les  rues 
sont  droites  et  larges  ;  elle  est  iorl  commcryanle  à 
cause  (\,i  .'i,i  position  sur  la  Ne.^va  ,  a  un  (pjarl  «le  lieue 
du  golfe  de  Finlande.  Sa  popnlaMon  est  de  .^oo,ooO 
ain.vs  ;  un  granti  nombre  «le  vaisseaux  y  abordent 
pend.mt  l'été;  plus  de  3, 000  traîneaux  à  un  cheval 
remplacent  ,  pendant  l'hiver,  les  voitures.  On  y  volt 
pondant   Télé  un  grand  nombre   de   voilures  a  «luatre 
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sous  le  27.0  58/  ^().ff  (le  lon{>itutle  est  ,  et  sous  le 
59.°  567  ÏS.ff  de  lahlude  ;  elle  est  à  i8j  lieues  N.  (>. 
tic  Moscou  ;  4jo  N.  E.  de  Vienne  ,  SAo  N.  K.  de 
Copenhague,  180  N.  E.  de  Stockholm,  5//>  N.  E. 
de  Pans  ,  678  N.  E.  de  Home  ,  /(So  N.  de  Cons- 
tanlinojjje.  On  3,  conserve  encore  la  cahaoc  que  Pierre 
hubilait  lors(ju'il  la  faisait  bâtir. 

iVloscou,  jrrande  ,    riche  et   hcllc  ville,  e'iail  au- 
trefois la  capitale  de  la  Hussie  ;  les  empereurs  s'_j  font 
couronner.  Les  Français  y  firent  leur  entrée  le  1  ^  sep- 
tembre 181  :i ,  après  la  bataille  <le  la  IVJoscowa.    Il   est 
aujourd'hui  constant   que  ce   furent   les  Hus^es   qui  y 
mirent  eux-méincs  le    feu  en  5oo  endroits  différons  ; 
les  quatre  cinquièmes  des  maisons  furent  brùlecs  .  et 
toutes  l'eussent  rie  sangle  dévouement  des  vaiiHjiieuis. 
Elle  avait  environ  10   lieues  de   tour,    i,4io  ej^lises^ 
1,000    pal.iis   ,   20,000  maisons,   3oo,ooo   l.abitans; 
la  calhfîdiale,  une  des  plus  belles  ,  avait  9  tours,  hlle 
est  située  dans  une  plaine  leès-etendue  et  tiès-af»réable  , 
sous  le  35. '>  11/  /fS.ff  de  longitude  ,  et  55. «  45  '  ^5  // 
de  latitude,  à    170  lieues  N.   de  Caffa  ,  385  N.  E    de 
Constantinople  ,  340  N.   E.  de  Vienne  ,  Goo  IN.  E.  de 

Pans  ,  et  i8j  de  S.  E.  de  Pètersbounr. 

o 

POLOGNE. 


Ce  royaume  est  borne  au  nord  par  la  raer  Baltique 
etIaLivonie,  à  l'est  par   la  Hussie,  à  l'ouest  par   la 
iîaltique,  le  Brandebourg  et  la   Silesie  ,  au  sud  par 
a  Hongrie  ,  la  Transilvanie  et  la  Moldavie.  La  Po- 
logne forniait  autrefois  un  royaume  dont  le  gouverne- 
ment était  uue  monarchie  élective.  En  177a  et  i7-'3, 
1  empereur  d'Alieu.agnc  .  la  Hussie  et  le  roi  de  Prusse  , 
profilant  des  troubles  de  ce  royaume,  s*en  appropnèrent 
une  partie  ,  et ,  nialgië  la  vive  et  sanglante  résistance 
dw  malheureux  Polonais,  il  fallut  succomber  sous  le 
noujurc,  et ,  en  17^5,  maigre  les  courageux  efforts  du 
brave  Koscmsko,  ce  ropume  lut  rayé  de  U  liste  desi 
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puîssances  curoprennes  ;  le  partage  eut  Heu  entre  les 
souverains  que  nous  avons  nommes  plus  haut.  Par  le 
traité  de  Tilsill,  Napoléon  forma  le  graml  duché  dç 
\arsovie,  quM  donna  au  roi  de  Saxe;  en  i8ia  et: 
i8 1  ^^ ,  ce  conquérant  annonça  .'.ntenlion de  reconstituer 
ce  royaume  ,  nos  désastres  firent  san:»  doute  avorter  ce 
projet ,  les  Polonais  n'en  furent  pas  moins  nos  plus 
fidèles  alliés.  En  i8i5  le  ccngiès  de  Vienne  rétablit  le 
royaume  de  Pologne  sous  la  souveraineté  de  l'empe- 
reur Alexandre.  Mais  une  grande  nartie  en  tut  détour- 
née pour  former  le  gian«l  duché  de  Posen  et  donnée  à 
îaPrusse.  Ce  royaume  est  aujourd  hui  gouverné  parun 
vice-roi  (le  grand  due  Constantin  ,  frère  de  l'empe- 
reur de  Kussie),  une  dite  composée  de  4^  membres, 
et  une  chambre  de  77  représen'ans.  Ce  royaume  a  120 
lieues  du  nord  au  sud  ,  et  ()o  do  l'est  à  l'ouest;  il  est 
fertile  en  blé  et  en  excellent  pâturages,  il  possède  des 
mines  d'argent  ,  cuivre,  fer,  sel  et  charbon  ;  il  est 
abondant  en  gibier  ;  l'élan  ,  le  sanglier  et  le  buffle, 
peuplent  les  forêts. 

Varsovie  ,  capitale  de  ce  royaume  ,  est  une  grande 
ville ,  bien  peuplée  ,  située  sui  la  rive  gauche  de  la 
"Vistule  ,  que  Ton  passe  sur  un  pont  de  bateaux.  Elle 
est  ornée  d'un  grand  nombre  de  palais  et  de  beaux 
ëdifn  es  ,  on  y  compte  plus  de  4»"0o  maisons  ;  elle  était 
autrefois  la  résidence  oes  rois  ,  le  lieu  de  leur  jîrlection 
et  de  la  «onvoration  de  la  diète.  Le  Kolo  ,  qui  était  le 
lieu  de  l'élection,  est  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ; 
c'est  un  champ  relevé  de  tous  côtés  ,  au  milieu  duquel 
il  y  a  un  toit  comme  à  une  halle.  La  population  est 
de  ioOjOoo  âmes.  Cet.e  ville  a  considérablement  souf- 
fert eu  1793  et  1794»  *îl'c  tomba  au  pouvoir  de  Su- 
varow  qui  la  livra  au  pillage,  cl  incendia  le  faubourg 
de  Praga.  Plus  de  k^,ooo  habilans  de  tout  âge  et  de 
tojt  sexe  furent  égorgés.  Klle  est  à  18°  4^.'  ^o."  de 
longitude  ,  et  52.»  i^'  ib  *'  de  latitude  ,  à  54  lieues 
S.  É.  de  Dantzick,  ^S  N.  E.  de  Gracovie,  lao  N.  E. 
de  Vienne  j  176S.de  Stockholm,  375  N.  E.  de  Paris. 
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DANEMARCK. 
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ilE  royaume  est  torne  à  l'est  par  la  mer  Baltique  , 
à  l'ouest  et  au  nord  par  l'Ocran  ,  au  sud  jpar  l'Aile- 
mapiie.  Le  eouverpemeiit  est  une  nionarrhie  hére'di- 
taire  el  absolue  ,  dVlecllf  et  d'aristocratique  qu'il  avait 
e'të  jusqu  en  1660.  Les  ordres  du  clergé  et  des  paysans 
mecoiilens  de  Topiniâlrelf^  des  nobles  à  conserver  des 
prérogatives  onéreuses  à  l'Etat ,  assurèrent  le  pouvoir 
absolu  dans  la  fainille  royale  ;  Fn  dëric  VI  est  le  sou- 
verain régnant.  Le  Danemarck  comprend  le  Sulh- 
land  ,  les  îles  de  6ëelande  ,  de  l'Aland ,  de  Fionie  ,  et 
un  grand  nombre  d'autres  moins  considérables.  L'air 
y  est  froid  ,  mais  assez  sain  ,  la  terre  est  fertile  en 
grains  ,  légumes  ei  pâturages  ;  les  chevaux  et  les  bœufs 
y  sont  en  si  grand  nombre  qu'il  en  sort  tous  les  ans 
plus  de  5o,ooo;  il  y  a  beaucoup  de  gibiei  ;  la  pèche 
y  est  très-bonne  ,  surlout  celle  des  harengs.  Le  com- 
merce consiste  en  bois  de  construction  »  goudron  , 
pelleterie  et  fourrures.  La  religion  luthérienne  est  la 
dominante  ;  la  langue  danoise  est  un  dialecte  de  la 
kutonne.  La  population  est  de  a,5oo,ooo  habitans ,  et 
le  revenu  est  de  3-i,ooo,o()o.  La  Norwège  qui,  depuis 
1537,  était  une  provinct  du  Danemarck,  a  été  réunie 
à  la  Suéde  par  le  traité  d'Abo ,  en  «Su. 

Copenhague,  erande  et  fo;le  ville,  esl  la  capitî»!e 
de  ce  royaume  ;  elle  est  une  des  mieux  bâties  de  rKu- 
rope,  s.liiée  sur  la  côte  de  l'.le  de  Séelande,  dans  la 
Baltique  ;  elle  offre  du  coté  de  la  mer  une  vue  magni- 
fique ;  elle  fui  bombardée  et  brûlée  en  1807  par  les 
Anglais  ;  elle  est  défendue  par  une  bonne  citadelle  ; 
son  port,  sur  et  commerçant,  peut  contenir  5oo  vais- 
seaux ;  s(»n  commerce  consiste  en  acier  ,  fourrures  , 
édredon  ,  mâture  ,  chanvre ,  lin  ,  goudron.  On  y  porto 
avec  avani»icr<a  .  iTinr/^liitrtdîuoo  Aa^  i,,A^^     ..!.><.     ,_ 

dc-vie  ,    huiles  et  denrées  coloniales.    100  mètres  de 
i'rance  font  i58  aunes  de  cette  ville.  La  population  esl 
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de  100,000  habilans;  elle  est  à  48  lieues  N.  E.  de 
Hamboure  ,  i5cjS.  O.  de  Stockholm ,  i83  N.  E, 
d'Amslenlam ,  ayi  N.  N.  E.  de  Londres  ,  33o  S.  O. 
de  Pélersbourp;  ,  272  N.  E.  de  Paris,  io5  N.  de 
Berlin,  249  N.  O*  de  Vienne.  Elle  est  sous  le  10. <> 
14.'  5i.''  de  longitude  est ,  et  55.°  J^o.'  55."  de  lati- 
tude nord. 

GRANDE-BRETAGNE. 


On  comprend  sous  cette  de'nomination  l'Angleterre , 
TEcosse  ,  l'Irlande  et  les  immenses  contre'es  que  le 
gouvernement  anglais  a  mises  sous  son  joug  ,  toul  en 
déclamant  contre  l'aml/ition  des  autres  nuissances.  Ce 
gouvernement  a  e'tendu  sa  domination  dans  les  quatre 
parties  du  monde  ,  et  maintenant  Tempire  britannique 
est  If  plus  e'tendu  de  l'univers  •  on  comprend  en 
Europe  l'Angletcrrre,  TEcosse  et  Tirlaude  ;  les  îles 
cle  \Jallhe  et  de  Goze  ;  Gibraltar,  les  lltis  ioniennes, 
celles  d'Elgoland ,  à  Temboucbure  de  l'Elbe  ;  IVnu- 
mération  de  ses  autres  possessions  dans  TAmerique 
septentrionale,  l'Amérique  méridionali»  ,  l'Asie,  et 
rAfiique  ,  serait  Irop  longue;  il  sulTit  de  dire  que 
toutes  ces  contrées  contiennent  au-delà  de  i  5i ,  1 5b  lieues 
carrées  ,  et  qu'elles  renlerment  une  population  d'en- 
viron G8, 000, 000  d'baliitans  ;  le  gouvernement  est 
une  monarchie  tempérée  par  le  pouvoir  de  deux 
chambres  ,  l'une  est  la  chambre  haule  ou  des  pairs  ,  et 
l'autre  est  la  chambre  des  communes.  Les  feuimes  suc- 
cèdent au  trône.  En  1818  ,  le  total  de  la  dette  publique 
en  Angleterre  s'élevait  à  i,io8,75(j,6i5  livres  ster- 
lings  ,  ou  27,718,^0)0,373  francs.  Les  forces  de  terre 
sont  (le  88,074  hommes.  La  m..rlne  est  le  fondement 
et  la  source  de  la  puissance  britannique;  en  18 14  ,  elle 
comptait  276  vaisseaux  de  ligne  ,  dont  2b  de  So  pièces 
de  canon  ,  263  frégates  ,  i44  sloops,  12  bombardes  , 
aïo  bricks,  23  cutters,  99  schoncrs,  lougres  ,  etc.; 
100,000  matelots ,  33,ooo  soldats  de  marine ,  qui  furent 
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réduits  ,  en  1819  ,  à  20,000  niatelotset  6,000  soldats  de 
marine.  La  religion  dominante  est  la  rrf'orm»'e  ,  à  quel- 
ques exceptions  près  ,  telles  que  la  hiérarchie  eeclësias- 
tique  que  l'on  a  conservée  ainsi  que  les  ornenieiis  sa- 
cerdotaux :  on  l'appelle  la  religion  anglicane.  Les 
Anglais  adoptèrent,  en  1752,  le  lalendrler  gic,  orien. 
Les  prinres  appelés  à  la  couronne  sont  tenus  de  professer 
celle  religion,  sous  peine  crétre  déchus  de  leurs  droits; 
il  est  même  défendu  à  l'héritier  de  la  couronne  d'e'- 
pouser  une  catholique.  Henri  VIII  le  premier  se  de'- 
tacha  de  l'église  romaine  ,  son  fils  Edouard  YI  main- 
tint cette  réforme  ;  mais  Marie,  sa  sœur ,  lui  ayant 
succède' ,  rétablit  la  religion  catholique;  Llisaheth^ 
sœur  de  Anne ,  étant  montée  sur  le  trône,  embrassa  la 
religion  réformée  ;  Jacques  Stuart  leur  succéda  ;  mais 
son  fils  Charles  hr  fut  décapité  en  1649  '»  ^^^  ^^^*  ^'i* 
furent  rappelés  ;  Charles  II ,  l'aîné  ,  régna  25  ans  ,  mais 
son  frère  Jacques  II  fut  chassé  d'Angleterre  à  cause  de 
6on  attachement  à  la  religion  catholique.  Sans  avoir 
égard  à  l'ordre  de  successibllilé  ,  les  Anglais  donnèrent 
la  couronne  à  Guillaume  lïl  ,  prince  d'Orange  ;  après 
la  mort  de  la  reine  Anne,  sa  deuxième  fdle  ,  ils  appe- 
lèrent au  trône  Georges  I.er  de  la  maison  de  Brunswick- 
Lunebourg  ,  dont  l'arrière-petit-fds  règne  sous  le  nom 
de  Georges  IV.  Ce  prince  est  veuf  et  sans  enfans. 
Londres  vs^h  capitale  de  ce  royaume.  Ce  fut  en  i685 
que  furent  imaginées  les  dénominations  de  iorys 
(parti  de  la  cour),  et  de  wht^s  (parti  du  peuple  ou 
de  l'opposition  au  ministère.  ) 


L  ANGLETERRE  est  la  partie  la  plus  méridionale 
et  la  plus  considérable  de  l'ile  de  la  grande-Bretagne, 
«lie  a  i4o  lieues  de  long  sur  iio  de  large  ;  elle  est 
bornée  au  nord  par  l'Ecosse  ,  au  sud  par  la  Manche  , 
(  largeur  de  3 1 ,36o  toises  ) ,  qui  la  sépare  de  la  France  , 
et  à  l'est  et  à  Poucst  par  TOcéan.  Sa  superficie  est  de 
2^,063  lieues  carrées.  Ce  pays  est  d'un  fort  bel  aspect. 
On  y  trouve  de  superbes  pâturages  ,  de  charmante^ 
vailees  et  de  beaux  bois  ;  en  général  il  est  supérieu- 
rement cultivé  f  malgré  cela ,  la  température  froide  et 
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les  brouillards  qui  l**  couvrent  empêchent  les  fruits  Je 
parvenir  à  parfaite  maturité.  Les  montagnes  renfer- 
ment des  mines  tle  fer,  cuivre,  plomb  ,  sel ,  houille  , 
et  des  carrières  de  marbre  et  de  pierre  ;  les  chevaux  et 
les  bestiaux  qu'on  y  élève  en  grande  quantité  sont  jus- 
tement renommés.  Les  Anglais  sont  (on^merçans  ;  un 
noble  ne  déroge  jp«s  en  se  livrant  au  commerce  ;  les 
Anglais  méritent  d'occuper  une  place  distinguée  parmi 
les  nations  européennes  ;  ce  préjugé  contre  tout  ce  qui 
n'est  pas  anglais  n'existe  plus  maintenant  que  parmi 
le  petit  peuple  ;  dans  les  classes  moyennes  de  la  société  ^ 
comme  dans  les  rangs  élevés,  on  n'épargne  rien  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse  ;  ce  peuple  est  en  cela  bieri 
différent  de  certaines  nations.  L'Angleterre  se  divise 
en  5a  coiiités;  sa  population  est  de  10,000^000  d'habi- 
tans  ,  el  son  revenu  de  1,201,000,000* 

LECOSSK,  nommée  par  les  anciens  Calidome, 
est  celte  partie   septentrionale    de    l'île   britannique  , 
séparée  de  l'Angleterre  par  la  Tweed  ,  la   Solway  et 
par  des  montagnes.  Ce  pays  est  montagneux  et  couvert 
»     de  forets  ,  les  vallées  y  sont  assez  fertiles.  On  y  nourrit 
beaucoup  de  bestiaux  ,   mais  ils  sont   d'une  plus  pe- 
tite espère   que   ceux   d'Angleterre  et  de  France.  On 
y  parle   deux  langues  ,  celle  des  montagnes  ,  qui  est 
l'erse  ,   el  celle  des  vallées  .  qui  diflère  peu  de  l'an- 
glaise. La  religion  réformée  est  la  dominante.  Sa  lon- 
gueur est  de  80    lieues  sur  5  )  d.   large  ;  sa  popula- 
tion est  de  i,f)oo,oo()  hahitans.  Ce  royaume  eut  long- 
temps ses    rois  paiti'uliers  :  en    i6o3,  Jacques   Stuart 
VI   réunit    les   couronnes   d'Angleterre  ,   d'Kcosse  et 
a  Irlande  ,  sous  le  nom  de  Jarques  l^r,  et  p/it  le  litre 
de  roi  de  la  Grande-Bretagne.  L'Kcosse  est  divisée  en 
3.H  comtés.  Ce  pays  est  Irès-froid  ,  mais  l'air  est  pur 
et  sain  ,  les    habitans    parviennent    à    un    Age    très- 
avancé.   Edemboui  g  est  la  capitale  de  ce  royaume, 
c'était  i'anrienne  résidence   des  rois.  Cette  ville  a    un 
château   fort  »l   une  uiiiversit*^   très  -  célèbre ,    elle   a 
doîiofi  îsaisianrc  à  Hume,  Barclay  ,  Burnel  ,  Law  el 
RoberUon.  Elle  e&t  «iiuée  sur  le  golfe  de  Forth  ,  dan» 
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un  terrain  agréable  et  fertile  ;  maïs  ses  rues  sont  e'troîtes, 
irreguUères  ,  et  les  maisons  d'une  hauteur  prodigieuse. 
Longitude  occidentale  ,  5*»  3o'  3o'' ;  latitude  5«  Sy'  à 
85  lieues  N.  E.  de  Dublin ,  120  N.  O.  de  Londres. 
2^0  N.  o.  de  Paris.  ' 

L'IRLANDE  ,  Tune   des  îles  britanniques ,  est  se'- 
parëe  de  l'Angleterre  par  le  canal  de  S.t-Georges  ,  et 
de  j  Ecosse  par  un  canal  de  5  lieues.  Elle  a  100  lieues 
de  long  sur  soixante  de  large  ;  l'air  y  est  doux  et  tem- 
péré ,  le  territoire    abondant  en   cxcellens   pâturages. 
Les  productions  consistent  en  blë,  miel,  safran  ,  laine, 
tourbe.  Elle  possède  une   mine  d'or,   une    d'argent, 
et  une  carrière  de  marbre.  Les  forêts  sont  peuplées  de 
cerfs,   sangliers  et  de   martre».   Les  côtes   sont  très- 
poissonneuses;   son  commerce  consiste  en  toiles  ,  fer  , 
soie  ,  laine  ,  bétail  ,  porcs  ,   cuirs  ,  fourrures  et  pois- 
sons.   Les  Irlandais  sont  robustes  et  belliqueux  ;   les 
riches   diffèrent   peu    des  Anglais  ,   mais  les   pauvres 
sont  ignorans.  Le   nord  de  cette  île    est  indompté  ,  le 
peuple  y  a  conservé  se&  mœurs  et  sa  religion  ;  ils  ha- 
bitent des  huttes  de  terre  ,  et  se  nourrissent  de  lait  et 
de  pommes   de  terre.    En  Irlande ,    les  femmes  sont 
grandes  et  fortes  ,  elle   sont   fécondes ,  et  ont  mêmii 
des  enfans  jusqu'à  l'âge  de   5o  ans.   La   religion  do^- 
nnnante  est  la  réformée  ;  mais  un  tiers  des  Irlandais 
est  catholique;  ils  obtinrent  de  professer  leur  religion 
en  1783,  mais  ils  ne  sont  pas  réputés  citoyens  ,  et  ne 
peuvent  occuper  aucune  place.  En  cette  année  1827  les 
chambres  rejetèrent ,  à  une  faible  majorité  ,   l'éman- 
cipation  des  catholiques  d'Irlande.  On  y  parle  an- 
glais ;  la  langue  particulière  de  l'île  tient  du  celtique. 
L'Irlande  fut  gouvernée  par  des  rois  particuliers  jus- 
qu'en 1171.  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  est  le  pre- 
mier qui  prit  le  titre  de  roi  ;  elle  est  gouvernée  main- 
tenant par   un  vice-roi   qui  prend    le  titre   de  lord- 
Iteutenant.  La  population  est  de   4,5oo,ooo  habilans  ; 
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la  capitale  ;  cette  ville  ,  sur  la  Liffey  ,  proche  la  mer  , 
u\  grande  ,  riche  et  belle  j  son  port  est  commode  :  elle 
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fait  un  grancl  commerce   «le  loiles,  serges  ,  lin  ,  pois-» 
son  ,  beurre  et  laine  :  sa  population  e^jt  de  160,000  ha- 
bilans.  Depuis  que   Tlrlande  a  perdu,   en   1801  ,  sou 
parlement ,  cette  ville  est  déchue  de  sa  splendeur,  Ica 
grands  l'ont  abandonnée  pour  le  séjour  de  Londres. 
Les  Irlandais  ,  dans   leur  malheureuse  entreprise  pour 
l'indépendance,  en  avaient  fait,  en    1798,   le  centre 
de  leurs  opérations.  Cette  cité  vit  couler  sur  l'écha- 
faud  le  sang  de  ses  patriotes  les  plus  distingués  ;  c'est 
la  patrie  de  Deuham,  Swift,  Parnell,  Cunningham  , 
Sheridan  ,  etc.  ,  située  sous  le  8"  3i)'  de  longitude  oc- 
cidentale ,  et  le  530  ai'  de  latitude  nord  ,  à  85  lieues 
N.  O.  de  Londres,  i85  N.  O.  de  Paris. 

LONDRES  ,  l'une  des  plus  riches  et  des  plus  flo- 
rissaules  villes  du  monde ,  est  la  capitale  de  l'empire 
britannique  ;  elle  est  située  sur  la  Tamise  à  environ 
18  lieues  de  son  embouchure  dans  la  mer  ;  elle  est  di- 
visée en  a')  quartiers ,  chacun  administré  par  un  al- 
derman  ;  son  premier  magistrat  est  le  lord  -  maire. 
On  la  divise  généralement  en  trois  quartiers  princi- 
paux ,  la  cité  ,  Westminster  et  Soutwark  ,  qui  est  un 
faubourg.  On  y  complc  environ  9,000  rues,  ruelles  , 
passages  ,  cours  ,  etc.;  70 places  publiques  ,  et  160,000 
maisons;  elle  est  éclairée  par  5j,ooo  réverbères  ;  les 
rues  sont  très-larges  et  bordées  de  beaux  trottoirs. 
S.t-Paul ,  bâtie  sur  le  modèle  de  S.t-Pierre  de  Rome  , 
a  2,392  pieds  de  circonférence  ,  et  338  de  hauteur. 
On  7  compte  i^j  paroisses  anglicanes  ,  80  temples  pour 
les  non-conformistes,  20  pour  les  protestans  étrangers, 
et  une  belle  synagogue  pour  les  Juifs. 

La  tour  est  une  forteresse  entourée  d'une  muraille 
et  d'un  fossé  ayant  environ  un  mille  de  circuit  ;  elle 
renferme  le  grand  arsenal,  la  fabrique  de  la  monnaie  , 
les  archives  et  les  joyaux  de  la  couronne  ,  et  c'est  la 
prison  des  pairs  et  des  membres  de  la  chambre  basse 
du  parlement.  La  Bourse  ,  dans  laquelle  se  trouve 
le  café  de   Lloyd,  est   un   superbe    bâtiment;  on   re- 

de  ib66  ;  elle  a  193   pieds  de  haut,  sur    i5  pieds  de 
diamètre.  Elle   renferme  un  grand  nombre  de  beaux 
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édifices  ;  peu  de  villes  possèdent  autant  dVlablisse- 
mens  de  chaiile  ;  on  y  compte  100  maisons  de  cha- 
rité et  i3i  écoles.  Londres  a  plusieurs  belles  prome- 
nades ;  mais  elles  ne  n  ssemblcnt  nullement  aux  jardins 
publics  de  Paris;  ce  sont  de  grands  emplacemens  en- 
vironne's  de  belles  alle'es  bien  plantées  ,  et  renb  rmant 
un  espace  couvert  d«'  bestiaux  :  les  ponts  sont  remar- 
quables par  leur  arciiiteclure;  ils  sont  au  nombre  de 
six.  Un  ingénieur  français,  M.  Brunel,  con<»truit  en  ce 
moment  un  passage  souterrain  sous  la  Tamise.  Depuis 
Londres  jusqu'à  la  mer,  qui  en  est  éloignée  de  vingt 
lieuts  ,  c'est  un  magasin  continuel  de  nmnitions  na- 
vales ,  et  une  suite  uv  chantiers  de  construction  ,  c'est, 
sans  tontretlit,  le  port  le  plus  frénuenlé  de  l'univers; 
le  montant  de  rimportation  et  de  rexportation  sVlève 
annuellement  à  1,750,000,000  francs.  Ce  port  compte 
3,000  navires  de  toutes  dimensions  emplovés  tant  au 
dehors  qu'au  cabotage  ,  portant  ensemble  r)oo,cooloa- 
ncaux  ,  et  montes  par  45, 000  marins.  Cette  ville  tient 
un  rang  <lislingue'  parmi  les  villes  manufacturières; 
sa  coutellerie  ,  ses  iitstrumens  d'optique  ,  de  physique, 
de  i  bnurgie,  et  ses  armes  A  feu,  etc.  ,  sont  renommés. 
Les  lettres  de  change  à  vue  doivent  être  payées  à  pré-» 
scntation  ;  celles  à  terme  ont  trois  jours  «le  grâce. 
Dapiès  un  recensement  fait  en  i8i3,  la  population  de 
celte  villes'elève  à  i,t:2C),ooo  habitans  quiconsomment 
annuellement  : 

Bœufs 110,000 

Agneaux  et  moutons 776,000 

^eaux 210,100 

Porcs 210,000 

Cochons  de  lait. 60,000 

Pintes  de  lait 34,900,000 

Livres  pesant  de  légumes  et  fruits.  .  .  3, 000, 000 
Pintes  de  bière  et  autres  liqueurs  fer- 

mentées 55,700,000 

Barri(|ues  de  vin 3».5oo 

Livres  de  beurre 16,0000,00 

Livres  de  fromage.  , 21,000,000 
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On  y  compte  :  Tavernes ji^ 

Auberges 58o 

Cafc's 9,000 

Cabarets  à  bière 5,'io4 

Fiacres 1,200 

Gardes  de  nuit  (Walchirien) 13,000 

Filles  publiques 80,000 

Mendians i5,a8o 

Cette  ville  est  la  patrie  de  Cbaucber  ,  Spencer, 
Cowley,  Prier,  Pope,  Cbu.srbill ,  Glover  ,  Tboraas 
IVIorus  f  V\  illiam  Temple  ,  Sbafsbury  ,  Cbesterfieid  ^ 
Vood  ,  Peace  ,  Halley  ,  Brown  ,  etc. 

Elle  est  située  sous  le  2°  25'  4^"  «le  longitude  occi- 
dentale,  et  le  5io  3o'  4*)"  *le  latitude  nord  ;  elle  est  à 
li5  lieues  S.  £.  de  Dublin,  122  S.  d'Kdirnbourg  , 
io5  N.  O.  de  Paris,  70  d'Amstt*rdî»m  ,  220  S.  O.  de 
Copcnbague ,  3oo  N.  E  de  Madrid  ,  36o  N.  O.  de 
Rome  ,  260  S.  O.  de  Stockholm  ,  58o  N.  O.  de  Cons- 
tantinople  ,  58o  ^le  Moscow  ,  290  de  Vienne,  aïo  de 
Berlin  ,  820  O.  de  Cracovie. 

PRUSSE. 


Ce  royaume  est  borné  au  nord  par  la  Baltique  , 
à  l'est  par  la  Litbuanie  et  la  Somogitie  ,  à  l'ouest  par 
le  Brandebourg ,  la  Pomoranie  et  le  Cassubi  ,  au 
«ud  par  la  Pologne.  11  fut  érige'  tn  royaume  par  l'em- 
pereur Léopold  h^ ,  en  1701  ,  en  faveur  de  Frédéric  , 
électeur  de  Brandebourg.  Cet  état ,  augmenté  d'une 
partie  delà  Pologne,  formait  ,  en  i8o.'>,  une  éten- 
due de  5,5oo  lieues  carrées  ,  et  une  population  de 
9,640,000  âmes ,  une  force  militaire  de  3oo,ooo  hom- 
mes ,  un  revenu  d'environ  86,000,000  ir.  Par  suite 
des  batailles  de  Jéna  et  de  Friediand  ,  la  Prusse  per- 
dit ,  à  Tiîsit ,  en  1807  ,  plus  de  la  niolllé  de  son  terri- 
toire 'y  sa  force  militaire  était  réduite  à  40,000  hommes, 
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et  sa  population  à  5,aoo,ooo  habitans.  Mais  les  e'vé— 
nemens  ae  i8i4  et  de  i8i5  Tonl  replacre  au  ran^  des 
plus  fortes  puissances  de  i*.Europe.  Elle  rentra  non— 
seulement  dans  ses  anciennes  po!»sessioins  ,  roais  en 
acquit  beaucoup  de  nouvelles.  Sous  le  titre  de  duché 
de  Saxe ,  la  Prusse  a  acquis  la  majeure  partie  de  ce 
royaume  ;  elle  possède  ,  :iur  les  deux  rives  du  Bbin  , 
le  grand-duché  du  lias  Rhin  ,  principalement  formé 
des  ci-devant  dc'partemens  français  de  Khin  et  Moselle, 
de  la  Koër ,  d'une  paitie  de  ceux  de  la  Sarie  et  de 
rOurthe  ,  des  duche's  de  Berg  et  de  \N  estphalie,  d'une 
partie  de  celui  de  Nassau  ,  des  principautés  de  Siégen 
et  de  Corvey ,  et  du  comte'  de  Dorlmund.  Elle  a  main- 
tenant une  population  de  ii,4!)4)^^^  âmes,  et  ua 
revenu  de  195,000,000. 

La  superficie  de  ce  royaume  est  e'value'e  à  gjSyy 
lieues  carrées  ;  l'armée  sur  le  pied  de  paix  est  forte 
de  157,570  hommes  de  toutes  armes.  La  Prusse  est 
divisée  en  10  provinces  subdivisées  elles-mêmes  en 
régences.  Ces  dix  provinces  sont  :  la  Piusse  orientale  , 
la  Prusse  occidentale  ,  le  Brandebourg  ,  la  Poméranic, 
la  Westphalie  ,  Clèves  ,  la  Silésie ,  Posen ,  la  Saxe 
et  le  Bas-Rhin.  Les  productions  soûl  :  grains,  chanvre, 
lin,  bois,  chevaux,  bestiaux,  mine  ue  fer,  plomb, 
mercure  ,  arsenic  ,  vitriol  ,  cristal  ,  agate  ;  son  com- 
merce consiste  en  hlé  ,  goudron  ,  bois  de  construction  , 
toiles  de  Silésie,  cuirs,  suifs.  Les  objets  d'importa- 
tion sont  :  vins,  denr;'es  coloniales,  liqueurs,  huiles, 
fruits  du  midi,  toiles  de  Hollande  ,  bière  anglaise. 

La  famille    royale    de    Prusse   est  originaire  de  la 
t        1  •'  .  1  •  "... 

oouabe  ;  ses  aruétres  v  possédaient  une  pelite  princi- 
pauté ;  en  124H,  elle  acquit  celles  delJareulh  et  d'Ans- 
pach  ;  en  i4i4  le  margraviat  de  Brandebourg  avec  le 
titre  d'électeur;  en  ift^o,  l'électeur  de  Brandebourg 
hérita  du  duché  de  Clèves  ,  des  comtés  de  la  Marche  et 


es  eve— 
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de  Navensberg  ;  Frédéric-Guillaume  acquit 
chés  de  Minden  ,  d'Halberstadt  et  de  Magdel 
donna  asyle  à   tio.nno  nroscrits  nar  la    révocation   d» 
1  édit  de  Nantes  ;   la  Prusse  leur  doit  ses  plus  impor- 
tantes fabriques.  Son  successeur  obtint  le  titre  de  roi , 
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en  i^oi  ,  et  reunit  h  la  Prusse  le  comté 
bourg  ,  Neucliâtel  et  Valengin.  FrëdJric  K  s'empara 
fie  la  Poméranie  ;  Frédéric  II,  en  I7/^o  ,  envahit  la 
Silésie;  niais,  en  lySG,  une  {'ormidahle  coalition  l'ut 
sur  le  point  de  faire  rentrer  celle  puissance^  dans  ses 
anciennes  limites;  le  génie  de  Fiédéric-le- Grand  s'y 
opposa.  Frédéric-Guillaume  II  ,  à  !a  première  coali- 


protégea  les  rrderaiioris  j) 
tiaues ,  forma  des  corps  de  volontaires  ,  promit  à  ses 
peuples  des  institutions  en  raf>port  avec  les  lumières  du 
siècle  ,  etc.  Un  plein  succès  couronna  les  eflorts  de  ses 
peuples.  La  monarchie  prussienne  est  plus  considérable 
que  jamais  ;  mais  les  institutions  promises  ne  sont  pas 
encore  arrêtées.  La  religion  réformée  est  la  dominante. 
Berlin  est  la  capitale  des  Etats  prussiens  ;  cette  ville  est 
située  sur  la  Sprée  ,  qui  se  jette  dans  l'KIbe  ,  et  com- 
munique avec  rOder  par  un  canal  ;  elle  forme  cinq 
villes  distinctes  ,  ayant  chacune  son  map;i>lrat  ;  ce  sont: 
lO  Berlin  ,  2^  Cologne-sur-la-Sr)rée ,  >  Friederichs- 
Werder ,  4**  Dorotheenstadt ,  5»  Frioderichstadt.  Cette 
capitale  renferme  de  belles  rues  ,  larges ,  alignées  ,  et 
bien  percées  ;  sa  population  est  de  iHo.ooo  habilans  ; 
elle  possède  des  fabriques  de  soieries  ,  d'-'loffes  de 
coton  el  de  laine,  de  galons  d'or  et  d'ari^ent ,  une 
manufacture  de  porcelaine  ,  etc.  IjC  palais  du  roi,  I  ar- 
senal ,  l'observatoire  et  la  bibliothJ'(|ue  ,  sont  de  beaux 
monumens.  Kl'e  est  sous  le  1 1**  'i'  de  longitude  ,  et 
le  S^o  3i'  3o"  de  latitude;  elle  est  à  'iio  lieues  N. 
O.  de  Paris,  à  10  E.  de  Brandehourg  ,  18  N.  O. 
de  Francfort-sur-l'Oder,  18  N.  E.  de  Wittemberg , 
3o  S.  O.  de  Stetlin,  120  N.  O.  de  Vienne  ,  210  E.  de 
Londres  ,  3oo  S.  E,  de  S»-Pétersbourg.  100  mètres 
font  i5o  aunes  de  Berlin.  Les  Français  y  entrèrent  en 
1806  ,  après  la  bataille  d'Iéna. 
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AUTRICHE. 


L'empire  d'Aulrîche  se  compose  de  la  Hongrie  ,   a 
Gallcie  ,  la  Bohême  ,  la  Moravie  ,  la  Traijsilyanie,  le 
«annat  de  Teiyt-swar  ,  la  J3u(  kowinc  ,  la  Silesie  auln- 
rhienne,  TAulrlrhe  proprement  dite,  la  Styne,  Venise 
et  les  états  vénitiens ,  sur  la  rive  gauche  do  l  Adige , 
les  vallées  de  Valteline  ,  de  Bormio  et  de  (.hiavenna, 
le  territoire  de   l'amienne  république  de  Baguse  ,   la 
Croatie,  sur  la  rive  droite  de  la  Save  ,  la  Dal.i.atic  , 
ristrie  et  les  iles  lllyrienncs.  Les  possessions  de  l  Au- 
triche, dans  le  Milanais  et  l'état  de  Venise,  poitcnt   e 
nom  de  royaume  Lombard- fénilien.  La  Carniole  ,  le 
cercle  de  Vlllach  ,  Osertz  ,  le  liltoral  hongrois,  la  par- 
tie tenant  à  la  Croatie  ,  province  qui  a  conserve  le  nom 
à'illyric  ;  les  cerclées  de  Clagenfint .  de  Cividad  et  de 
Giadisca  ,  forment ,  pour  celle  puii,sance  ,  un  nouveau 
royaume   d'Jllyrie.   On  évalue  sa  superficie  à  aa,u.^o 
lieues  carrées,    sa  population  à  28,500,000  âmes,  et 
si^$  revenus  à   3.iO,ooo,ooo   de  francs.  Plus  de  b,ooo 
lieues  carrées  sont  couvertes  de  lorcts ,  qui  fournissent 
d'excellcns  bois  ;  les  montagnes  renferment  toutes  es- 
pèces de  métaux,  excepté  le  platine.  On  y  élève  une 
grande  quantité  de  chevaux  et  de  bestiaux;   le   com- 
merce maritime  se  fait  par  Trlesle  ,  Venise  et  l'mme  ; 
sa  marine  marchande  compte  plus   de  5oo  hatunens 
marchands,  montes  par  ;^,ooo  matelots.  Les  lorces  na- 
vales consistent  en  8  vaisseaux  de  ligne  ,  7  frégates  , 
1  corvette  ,  8  bricks  et  G  goélettes  ;  les  forces  njililaires 
sont  de  270,000   hommes  de  toutes  armes.  Le  gouver- 
nement est  une  monarchie  absolue;  rautorité  du  sou- 
verain est  cependant  modifiée  sulvarit  le>  lois  des  diHe- 
rens  états  qui  en  font  partie.  Les  princes  de  la  maison 
d'Autriche  descendaient  originairement  des  ducs  d  Al- 
sace, et  prenaient  le  titre  de  comtes  d'iiapsbourg.  V  oici 
ses  agrandissemens  successifs  :  en   127.^,   Kodolphe, 
élu  roi  des  Romains  ,  donna  le  duché  d'Autriche  à  sort 
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fais  Albert  ;  ce  prince  l'ut  nomnip  cmpereunrAlIerpagnp 
en  ia84  ;  en  1^07  ,  il  pe»i;;tses  e(als  hcmlitaires  «•« 
Suisse  ,  fjui  consistaient  (!aii>  une  {.Mande  partie  de 
lOberland;  l'empereur  !NJaxi:nili(Mi  acquit  les  Pays- 
Bas  par  alliance,  et  sun  ÇiU ,  Charles-^uint  ,  acuuît 
1  Lspagne  de  la  même  manière  :  en  iT.a-  ,  il  y  joienit 
le  royaume  de  Hongrie  ,  de  Bohé.nc  ,  la  Moravie  ,  la 

Â  clfû^'  -Il  ''"'*'■*'•  *^^  «"'^^«••e  ^'e  ss  états  était  de 
ib,b88  milles  carres.  Après  la  f^uorre  de  trente  ans 
1  Autriche  fut  obligée  de  rerulre  la  Lusace  à  la  Saxe, 
et  l  Ahace  à  la  France.  Avec  Charles  VI  ,  en  i-rZo 
linit  la  branche  masculine  de  la  maison  d'Ilapsbourc  • 
les  états  d'Autriche  ,  d'après  la  pragu.atinuc  sanction  ! 
passèrent  alors  k  sa  fille  Marie -Théière  ,  qui  avait 
«pouse  le  duc  de  Lorraine  ;  mais ,  forcée  de  disputer 
SCS  états  contre  les  prélenlions  de  la  Prusse  ,  de  la  Saxe, 
de  la  Bavière  et  de  l'Espagne  ,  e'Ic  perdit  ,  dan?  cette 
longue  lutte,  une  portion  considérable  de  la  Sile'sie  et  du 
comte  de  Glatz  ,  qu'elle  abandonna  au  roi  de  Prusse 
en  174a.  Lest  h  l'énergie  et  au  grand  caractère  de 
cette  princesse  que  la  famdie  régnante  doit  la  conser- 
vation d  une  succession  que  tant  de  puissances  voulaient 
se  partager.  * 

I/Autrirhe,  eni  7.3   eut,  pour  sa  part  au  partage  de 
a  Pologne  ,  la  Gallicie  ,  la  Lodomerie  ;   en   1^77  , 
la  Buckovine  ;  en  1778,  l'Innveitel.  '    ' 

l:-n  180b,  après  la  dissolution  du  Corps  germanique, 
1  empereur  d  Allemagne  ,  François  il ,  prit  le  titri 
d  empereur  d  Autriche  ,  sous  le  nom  de  François  1er  ■ 
i«ais  aujourdhui,  par  l'effet  des  traites  ,  celfe  puis-I 
sance  vient  d  acquérir,  en  Allemagne  et  en  Italie  ,  un 
accroissement  de  territoire  qui  en  fait  un  état  beau- 
coup plus  considérable  qu'il  n'était  en  1809,  *Toq«« 
tll^tT!  ^r'"'  '"^^^^^""''«"^e  avec  la  France.  Par 
arrêt  de  iSiS  ,  I  empereur  est  président  de  la  Confédé- 
ration germanique:  le  siège  de  la  diète  est  à  Francfort- 
siir-le-i\lein. 

r^nV,}       \    t         '  P^T'""'"*  ^^t«»  C'»»  bornée,  au 

gue  ,  a  1  ouest  pa,^  le  Tyrol  et  la  Bavière  ,  au  sud  par 


la  Styrie  et 
lieues  carr<j 
et  entrecouj 
du  blé  ,  de 
légumes  en 
professent  1 
pitale  ;  cett 
capitale  de 
située  sur  le 
(]ui  se  troui 
{.tadt  Elle  < 
nient  dite ,  1 
était  autre f 
Français  fii 
iSof).  Le  g( 
sibilité  ded 
et  f  au  lieu 
tiens  ,  ce  q 
on  les  trans 
On  comj 
bourgs,  de 
églises  ,  pat 
Saint-Etiei 
haut ,  mais 
palais  impéi 
tie  a  trois  < 
maisons  trè 
tique  ;  les  ù 
capitale  po 
beaux-arts  , 
une  acadén 
bibliotbèqu 
tés  ,  d'histc 
la  couronne 
foicane  , 
Charles-le- 
trouva  sur  I 
route  de  Gr 
vendu  par 
11,000  duc 


GÉOGRAPHE-MANUEL.  Sj 

la  Styrif  et  la  Carinthic  ;  sa  superficie  est  de   i)347 


1 


ICUCS 


rr<fe 


cmci 


montagi 

et  entrecoupe'  de  larges  et  longues  valides  ;  on  y  re'rolte 
du  blé  ,  des  fruits  ,  du  lin  ,  du  saFran  ,  du  vin  et  des 
le|>;uiiies  en  abondance.  La  majeure  partie  des  hahitans 
professent  la  doctrine  ''atholi(|ue  ;  Vienne  en  est  la  ca- 
pitale ;  cette  ville  est  la  résidence  de  Tcmpereur  et  la 
capitale  de  toute  la  monarchie  autrichienne  ;  elle  est 
sliup'e  sur  le  Danube  ,  et  sur  le  beau  canal  de  ce  fleuve, 
qui  se  trouve  entre  la  ville  et  le  faubourg  de  L^opold- 
^ladt  Elle  est  divisre  en  deux  parties  ,  la  ville  propre— 
nient  dite,  et  les  34  faubourgs  qui  Teniourent.  La  ville 
ptait  autrefois  entourée  de  remparts  et  de  fosse's  ,  les 
Français  firent  sauter  une  partie  de  ces  fortifications  en 
1809.  Le  gouvernement  autrichien  reconnut  Timpos— 
sibilité  de  défendre  une  ville  entourée  de  ses  faubourgs  » 
et ,  au  lieu  de  faire  reconstruire  ces  immenses  fortifica- 
tions ,  ce  qui  aurait  coûte'  des  sommes  considérables  , 
on  les  transforma  en  jolies  promenades. 

On  compte  6,770  maisons  dans  Vienne  et  ses  fau- 
bourgs, de  beaui  palais  et  de  belles  promenades  ;  5o 
églises  f  parmi  lesquelles  on  remarque  la  ca'.hédrale  de 
Saint-Etienne  ,  dont  le  clocher  à  jour  a  4^3  pieds  de 
haut ,  mais  qui  incline  au  nord  de  ô  pieds  i  pouce.  Le 
palais  impérial  est  simple  ;  c'est  une  masse  informe  bâ- 
tie a  trois  époques  ditTérentes  ;  les  rue^  étroites  et  les 
maisons  très-élevées  donnent  à  vcette  ville  un  aspect  an- 
tique ;  les  faubourgs  sont  plus  gais  et  mieux  bâtis.  Cette 
capitale  possède  une  université  ,  une  académie  des 
beaux-arts  ,  3  gymnases ,  l'académie  dite  Thérésienne^ 
une  académie  de  commerce  ,  une  rcole  normale  ,  une 
bibliothèque  très-considérable  ,  un  cabintt  d*antiqui— 
tés  ,  d'histoire  naturelle  et  de  médailles.  Le  trésor  de 
la  couronne  renferme  ,  dit-on  ,  le  fameux  diamant  de 
lOicane  ,  qui  appartenait  au  duc  de  15our{j;ogne  , 
Charles- le-Téméraire  ;  un  soldat  suisse  ,  en  i4"''>>  le 
trouva  sur  le  champ  de  bataille  ,  après  la  fameuse  dé- 
route de  Grandson  ,  et  le  vendit  six  blancs  ;  il  fut  re- 
vendu par  l'acheteur  3  francs;  puis,  5, 000  florins, 
11,000  ducats  I  etc.  Les  promenades  les  plus  fréqucu- 
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lées  sont  :  le  Palis,  situé  près  de  la  ville  ,  dans  une  île 
du  Danube  ;  l'Augarten  ,  grand  parc  ;   la  ville   en  est 
redevable  à  Joseph  11  ;  et  le  Graben,  qui  est  le  rendez- 
vous  du  beau  monde.  Sa  population  est  de  770,000 
habitans.  Schœnbiunn  ,  château  impérial,  n  e^t  qu  à 
une  demi  lieue  de  la  ville;  il  fut  occupé  par  ISapoF^on; 
c'est  dans  la  cour  de  ce  châlt  au  qu'un  jeune  Allemand 
vint  pour  l'assassiner  au  milieu  de  ses  troupes,  Yieiine 
soutint  différens  sièges  ;    les  Turcs  l'assiégèrent,   en 
iSuqet  i683,  avec  une  armée  de  .100,000  hommes; 
]e  prince  Palatin  fit  lever  le  premier  siège  ;  Sobieski  , 
roi  de  Pologne  ,  et  le  duc  Charles  V  ,  firent  lever  le 
second.  Les  Français  y  sont  entrés  en  novembre  i8o5, 
et  l'ont  évacué  en  janvier  1806  ;  ils  y  rentrèrent  en  niai 
1809.  Elle  sera  célèbre  aussi  par  le  congrès  qui  s'y  tint 
depuis  le  mois  d'octobre  i8i4  i"squ'au  18  juin  i8i5. 
Elle  est  située  sous  le  i4°  a'  3o''  de  longitude  ,  et 
le  48°  15.'  40 ''de  latitude,  à  16  lieues  O.  de  Presl>ourg, 
i85  N.  E.  de  Rome  ,  2-2 5  S.  E.  d'Amsterdam  ,  3o6  E. 
de  Paris  ,  3oo  S.  E.  de  Londres  ,  420  N.  £.  de  Ma- 
drid ,  280  N.  O.  de  Gonstanlinople,   3 10  S.  O.  de 
Pétersbourg,  2S0  S.   de  Stockholm,   200  S.  E.  de 
Copenhague. 

La  HONGRIE.  Ce  royaume  ,  qui  fait  pattie  de 
l'empire  d'Autriche  ,  est  borné  au  nord  et  à  l'est  par 
les  monts  Krapacs  ,  à  l'ouest  par  l'Allemagne  ,  au  sud 
par  la  Turquie  d'Europe.  C'était  la  Pannonie  des 
anciens.  Ce  pays  fut  successivement  occupé  par  les 
humains,  les  Huns,  les  Scythes,  les  Esclavons  ,  et 
enfin  les  habitans  du  Volga  ;  il  fut  gouverné  par  des 
ducs  électifs  jusqu'en  997  ,  qu'Etienne  prit  le  titre  «le 
roi ,  introduisit  le  caîhoUcisme  ,  et  reçut  du  pape  le 
titre  d'apostolique  ,  que  portent  encore  aujourd'hui 
les  empereurs  d'Autriche.  Leur  dernier  roi  fut  I-.ouis  , 
tué  à  Mohats  ,  en  i5ï6  ,  à  l'âge  de  22  ans.  L'Archiduc 
Ferdinand  ,  en  épousant  la  fille  de  ce  Prince  ,  réunit 

ce  rovaurae  à  l' Autriche.   Ce  trône  était  électif,  il  n' 
^-i-<.„'*'.i-  p.;4-j5  -..'..«  .r.Q-  .  T „K  11  -  „   .1.^1:  K  „«.. 
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Les  Hongrois  sont  d'une  belle  taille  ,  superbes  et  vin-=- 
dicatifs  ;  ils  passent  pour  fournir  les  meilleures  troupes 
de  Tenipire  :  leur  cavalerie  s'appelle  Hussard  y  et  les 
gens  de  pied  Heidm/ues.  La  langue  hongioise  est  un 
dialecte  de  l'esclavonne  ;  on  y  parle  latin  dans  les  cours 
de  justice  ,  et  nièrî?  assez  ge'ne'ralement  parmi  le 
peuple  ;  sa  population  est  de  7,750,000  habitans.  La 
religion  catholique  y  est  dominante  ;  mais  les  proies— 
tans  professent  librement  la  leur  ,  ainsi  que  les  Grecs 
et  les  Juifs.  Ce  pays  est  abondant  en  blé  ,  ri/.  ,  maïs, 
mîllet ,  bf«ufs  ,  chevaux  ,  excellent  vin  ,  safran,  tabac; 
rivières  poissonneuses ,  mines  d'or  ,  de  cuivre ,  argent , 
fer  ,  vitriol ,  sel  ,  etc.  Bude  est  la  capitale  de  la  basse 
Hongrie  ,  et  Presbourg  de  la  haute.  Pestpeut  être  regar- 
dée comme  la  capitale  de  la  Hongrie  ;  elle  est  le  siège 
des  hautes  cours  de  justice  et  de  la  diète.  Cette  ville  est 
situe'e  sur  le  Danube  ,  vis-à-vis  de  Bude ,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  bateaux  de  plus  de 
600  toises  de  long.  Elle  possède  un  hôtel  des  invalides, 
de  belles  casernes  ,  etuu  théâtre  ;  des  fabriques  de  soie 
et  de  coton  ;  les  Turcs  l'incendièrent  en  1684  ;  Tempe- 
reur  Léopold  la  fit  rebâtir.  Sa  population  est  de  36, 000 
habilans  :  elle  est  sous  le  i;»  5'  de  longitude  et  le  47<* 
a8'  3o"  de  latitude  nord,  à  55  lieues  S.  E.  de  Vienne. 
BOHÊlME.  Ce  royaume  fait  partie  de  l'empire 
d' Autriche  ;  il  est  borné  au  nord  par  la  Misnie  et  la 
Lusace  ,  à  Test  par  la  Silésie  et  la  Moravie ,  à  l'ouest 

fiar  la  Bavière  ,  au  sud  par  TAutriche  ;  il  a  près  de  1 10 
leues  sur  70  de  large  ;  sa  surface  est  environ  de  9t)f) 
milles  carrés  ;  sa  population  est  de  3,uoo,ooo  habi- 
tans  ;  il  renferme  'ibG  villes,  agS  bourgs,  11,892 
villages.  La  Moldaw  divise  ce  royaume  en  deux  par- 
tics  presque  égales  ,  orientale  et  occidentale.  Les  forêts 
couvrent  un  tiers  de  sa  surface  et  sont  peuplées  paf 
beaucoup  de  gibier.  Les  Bohémiens  sont  grands  et 
forts  ;  ils  parlent  l'esclavon  ;  mais  la  langue  allentande 
est  généralement  répandue.  La  religion  catholique  est 
dominante  ;  on  trouve  ensuite  beaucoup  de  iuliiénens 
et  de  réformés,  mais  tous  les  cultes  y  sont  tolérés.  La 
Bohême  est  fertile  en  blé  ,  en  pâturages  et  en  vins,  La 
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MORAVIE  est  une  province  annexe'e  à  ce  royaume; 

elle  a  environ  60  lieues  de  long  sur  40  de  large ,  et 

560,000  habitans.  ,     ,>  ,  *  -n 

Prague  est  la  capitale  de  la  Eoheme  :  celte  ville  » 
située  sur  la  Moldav/  ,  est  divisée  en  deux  parties  qui 
sont  jointes  par  un  fort  beau  pont  en  pierre  de  16 
arches  et  de  i,85o  pieds  de  long.  Les  maisons  sont  en 
pierre  et  bien  construites  ;  les  rues  sont  bien  pavées  et 
bordées  de  trottoirs.  L'hôtel-de-ville  et  le  château 
royal  sont  remarquables  ;  elle  a  91  églises ,  68  palais , 
8  synagogues  ,  -5,000  habitans  ,  dont  8  à  ç),ooo  juifs  ; 
elle  possède  des  fabriques  de  draps  ,  soieries,  toiles, 
cotons  ,  etc.  La  bibliothèque  contient  plus  de  100,000 
volumes.  Cette  ville  soutint  plusieurs  sièges  ;  les  Fran- 
çais ,  en  1742  ,  au  nombre  de  «0,000  ,  y  soutinrent  un 
siège  mémorable  et  opérèrent  une  fort  belle  retraite. 
Les  Prussiens  la  bombardèrent  en  iT^;.  Elle  donna 
naissance  à  Jean  Hus  et  à  Jérôme  de  Praeue ,  qui ,  au 
14^  siècle  ,  s'acquirent  une  célébrité  pour  leur  doctrine 
religieuse  dont  ils  furent  victimes.  Elle  est  située  sous 
le  12°  5'  de  longitude  et  le  5°  y  de  latitude,  à  54  lieues 
N.  O.  de  Vienne  ;  20  S.  E.  de  Dresde  ,  63  S.  E.  de 
Berlin,  70  N.  E,  de  Munich. 

BAVIÈRE. 


Ce  royaume  est  borné  au  nord  par  la  Saxe  ,  à  l  est 
par  l'empire  d'Autriche  ,  dont  l'Inn  le  sépare  ,  à  l'ouest 
par  le  Wurtemberg  ,  au  sud  par  le  Tyrol.  Le  climat  y 
est  tempéré  ,  agréable  et  sain  ;  il  est  fertile  en  vins, 
froment  et  pâturages  ,  mais  il  n'est  pas  commerçant , 
par  conséquent  pauvre  et  peu  industrieux.  On  y  élève 
une  grande  quantité  de  bétail  ;  les  chevaux  sont  esti- 
més ;  les  forêts  sont  peuplées  d'ours  ,  loups  ,  lynx , 
sangliers  ,  martres,  etc.  Les  montagnes  renferment  de* 
mines  de  fer,  cuivre  et  sel  ,  charbon  de  terre,  dé* 
carrières  de  marbre  ,  de  gypse  ,  de  la  terre  à  porce* 
celaine  ,  des  sources  minérales.  Sa  population  s'élève  à 
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3,700,000  habitans  ,  ses  forces  militaires  à  5o,5oo  ,  et 
SCS  revenus  à  76,000,000.  La  religion  catholique  est  la 
dominante.  Ce  pays  est  divisé  en  huit  cercles  ;  le  gou- 
vernement est  une  monarchie  constilutionnelle.  Le 
pouvoir  exécutif  réside  dans  la  personne  du  souverain  , 
et  le  pou\  oir  législatif  dans  les  deux  chambres  ,  c'^lle 
des  sénateurs  et  celle  des  députés.  La  maison  de  ^.a— 
vière  est  la  branche  cadette  de  la  maison  palatine  du 
Rhin,  généralement  reconnue  comme  l'une  des  plus 
anciennes  de  l'Allemagne  ;  elle  ne  possède  la  dignité 
d'électeur  que  depuis  ifiaS  que  l'empereur  Tôta  au 
Palatin.  En  174^»  l'électeur  fut  élu  empereur,  après 
la  mort  de  Cnarles  VI  ,  de  la  maison  d'Autriche  ,  et 
prit  le  nom  de  Charles  VI.  Il  laissa  un  trône  qu'il  n'a- 
vait pas  occupé  à  son  fils  Charles-Alberl  ;  mais  la  fer- 
meté de  Marie-Thérèse  conserva  la  couronne  impériale 
à  la  maison  d'Autriche.  La  Bavière  eut  beaucoup  à 
souHrir  pendant  les  guerres  de  la  révolution  française; 
l'électeur  Charles-Théodore  mourut  en  i^c)^,  et  en 
lui  s'éteignit  la  branche  palatine  de  Sulsbaclii  ;  Maxi- 
milien-Joseph  ,  duc  de  Deux  -  Ponts  ,  lui  succètk>. 
S'étant  allié  avec  la  France  en  i8o5,  il  fut  élevé  à  la 
dignité  royale  par  suite  du  traité  de  Presbourg.  La  Ba- 
vière ,  en  1806  et  1809  ,  reçut  de  nombreux  accrois— 
semens  ;  comme  nos  autres  alliés  ,  elle  nous  abandonna 
à  l'époque  de  nos  malheurs  ,  et  se  partagea  ,  avec  les 
vainqueurs,  les  dépouilles  des  vaincus  ;  elle  eut,  sur 
la  rive  gauche  du  Khin,  Deux-Ponts,  Spire,  Landau, 
Kayserlautern  ;  sur  la  rive  droite  ,  le  grand-duché  de 
Wurtzbourg  ;  elle  rendit  en  compensation  le  Tyrol  à 
l'Autriche.  Maximilien-Joseph  est  mort  en  octobre 
i8a5  ;  son  fils  Charles-Louis-Auguste  lui  a  succédé. 
Munich  est  la  capitale  de  ce  royaume  ;  on  y  compte 
7  portes  et  6  fauoourgs,  plusieurs  places,  de  belles 
rues  bien  pavées  ,  de  belles  promenades,  environ 
3,5oo  maisons ,  de  beaux  palais  et  plusieurs  églises. 
Le  palais  du  roi  est  des  plus  grands  et  des  plus  beaux 
uc  ji^uiuPc^  sa  pupuiaiion  esi  cie  (^0,000  nanuans  ; 
elle  possède  une  académie  de  beaux  aits,  instituts  ana- 
torniquc  et  chimique^  observatoire^  lycée,  gymaaso. 
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athenee  de  grec  moderne,  galerie  de  tableau !C  ,  fa- 
brique de  tapis  de  baute-Iice ,  dVtoflfes  de  soie  ,  de 
laine  et  de  colon  ,  etc.  ;  on  y  a  inventé  la  lithographie. 
Elle  est  situe'e  ,  sur  l'Isère,  sous  le  ij°  i5'  de  longi- 
tude et  le  48^  8'  ^0''  de  latitude  ,  à  12  lieues  S.  (). 
d'Ausbourg  ,  80  O.  de  Vienne  ,  2o5  de  Paris» 

WURTEMBERG. 


^  (Îe  royaume  est  born^  au  nord ,  au  sud  et  à  lotlest, 
J>ar  le  grand-duche'  de  Bade  ,  à  Test,  par  la   Bavière; 
il  est  divisé  en  12  départemens  ;  c'est  un  pays  des  plus 
peuplés  et  des  plus  fertiles  de  l'Allemagne;  il  produit 
vins  et  fruits   excellens  ,  blés  abondans  ,  ponrtmes  de 
terre  ,  légumes  ,  bestiaux  ,  poisson  et  gibier  en  abon- 
dance. Sa  population  est  de  1,301,957  habitans  ;  on  y 
trouve  des  mines  d'argent  ,  de  cuivre  ,    de  fer  et  de 
charbon  ,  de  la  terre  à  porcelaine  ,  etc.  ,  de  belles  fo- 
rêts et  de  beaux  pâturages.    Son    commerce  extérieur 
consiste  principalement  dans  les  productions  du  sol  ,  et 
dans  le  gros   et  menu  bétail.   La  religion  luthérienne 
est  la  dominante  ,  les  autres  y  jouissent  de  la  tob'rancc 
la  plus  grande.   Le  Wurtemberg  fut  érigé  en  duché  , 
en  IJ95  ,  par  l'empereur  Maximilicn  ,  en   faveur   du 
comte  Evrard.  Evrard  If  lui  succéda  ;  son  frère  Henri 
eut  Montbéliard  et  ses   dépendances  ;  la  maison   ré- 
gnante desrend  de   Frédéric  ,pt'lit-fds  de   Henri.   A 
l'époque  de  la  révolution  ,  la  France  s'empara  de  tous 
les  territoires  qui  en  dépendaient  sur  la  rive  droite  du 
Rhiri  ;  mais ,    le  duc  s'élant  allié  avec  la  FVance  ,  en 
1806  ,  il  reçut  le  titre  de  roi ,  avec  différens  dédomma- 
gemens  en  Bavière  ,  et  dans  le  duché  de  Bade;  mais  , 
après  la  bataille  de  Leipsick  ,  il  abandonna   nos  ban- 
nières ,  pour  se  ranger  sous   celles  des  vainqueurs.  Ce 
monarque  mourut  le  ?o  )ctobre  1816;  son  fils  aîné,  le 
prince  Guillaume  ,  lui  a  succédé  ;  il  a  épousé  une  sœur 
de  l'empereur  de  Russie  ,  la  princesse  Catherine  Pau- 
îowna.  Le  gouverncuienl  est'une  monarchie  constitu- 
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tionnelle.  Le  roi  convoque  les  e'iats  tous  les  trois  ans  , 
ou  plus  souvent ,  si  les  circonstances  l'exigent  ;  ils  se 
divisent  en  deux  chambres ,  celle  des  seigneurs  ,  et  celle 
des  députes. 

Sjullgard  est  la  capitale  de  ce  royaume  ;  elle  est 
située  dans  une  vallée  ,  sur  la  petite  rivière  de  Nissel- 
bach  ,  à  une  lieue  du  ÎSecker  ;  elle  possède  deux  beaux 
châteaux  ;  l'hôtel   de   la  chancellerie   est  superbe  ;  le 
palais  renferme  une  riche  galerie  de  peinture  et  de  sta- 
tues ,  une  belle  bibliothèque,   de  belles  promenades 
publiques.  Le  faubourg  appelé  Esseling  est  très-beau, 
percé  par  de  larges  rues  ;  les  maisons  sont  bien  bâties  ; 
ses  rnanufactures  sont  jpeu  importantes  ;  elles  consistent 
principalement  en  éiolfes  de  soie  ,  draps  ,  cotonnades  , 
ouvraj^es  en  or,  argent  et  acier;  son  territoire  a  de 
bons  vignobles  ;  les  environs  sont  agréables  et  fertiles  ; 
les  Français  y  sont  entrés  en  1796.  Sa  population  est 
de  60,000 habitans  ;  elle  est  située  sous  le  6"  5o'  45"  de 
longitude  ,  et  le  480  46'    i5w  de  latitude  ,  à  12  lieues 
E.  de  liade  ,  17  S.  E.  d'Heidelberg ,  16  N.  O.  d'tlm  , 
21  N.  E.  de  Strasbourg ,  i5  S.  £,  de  Carlsruhe  ,  140 
t,  de  Paris» 

SAXE. 


^  Ce  royaume  est  borné  au  nord  et  à  Test  par  la  Prusse , 
d  I  ouest  par  les  petites  principautés  de  la  maison  de 
v>axe  ,  et  au  sud  par  la  Bohême.  Les  états  actuels  du 
roi  de  Saxe  sont  principalement  formés  par  la  iMisnie  , 
'*'  ^*^'^'*:  tl'l^^'gtîbirge,  et  une  partie  du  Yoigtland  ;  ils 
ont  environ  5o  lieues  de  long,  sur  3o  dans  leur  plus 
grande  largeur  ;  la  population  est  de  1,000,000  habi- 
tans  ;  avant  la  réduction  de  ce  royaume  ,  sa  population 
s  élevait  à  5,()Oo,ooo  habilans.  Le  sol  ,  dans  la  partie 
wieridionale  ,  est  hérissé  de  montagnes  qui  se  terminent , 
au  nord  et  à  l'ouest,  par  une  vaste  plaine.  Les  naities 
iiionrafrncuscs  renferment  de  belles  fortis  qut  sont 
tVJministrécs  avec  beaucoup  de  soin  ,  pour  l'exploit 
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talion  des  mînes.  On  y  trouve  quelques mîncs  d'arsent , 
mais  beaucoup  plus  de  fer,  cuivre,  arsenic,  cobalt, 
antimoine  ,  manganèse  ,  zinc  ,  soufre  ,  alun  ,  vitriol , 
borax.  On  trouve  en  Saxe  beaucoup  de  manufactures 
et  de  fabriques,  mais  surtout  en  toiles;  presque  tous 
les  babitans  de  la  Haute-Lusace  se  livrent  à  ce  genre 
d'industrie;  la  Saxe  n'est  pas  avantaeeusement  située 
pour  le  commerce  ,  tant  à  cause  des  droits  fiscaux  des 
états  qui  l'avoisinent ,  que  par  la  difbcullé  du  transport 
par  eau.  Il  est  peu  de  pays  où   l'éducation  soit   aussi 
généralement    répandue.    La  force  armée    s  élève  à 
i5,ooo  hommes.  Les  luthériens  forment  la  plus  grande 
partie  de  la  population.  ^     ,    •     i     i>     • 

La  maison  de  Saxe  descend  de  Frcderic-le- Paci- 
fique ,  qui  mourut  électeur  en  i468.  Ses  deux  fds  , 
Ernest  et  Albert,  sont  la  tige  des  deux  branches  , 
l'aînée  nommée  Ernesiine,  et  la  Cadette  Albertine; 
c'est  cette  dernière  qui  esl  sur  le  trône.  Les  ducs  de 
W  eimar ,  de  Gotha  ,  de  Cobourg  ,  de  Meinsingen  et 
<l'Hilbourghausen ,  descendent  de  la  branche  aînée. 
L'électeur  de  Saxe  ayant  fait  sa  paix  avec  les  Français 
après  la  bataille  d'iéna  ,  ÎSapoléon  l'éleva  à  la  dignité 
royale  ,  et  augmenta  considérablement  ses  états  héré- 
ditaires. Ce  monarque,  dès  ce  moment,  fut  l'allié  le 
plus  fidèle.  Dans  l'intérêt  particulier  de  ce  prince, 
Napoléon  l'engagea  lui-même  ,  à  Leipsick ,  à  aban- 
donner sa  cause.  Les  alliés,  à  leur  entrée  dans  cette 
ville  ,  le  considérèrent  comme  prisonnier  ;  il  resta  vingt 
mois  entre  leurs  mains.  Enfin  il  fut  autorisé  à  retourner 
dans  ses  états ,  dont  plus  de  la  moitié  lui  fut  enlevée  , 
par  décision  du  congrès  de  Vienne.  Ce  monarque  ,  le 
plus  constant  allié  de  Napoléon  ,  est  mort  le  jour  an- 
niversaire de  la  mort  de  ce  prince  ,  le  5  mai  iSay. 

Dresde  ,  capitale  de  la  Saxe  ,  est  située  sur  les  deux 
rives  de  l'Elbe  au  confluent  de  la  Weisserit/,  et  de 
l'Elbe.  C'est  une  des  nlus  considérables  villes  de  l'Eu- 
rope ;  son  pont  sur  l'Elbe  a  \,!^io  pieds  de  long  et  36 
de  laree;  la  tour  du  château  a  356  pieds  de  haut  ;  cette 
ville  a^une  bonne  forteresse,  -lie  possède  une  supf*r'  s- 
galerie  de  tableaux  et  une  bibliothèque   conteiîuvt 
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a5o,ooo  volumes  et  5,ooo  manuscrits.  Napoléon  ,  en 
i8i3,cn  fît  le  centre  de  ses  opérations;  on  se  battit 
sous  ses  murs  ,  ce  qui  lui  causa  i\es  dommages  incal- 
culables ;  à  la  suite  de  cette  sanglante  bataille,  un 
corps  de  F'rançais  s'y  renferma ,  et  y  fut  assiégé.  Sa 
population  est  de  48,963  habitans  ;  elle  est  sous  le  1 1» 
22'  46''  de  longitude  ,  et  le  5io  2'  5o"  de  latitude  à 
6  lieues  S.  E.  de  Meissen ,  16  S.  E.  de  Leipsick  ,  3o 
N.  E.  de  Prague ,  220  E.  N.  E.  de  Paris. 

GRAND-DUCHÉ  DE  BADE. 


Ce  ducbécsl  borné  au  nord  parlaHesscet  la  Bavière, 
à  l'ouest  par  le  Wurtemberg  ,  au  sud  et  à  l'est  par  le 
Pihin  ,  qui  le  sépare  de  la  Suisse  ,  de  la  France  et  du 
cercle  bavarois  du  Hbin.  Il  comprend  le  comté  de 
Boudort  ,  les  villes  de  iierlingen,  Villengen  et  Tut- 
llingen  avec  leurs  dépemlances  ;  à  la  droite  du  Danube  , 
la  partie  de  l'évcché  de  Spire  ,  une  très-grande  partie 
(lu  Jkisgaw,  l'évêché  de  Constance,  les  villes  de 
Wimpften  ,  Zell ,  Offembourg,  Cengenbacb  ,  Bibe- 
rach,  Pfullendorf  et  Uberlingcn.  Cet  état  est  divisé 
en  sept  cercles  :  chacun  de  ces  cercles  est  administre 
par  un  directeur  et  deux  conseillers;  le  gouvernement 
est  constitutionnel)  le  pouvoir  exécutif  réside  dans  le 
Grand-Duc  ,  et  le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  deux 
chambres.  On  évalue  sa  superficie  à  3oo  milles  carrés  ; 
sa  population  est  de  i,ooo,5oo  babilans  ;  ses  forces 
militaires  s'élèvent  à  10,970  hommes  de  toutes  armes. 
Il  renlerme  97  villes  ou  bourgs,  et  2,454  villages  et 
lumieaux  ;  le  sol  est  fertile  ,  produit  du  blé  ,  des  loo;umeîi 
de  toutes  espèces,  toutes  sortes  de  fruits,  (fu  vin  ,  du 
houblon  ,  et  le  chanvre  le  plus  estimé  de  l'^Ulemague. 

Carlsiiihe  est  la  capitale  iks  étals  du  grand-duc  de 
Bade:  celte  jolie  petite  ville  a  été  bâtie  en  1715  par  le 
î^largrave  Charles-Guillaume.  l,es  rues  en  sont  toutes 
tirées  au  cordeau  5  elle  fut  prise  par  les  Français  en 
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17q6.  Sa  population  est  de  11,000  habltans.  Elle  pos- 
sède une  faUrique  d'amidon  ;  ses  objets  de  commerce 
consistent  en  tabac ,  tabatières ,  beaux  vases  et  beaux 

meubles.  Klle  est  à  une  lieue  et  <i«"J'«,7  J^^'/V""".' 
le  60  0/ ,  3o''  longitude  E. ,  et  le  48°  Sg'  5i«  N.  ,  à 
a  lieues  de  Dourlach ,  près  Cotteseau ,  et  a  4  i>.  de 

Pbilisbourg.  ,    ^1     ,      t    r^        in 

Carlsruhe  signifie  repos  de  Cbarles.  Le  Grand-Duc, 
ayant  trouvé  le  site  enchanteur ,  fit  bâtir  un  château 
dans  Tcndroit  où  il  sVtait  reposé  ;  telle  (ut  l  origine  de 
cette  ville  ;  elle  possède  une  jolie  route  de  dcMX  lieues 
de  longueur,  bien  plantée  d'arbres  et  bordée  par  un 
canal  qui  conduit  à  Dourlath.  Elle  fut  construite  par 
Hochstetter,  ingénieur  du  Grand-Duc. 

ROYAUME  DES  PAYS-BAS. 

Le  royaume  des  Pays-Bas  a  été'  formé  en  181  j, 
et  a  été  donné  en  souveraineté  au  prince  d'Orangc- 
Na&sau  ;  il  comprend  les  Pays-Bas  ,  la  Hollande ,  la 
principauté  de  Liège  et  le  grand- duché  du  Luxem- 
bourg. Il  est  borné  au  nord  par  la  mer  d'Allemagne 
et  le  royaume  d'Hanovre  ,  à  l'ouest  par  la  Manche,  à 
l'est  par  le  grand-duché  du  Bas-Rbm  ,  au  sud  par  la 
France.  Sa  longueur  est  d'environ  100  lieues  ,  et  sa 
largeur  de  5o.  Le  territoire  en  Hollande  est  extrême- 
ment plat  :  dans  plusieurs  cantons  il  est  à  i5  et  même 
16  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  ;  mais  le  sud 
offre  une  agréable  variété  de  collines ,  de  plaines ,  de 
prairies»  de  forêts  et  champs  bien  cultivés;  enfin,  le 
sol  est  fertile  ,  et  les  Belges ,  qui  sont  bons  agricul- 
teurs ,  savent  en  tirer  tout  le  parti  possible.  Les  côtes 
de  ce  royaume  ont  subi  de  grandes  révolutions  ;  dans 
quelques  parties,  la  mer,  en  se  retirant,  a  laissé  de 
grandes  plages  à  découvert ,  et  dans  d'autres  ,  elle  a 
empiété  sur  Tes  terres  ,  a  submergé  des  provinces,  et 
menace  toujours  d'engloutir  les  habitans  ,  qui ,  par  leur 
extrême  industrie ,  s  efforcent  de  la  retenir  dans  ses 
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1)ornes.  On  a  compté  «juarante-cinq  submersions  depuis 
5i6jusquVn  1273  ;  d^autrcs  moins  funestes  ont  eu  lieu: 
en  i7'7(')la  mer  s'ouvrit  un  passage  de  plus  de  100  pieds 
dans  la  Frise  ;  en  1828  plus  de  3o  bourgs  ou  villages 
ont  été  détruits.  Le  climat  varie  beaucoup  ,  suivant  les 
provinces  :  en  Hollande  et  surtout  sur  les  côtes  ,  Tat- 
inosphère  est  humide  et  froide  ;  la  Zélandc  et  la  Nord- 
Hollande  ne  sont  point  salubres;  dans  le  midi  de  ce 
royaume  la  température  est  moins  variable,  les  étés  y 
sont  agréables  et  les  hivers  moins  rigoureux.  La  Hol-> 
lande  possède  de  riches  pâturages,  ou  y  engraisse  le 
bétail  venant  du  Danemarck  et  de  TAllemagne  ,  on  y 
fait  du  beurre  et  du  fromage  très-estimés  ,  la  péch«  , 
et  surtout  celle  du  bartMig,  est  ujie  branche  d'industrie 
très-lucrative  :  la  Belgique  est,  depuis  long-temps, 
renommée  pour  certaine  objets  de  commerce  ,  les  den- 
telles de  Bruxelles  ,  le  cuir  de  Liège  ,  les  soieries  d'An- 
vers ,  les  toiles ,  etc.  ,  sont  justement  appréciés  ea 
Europe.  L'instruction  est  généralement  répandue  dans 
les  Pays-Bas ,  chaque  paroisse  a  une  école  primaire 
entretenue  aux  frais  du  gouvernement  ;  dans  les  grandes 
villes,  il  y  a  des  lycées  à  l'instar  de  ceux  de  France  ; 
plusieurs  villes  possèdent  des  universités  ;  Amsterdam 
possède  un  i.istitut  royal,  et  Bruxelles  une  académie  des 
sciences  et  des  arts.  Le  calvinisme  est  la  religion  de 
l'Ltat.  Le  commerce  est  très-actif  sur  les  côtes  ;  les 
habitans  sont  accoutumés  aux  navigations  les  plus 
hardies ,  aux  pèches  du  hareng  ,  du  utaquereau  et  de 
la  baleine.  Les  Hollandais  sont  taciturnes  ,  exlrème- 
ment  économes  ,  bons  matelots.  Les  Belges  sont  gais  , 
généreux  et  bons  soldats  ;  ils  sont  Français  par  les 
mœurs,  les  habitudes  et  le  langage  ;  ils  en  ont  partagé 
les  dangers  et  la  gloire  depuis  1794.  Le  gouvernement 
des  Pays-Bas  est  une  monarchie  constitutionnelle;  le 
pouvoir  législatif  réside  dans  les  états  généraux,  qui 
sont  divisés  en  deux  chambres,  la  haute  et  ia  base.  Les 
membres  de  la  chambre  basse  reçoivent  un  traiiernenË 
de  5,5oo  fr.  ,  et  les  membres  delà  chambre  haute  ^ 
qui  sont  nommés  à  vie  ,  en  reçoivent  un  de  6,700  fr.  ; 
leur  nombre  ne  peut  dépasser  de  40  à  60^  la  liberté 
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de  la  presse  y  est  aussi  grande  (|u  en  An{>leterre  ;  ras- 
semblée des  chambres  se  lient  une  année  à  la  Haye  et 
«ne  année  à  Bruxelles.  I^  population  est  Je  5,56o,ooo 
habllans.  Ses  revenus  de  184,000,000.  L'armée,  sur 
le  pied  de  paix,  se  compose  de  5o,oûo  hommes,  plus 
4  régiraens  suisses  ;  sa  marine  an  11  vaisseaux  de 
ligne  et  de  a4  frégates.  Ler,  Pays  Bas  possèdent  en 
Asie  i'ile  de  Java  ,  Banca  ,  Anibolne  ,  les  îles  de  Ter- 
nate,  de  Malaca  et  de  Macassar,  des  factoreries  sur 
la  côte  de  Coromandel  et  eu  Perse  ;  en  Afrique  ,  i3 

Ïietits  forts  sur  les  côtes  de  Guinée  ,  et  en  Amériaue  , 
a  Louisiaone  ,  les  îles  de  Curaçao  ,  de  Sajul-Lusla*  he 
et  de  Saint-Martin.  On  y  parle  trois  langues,  le  hol- 
landais, le  flamand  et  le  français;  Amsterdam  et 
Bruxelles  sont  les  deux  capitales  de  ce  royaume. 

Les  Pays  Bas,  proprement  dits,  furent  soumis  à 
l'Espagne  ju«qu'au  milieu  du  1 7*  siècle  que  Louis  XIV 
en  fit  la  coiiqiiélc  ;  il  en  obtint  la  cession  en  1702; 
mais  ,  après  Hamillies  ,  ils  furent  garantis  à  l'Autriche 
par  le  traité  d  Utrccht.  Les  Français  s'en  emparèrent 

fendant  les  guerres  de  la  révolution  et  les  réunirent  à 
Empire. 
Les  Hollandais  descendent  des  anciens  Bataves,  que 
les  Romains  ne  purent  jamais  subjuguer ,  ils  furent 
gouvernés  par  des  rois  ;  par  la  suite  ,  ce  pays  échut  à 
la  maison  d'Aulri(be  (jar  le  mariage  de  Maximilien 
avec  tVlarie  de  Bourgogne;  Philippe  11  ayant  voulu  y 
établir  rinquisition  ,  huit  provinces  secouèrent  le  joug 
et  fondèrj'nt  ,  en  iS-i  ,  la  république  des  Provinces- 
Unies,  présidée  par  un  stadhouder  héréditaire.  En 
1795  ,  les  Français  ,  commandés  par  Pichegru ,  y  en- 
trèrent ;  le  stadhoudérat  fut  aboli  et  remplacé  par  une 
république  dite  liatave.  Eu  1807  ,  Napoléon  Irans- 
forina  la  Hollande  en  un  royaume  qu'il  donna  à  son 
frère  Louis  ;  mais  ,  en  1810,  elle  fut  divisée  en  huit 
départemens  ,  et  annexée  à  l'Empire  jusqu'en  i8i4» 
qu'elle  forma ,  avec  la  Belgique  ,  le  royaume  des 
Pays-Bas. 

BRUXELLES  était  l'ancienne  capitale  du  Brabant, 
elle  fut  léunie  à  la  France  en  1793  et  devint  le  chef» 
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Heu  du  département  de  la  Dyle  ;  maintenant  elle  est  la 
capitale  du  royaume  des  Pays-Bas.  Une  partie  de  la 
ville  est  situe'e  dans  une  plaine  fertile  et  agréable  ,  et 
l'autre  partie  sur  une  colline  au  bas  de  laquelle  passe 
la  Senne.  Bruxelles  possède  plusieurs  ëdifires  très- 
remarquables ,  tels  que  IMiôlel-de-vîHe ,  IV'gUse  de 
Saintc-Gudule,  la  place  royale  ,  la  fontaine  des  Trois- 
Pucelles  et  celle  du  Manneken-Pisse  ;  la  langue  fran- 
çaise y  est  la  plus  usite'c.  Elle  possède  plusieurs  belles, 
promenades,  entre  autre  celle  du  parc  ;  une  académie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  ;  une  acade'mic  de 
peinture  ,  manufactures  de  tabac  ,  toiles  ,  dentelles  , 
velours,  basins ,  voitures,  elc.  :  elle  communique  à 
la  Senne  par  un  canal  ;  sa  population  est  de  71,000 
babitans.  Elle  est  sous  le  i^  1'  de  longitude  ,  et  le  ao" 
5o'  59"  de  latitude  N.  Elle  est  ^  9  lieues  S.  d'Anvers, 
à  10  S.  E.  de  Gand,  78  de  Paris,  65  de  Londres, 
Elle  alterne  avec  La  Haye  pour  la  tenue  des  Etats- 
Gëncraux. 

LA  HAYE.  Cette  ville  est  située  à  une  lieue  de  la 
mer  ;  elle  n'a  ni  portes  ni  murs;  elle  est  la  re'sidence 
du  roi  des  Pays-Bas ,  et  alterne  avec  Bruxelles  pour 
les  Etats-Ge'ne'raux  ;  on  admire  sa  propreté,  ses  pro- 
menades ,  ses  beaux  e'difices  et  ses  rues ,  dont  plusieurs 
sont  borde'es  d'arbres  et  de  canaux.  La  Haye  fut  le 
«iége  du  gouvernement  depuis  la.So  jusqu'à  l'invasion 
des  Français  en  1795;  Napoléon  le  transporta  à 
Amsterdam.  Elle  nossède  une  fonderie  de  canons,  des 
fabriques  de  porcelaine  ,  de  galons  d'or  et  d'argent.  Sa 
population  est  de  48,000  habitans.  Elle  est  sous  le  i<* 
58'  32"  de  longitude  ,  et  le  5ao  4'  5o"  de  latitude  ;  à 
I  lieue  N.  E.  de  Delft,  3  S.  O.  de  Leyde,  5  N.  O.  de 
Rotterdam,  10  S.  O.  d'Amsterdam,  loo  N.  E.  de 
Paris. 

AMSTERDAM,  ancienne  capitale  de  la  Hollande» 
est  la  principale  ville  du  royaume  des  Pays-Bas.  Cette 
grande  ,  rlihe  et  trè.^-belle  ville  est  une  des  plus  flo- 
rissantes de  l'univers;  elle  est  située  sur  le' bras  de 
Zuydersée,  que  l'on   nomme  \Y  ^  à  l'embouchure  de 


:i'^«y 


I 


%■ 


yo  LE    NOUVEAU 

la  rivière  cVAmslel  qui  la  traverse  et  que  l'on  passe  sur 
un  pont  qui  est  un  des  plus  beaus  niorreaux  (rarrhl- 
teclurc  en  rc  genre.  Celte  ville,  dont  le  port  est 
toujours  rempli  de  vaisseaux  de  toutes  les  nations,  est 
une  des  plus  commerçantes  du  monde  ;  le  port  est  un 
des  plus  grands  et  un  i\cs  meilleurs  de  l'Kurope  ;  il  y 
a  à  Pentree  une  barre  du  boue  et  de  sable  qui  fait  la 
sûreté  de  la  ville.  Les  opp'ralions  de  banque  et  d'assu- 
rance y  sont  considérables;  tous  les  cultes  y  sont 
tolérés,  et  la  liberté  dont  tout  le  monde  y  jouit  ne 
contribue  pas  moins  puissamment  que  soii  beureuse 

f)osition  îi  eu  faire  une  des  cités  les  jdus  fréquentées, 
es  plus  ri(  bes  et  les  plus  commerçantes  de  1  univers. 
£lle  est  défendue  ,  du  c^^té  de  terre  ,  par  une  muraille 
flanquée  de  bastions  et  enxironnée  cl'un  large  fossé, 
les  écluses  qui  y  communiquent  donnent  le  moyen 
d'inonder  le  pays  environnant.  Les  Français  s'en  ein- 

farèrent  en  i^tjS  ;  elle  élait  la  troisième  ville  de 
Empire  ,  Pans  et  Rome  étant  les  deux  premières.  Sa 
population  est  de  217,000  âmes.  Llle  est  sous  le  2^ 
^l'E.  de  longitude,  et  le  Sao  2J  5'' de  latitude  du  nord; 
à  70  lieues  de  Londres  ,  1  li  de  Paris  ,  i/jo  de  Copen* 
bague ,  au^  dç  Vienne  ,  SyS  de  Rome. 

FRANCE. 


Ce  royaume  ,  un  des  plus  occidentaux  de  l'Europe  , 
est  situé  dans  la  zone  tempérée  ;  il  est  borné  ,  au  nord, 
par  le  royaume  des  Pays- Bas  ,  à  Test  ,  par  le  grand- 
duché  du  lias-Rbin  ,  le  Mort-Jura ,  qui  le  sépare  de 
la  Suisse,  le  Piémont  et  les  Alpes,  au  sud,  par  U 
Médilerrunée  et  les  Pyrénées  ,  qui  le  séparent  de  l'Es- 
pagne ,  à  l'ouest  ,  par  l'Océan  atlantique  ot  la  Manche, 
à  l'ouest-nord-ouest ,  par  le  Pas-de  Calais,  qui  le  sépare 
de  l'Angleterre. 

La  position  géograpbique  de  la  France,  sa  situation 
au  milieu  de  la  zone  tempére'c  ,  l'air  pur  et  serein 
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qu'on  y  respire  ,  la  rertilllé  de  son  sol ,  et  Tamenité  de 
MS  liabilan»  ,  en  font,  sans  «onlredit,  un  des  plus 
heaux  empires  de  la  terre.  On  trouve  en  FVance  toute» 
les  productions  de  l'I iurone  ;  les  plaines  y  sont  biea 
cultivées,  et  produisent  des  grains  en  abondance  ;  les 
coteaux  y  sont  garnis  de  vignobles  ,  qui  font  une'  des 
f»randes  brancbes  <le  couunerce  du  pays  ;  de  nombreux 
troupeaux  paissent  dans  de  gras  pâturages  ;  les  côtes 
fournissent  autant  «le  poisson  que  la  population  peut 
en  tonsonimer  ;  les  provinces  méridionales  donnent 
quantité  de  soie  et  d'excellente  huile.  Enfin  ,  ella 
j)ioduit  toutes  les  céréales,  vins  estimés,  oliviers, 
orangers  ,  safran  ,  tabac  ,  colon  ,  manne  ,  soie  ,  pastel, 
gaude,  chanvre,  lin,  cidre,  bois  de  construction  et 
de  chauffage.  Enfin,  les  côtes  fournissent  de  bons 
marais  salans  ,  et  d'excellentes  pêchi-ries  ;  la  fertilité 
de  son  sol  était  reconnue  il  y  a  long-temps.  Strabon  , 
tn  parlant  des  Gaules  ,  s'ccriaît:  «  Ah  !  quel  pays,  oa 
n'y  voit  rien  d'oisif,  ni  les  montagnes  ,  ni  les  bords 
des  rivières,  ni  les  côtes  de  la  mer,  ni  les  habitans  * 
tout  y  est  fertile.   » 

On  trouve  en  France  des  mines  de  fer ,  de  plomb  , 
de  cuivre  ,  d'arj^ent ,  d'or  ,  etc.  ,  quantité  de  carrières 
de  très-belles  pierres  de  marbre  et  de  plâtre  ,  d'ocre 
de  mercure  ,  de  charbon  de  terre;  elle  possède  plusieurs 
eaux  minérales  et  produit  quantité  de  plantes  médici- 
nales et  aromatiques.  On  sait  que  les  arts  et  les  sciences 
y  sont  cultivés  avec  succès  ,  les  grands  hommes  qu'eliô 
a  produits  en  sont  une  preuve.  Quant  à  l'industrie  ,  on 
peut  opposer  aux  folles  prétentions  de  nos  voisins  ,  les 
Anglais  ,  les  riches  manufactures  de  notre  France:  il 
suffitde  citer  les  n^anufactures  de  glaces  deSaint-Golim 
les  tapisseries  des  Gobelins ,  la  porcelaine  de  Sèvres  * 
les  tapis  de  la  Savonnerie  ,  Tortévrerie  et  les  meubles 
de  Paris  ,  les  soieries  de  Lyon,  de  Nismes  et  de  Tours  ^ 
les  draps  de  Louviers,  de  Sedan  ,  d'Elbœuf;  les  toiles 
de  Flandre  ,  du  Dauphine' ,  de  la  Bretagne  ;  les  roucn- 
neries ,  les  dentelles  du  Puy  ,  de  Valenciennes  ;  les 

mannfartiii'pç  rl'urrupc  <î<»  V^^roilla»      Aa  Q».'»»   1?»: 

et  de  Charleville  ;  les  clouteries  duFoiez  3  les  fabrique* 
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d'épingles  de  FAigle ,  les  ëtamines,  les  bougies  du 
Mans  ,  les  batistes  de  Cambrai  ,  de  Valenciennes  ;  les 
mousseUnes  de  Tarare;  les  papeteries  de  Limoges, 
d'Annonay  ,  d'Auvergne  ,  des  Vosges  ;  les  manufac- 
tures de  faïence  de  Chantilly,  de  Sceaux  ,  de  Toul  ; 
les  verreries  de  Saint-Quentin  ,  les  imprimeries  de 
Paîis  et  de  Lyon.  Que  ceux  de  nos  compatriotes  ,  qui 
ne  trouvent  rien  de  bon ,  à  moins  rue  cela  ne  soit 
étranger ,  apprennent  qu'à  i'étrangei  même ,  la  plus 
belle  recommandation  ,  pour  un  produit  quelconque, 
est  de  dire  qu  il  est  de  France. 

Nos  divers  édifices  publics  ,  les  Invalides  ,  le  Pan- 
the'on  ,  le  Louvre  ,  Versailles ,  la  colonne  de  la  place 
Vendôme ,  etc.  ,  prouvent  quel  est  le  ge'nic  de  nos 
artistes  en  ce  genre.  Les  écoles  de  peinture  ,  de  mu- 
sique ,  d'architecture  ,  de  droit  ,  de  »nédecine  ,  et  sur- 
tout l'école  polytechnique  ,  ne  nous  laissent  rien  à 
apprendre  chez  nos  voisins.  La  France  a  produit  de 
grands  Sommes  dans  tous  les  genres  ;  leurs  noms  ,  qui 
font  sa  gloire  ,  sont  devenus  l'héritage  de  tous  ses 
peuples ,  ils  sont  aussi  connus  à  l'étranger  que  dans 
leur  patrie.  Le  Français  est  d'une  taille  moyenne, 
généralement  bien  proportionne  ;  il  est  vif,  gai  ,  poli  / 
léger ,  bon  et  confiant ,  vain  et  spirituel  ;  il  est  coura- 
geux ,  ardent  dans  les  combats  ,  impétueux  dans  l'at- 
taque ,  mais  se  rebute  facilement.  Les  derniers  événe- 
iTiens  politiques  ont  apporté  quelques  modifications  au 
caractère  national.  La  langue  française  est  la  plus 
Usitée  de  l'Europe  ;  son  commerce  est  extrêmement 
actif;  les  importations,  avant  la  révolution,  e'taient 
de  228  millions  ,  et  les  exportations  s'élevaient  à  3oo 
millions;  la  dette  publique  est  de  3, 466,000,000  de 
francs;  les  recettes,  pour  i8i8,  sont  de  q.i4»4io>36i 
francs  ;  les  dépenses  sont  de  ^12,7 11,602  irancs. 

L'armée  ,  en  temps  de  paix  ,  s'élève  à  i5o,ooo 
hommes ,  dont  24,000  hommes  de  garde  ,  l'état-major 
de  l'armée  est  composé  de  5  colonels-généraux  ,  19  ma- 
réchaux de  France  ,  127  lieutenans-généraux  ,  a6i  ma- 
réclaux-dc-camp  ,  et  107  colonels  d'état-major.  Les 
forces  navales  consistent  eu  4o  vaisseaux  de  ligne  ,  eî 
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ôulant  de  frégates  ;  l'élat-major  de  la  marine  est  coin- 
poie  de  I  amiral  de  Fiance  ,  6  vice-amiraux  ,  12  conlre- 
aiijiraux  ,  20  capitaines  de  vaisseau  de  première 
classe,  et  4o  de  seconde,  80  capitaines  de  frégate, 
Joo  litutcuans  de  vaisseau,  4oo  enseignes  et  3ou  aspi- 
ra ns.  ' 

Le  royaume  était  divisé  autrefois  en  3i  provinces  et 
4o  gouveinenuns  militaires  ,  un  intendant  était  chargé 
de  l'adimuistralion  ;  quelques  -  unes  avaient  des  Luis 
particuliers  ,  d'autres  jouissaient  de  certains  privilèges 
enfin  ,  chacune  avait  des  coutumes  ,   des  usages  ,  des 
mesures  et  des  poids   difCérens  ,  la    révolution    a    fait 
disparaître  ces  anciennes  divisions  et  ces  divers  usages 
La  1^ raiice  est  maintenant  divisée  en  8f.  départemens 
et  23  divisions  militaires;  chaque  département  en  plu- 
sieurs arrondissemens  communaux  ,   ou  soué-préfec- 
tures;  ces  sous-préfectures  ^ont  subdivisées  en  canton» 
et  en  communes. 

Le  gouvernement  actuel  de  la  France  est  une  monar- 
chie coiislilutioanelJe  ;  c'est-à-dire  que  l'autorité  est 
tempérée  par  deux  chaiidnes  :  la  chambre  des  pairs  et 
ia  chambre  des  députés  des  départen.ens.  La  personnû 
Ju  monarque  est  inviolable  .  mais  les  ministres  sont 
responsables  ;  le  roi  soumet  les  lois  qu'il  propose  aux 
iii^cussions  des  chambres  ;  une  loi  acceptée  par  la 
chambre  des  députée  est  portée  à   la  discussion  de   la 

•  liaiubre  des  pairs,  qui  peut  la  rejeter  ou  l'accepter  • 
la  chambre  des  députés  a  la  même  prérogative  ,  une  loi' 
aceeptée  dans  la  chambre  des  pairs  peut  être  rejetéc  par 
telle  des  députés.  Les  mojets  de  lois  sont  portés,  d'a- 
pi es  la  vo  onté  de  S.  \j.  ,  soit  à  la  chan.bre  des  pairs  . 
^o.l  a  celle  des  députés;  une  loi  étant  acceptée  est 
l'oi  tec  a  la  sanction  du  1  oi .  La  ses.'.ion  i\cs  deux  chamb  rey 

*  ouvre  et  se  ferme  en  même  temps.  Les  pairs  sont  nom- 
me, par  le  ror  ,  leur  nombre  est  illimité  ,  iU  ont  entrée 
a'^^ans,  mais  n'ont  voix  délibérai ive  qu'à  lo.  Les 
*^<;iiutes  sont  nomuiés  par  les  collèges  électoraux    des 

_.„.!...,  ..^  ooiit  nus  pour  sept  an*;  jls  doivent 
«"l'e  âges  de  ^o  ans  au  moins  ,  et  payer  1 ,000  francs  de 
«oulnbuHou*  directe».   Le-  pré^ildcut  de  la  chambre  càt 
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cWslparle  roî  sur  une  liste  de  cinq  membres  pn^- 
sentôs  -par  la  chambre.  Le  ro.  peut  Cssoudre  a 
chambre  ;  n.ais  ,  dans  ce  cas  ,  .1  est  oblige  A  en  convo- 
quer une  nouvelle  clans  le  délai  de  trois  mois. 
^  Le  conseil  du  roi  se  subdivise  en  conseil  des 
ministres,  conseil  d'clat  et  conseil  prive  ;  1  adminis- 
tration mhiérale  se  compose  de  plusieurs  doparleinens 
x^tL-rils  ;  lo  U  cba.'.cellcrle  et  le  mimstere  de  la 
iustice  -,  io  le  ministère  des  atia.res  étrangères  ;  3^  m- 
lisfère  de  l'intérieur  et  de  la  police  ;  4"  ministère  delà 
maison  du  roi  ;  5o  ministère  de  la  guerre  ;  bo  ministère 
de  la  marine  ;  7^'  ministère  des  finances. 

LVr<.anlsation  de  la  justice  se  compose:  lodune 
cour  de  cassation  et  d^une  cour  des  comptes  ;  a"  de 
vinM-sept  cours  royales  ;  3  •  de  tribunaux  de  première 
instance  séant  dans  les  cbefs-lieux  d  arrondissemens 

ou  sous -prélectures  ;  4^^'^'  Vif""^"''  t  ^'''^''''Z 
répartis  dans  les  prin.ipales  villes;  5»  de  justices  de 
paix  établies  dans  charjuc  canton.  • 

^  Ch.^ue  cour  rojalc  se  divise  en  cinq  chambres, 
savoir  :  trois  chambres  pour  les  matières  civiles  ;  une 
chambre  d'appel  de  police  correctionnelle  et  une 
chambre  de  inise  en  accusation.  1  es  cours  d  assises 
sont  présidées  par  un  conseiller  pris  dans  les  trois  cours 
civiles  ou  dans  la  cba.nbre  d'appel  de  police  correc- 
tionnelle; ce  président  est  assisté  par  duitres  con- 
seillers ou  des  juges  du  tribunal  de  première  inslance  ; 
ils  sont  nommés  par  le  chaiu  eliei  ou  par  le  président 
de  la  cour  ro>  aie.  A  ces  juges  sont  adjoints  dou.e  pires 
pris  parmi  Tes  citoyens;  ils  répondent  par  o/./  et  par 
L/iaux  questions  soumises  par  le  président  du  tribunal 
relativement  à  la  culpabditc  d'un  accuse. 

La  France  est  située  entre  les  ^>  vi  :>i-  degrés  de 
latitude  nord  ,  et  entre  le  7e  de  rouesl  et  le  ^^  de  l  est. 
Elle  a  environ  270  lieues  de  l'est  à  l  ouest ,  et  uio  du 
nord  au  sud.  Sa  superficie  est  de  20,528  lieues  carrées  ; 
ses  principales  montagnes  sont  r  les  Pyrénées  ,  les 
Alpes,  les  Vosges,  le  Jura  ,  les  Cévennes ,  le  *  uy- 
de-Dome,  etc.  l:.iie  est  arrosée  pai  p^'»  (,e  ^,^-0  i- 
vières,  dont  un  grand  nombre  sont  navigables^  U  aulie. 
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sont  joinlcs  par  , les  canaux  ;   sos  rrin.males  rivière" 
-son,  :  h  SaA„e    le  lih.U.e,  la  Loire    le  hl"l„,  la  Seine 
l^caut,    la    JW,   l'hère,    l'Ailler,  la  Marne  ,  là 
t^aronne,  elc.  ;  les  canaux  les  plus  reu.arqual.les  sont 

ViÇnlui,     „  lOurçq,  ,.,o.   Ses  possessions  sont,   en 

<.  htry  et   Chamlernagor  ;   en    Amerlnue ,   la  Gua- 
de  oupe,  la  Marl.n  que  ,  la  Guyane  e.  clye'nnè. 

.1.  U  F^w"'.""  *^'^''",''""^'"  '"  premiers  l.al.i.ans 
allers  c^'  '7  Ç''"!'!';?/'''''^-!  valeureux  ,  hospl- 
!•  tre  tr'  r  T'  '"'"  '•''""'''  ''  °"  ''^"'-  ^^roclfait 
r._,nl,ier  Konrie  ;  César  employa  dix  années  pour  les 
«l'IURuer-  on  , hv.sa  le  lerriloire  en  dIx-sep.  „Ci  .,  es 

t>me.,  les  Alpes  Pena.nes  ;  deux  Aquitaines,    la  No- 
vempubute  ,  e.nq  Lyonnaises,  deux  Belglq  es     deuT 

S  le,  V  ^'^  "  ^Th  ^'"^'••'  «"  J"  'louxlèmc 
s  eele  ,  les  !■  rancs  ,  sorfs  de  la  Gern.anic,  commandes 

le  co°m;Prce''"r '.'""''■  -.''i"e"--'  i'^s  GauTo  s  er^ 
^eco„me„.e„,enl  du  cmqu.ème  siècle  .  donnèrent  leur 
non.  a  ce  l,eau   pays  ,  et  fondèrent .  sous  Clovls    ï,' 

ronij..      ^t    f     A  '       ♦     ^    '"  s  empara  de    a  cou- 

'oursXU     ,':•;'""',;.';''•-    'V   Charles    V. 
m„„.,,.,,.  .'.'""  *y  .  «J  '  '"'"l'un,;  Louis  XVL    G. 
«n  rc„  !  j;  ;''"3^'  '"^  ttats-Gcnéraux  pour  trouv;; 
'-  ''"''  '"'""'  '1">  menaçaient  l'Klit;  en  1-89 
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ils   se   fonstîtuèrent  en  Assemblée    nM'.onale  ;  cette 
Assemblée  abofit  la  noblesse  ,  les  privilèges  ,  les  ordres 
nionastinues  ,  les  parlemens  ,  supprima  les  provinces  , 
et  divisa  la  France  en  quatre-vingt-trois  departemens, 
En  17QI  l'Assemblée  constituante  donna  une  constitu- 
tion qui  rcstreij^ml  l'autorité  royale.  Le  lo  août  1792  , 
«ne  révolution  eut  lieu  qui  força  le  monarque  de  se 
réfugier  au  milieu  d'une  assemblée  qui  ,  sous  le  nom 
de    Convention   nationale,   renversa  son  trône   le   '21 
septembre  179-2  ,  et  déclara  la  ré,H,bbque.  Irac  uit   a 
la  Barre  de  (a  Convention ,  Louis  XVI  fut  condan.ne 
aune  maiorité  de  cinq  voix:  cet  infortuné  monarque, 
doué  de  toutesles  vertus  privées,  périt  sur  un  echalau.l 
le  ai  janvier  179:)  ;  la  France  fut  alors  livrée  a  toutes 
les  horreurs  de  l'anarchie  ;  le    ib  octobre  .  la  reme  , 
Marie-Antoinette  ,    fut  condamnée  à  subir  le  même 
sort    que    son  ro>al    époux.   Les   auteurs  de   tant  de 
crimes  se  firent  justice  eux-mêmes  ,  et   se  trameront 
niutPellemenl  à    l'échafaud.  Le    r^G  octobre    179.^,  la 
Convention  nationale  est  dissoute  et  remplacée  par  un 
Directoire  exéculK  composé    de   cinq  membres  et  r  e 
deux  conseils  ,   l'un  dit  des  anf/-Cents  ,   cbavç^e  (ie 
rndloer  et  de  proposer  les  los  ,   Vautre  de  -2. )0  charge 
tle  les   sanctionner.  La  France  ,  malgré   ses  divisions 
Tntestines  ,  présenta   toujours  une  barrière  insurmon- 
table à  ses  ennemis  ;  en    I7(/),   l'armée   d  Italie,   sous 
les  ordres  de  lionaparte  ,  fit  de   biillantes  conquêtes; 
la  campagne  de  17^17  fut  suivie  du  traité  de  Loobcn  ; 
par   le  traité  de  Cau.po  --  Formio,  elle   acquit  encore 
une  augmentation  de  territoire  ;  l'année  179H  fut  remar- 
quable  par  l'expédition    d'KgNpte;    lionaparle  quitta 
l'KgYpte  et  débarqua  à  Fréju.  le  9  octobre  ,  et  se  rendit 
à  Paris;  les  18  et  H^brumairo,  il  renversa  la  ronstrtu- 
lion  directoriale  ,  et  forma  un  nouveau  gouvernement 
dont  il  fut    le  chef,  sous  le  titre  de  premier  Consul  ; 
il  eut  d'abord  pour  collègues    Sieyes  et  Roger  Ducos  ; 
ils  furent  remplacés  par  Cambacérès  et  Lebrun.  Lntin 
le  Sénat  proclama  Bonaparte  Empereur  des  Français, 
ei  ii  lul  sacre  connue  ici  pus  ic  «  ap-.  i  il   ^  ^'  ?    -  ■    - 
cembre  1804.  Parle  traité  signé  les  a6  et  27  décembre, 
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e  2  avril  igio  il 


e   2i 


iSapolc'on  fut  reconnu  rpi  d'Jjnlie   I 
rpousa    Marie-Louise  d'Autriche;  le 

icnirc  <i<    roi  ,|t  lionic.   La  desasUcuse  camoa^np  ,1. 
Kuss,e  eu.  l,e,. ,  Tinva.ion  .le  la  Franee  enffiu  te 
c  .1.  mars  l'ennenn  fit  son  entrée  dans  Par  s   Naro' 

ro.   de  l<ra„ce.  S.  M.  eiaut  del,ar.mée  à  Calais  le  ïi 
a-nl    se  dirigea  sur  Paris  ,  el  fit  sin  entrée  le  3  ma. 
Napoléon,  retiré  à  l'île  d'Jilbc  ,  songeait  àrelisria 
couronne  ;  ,1  reparut  tout-à-rou,.  on  f  rance    déba  oué 
a  (.annes  le   i«  mars  ,  il  arriva  à  Paris  1?  ,       i  ^    • 

çn  élail  sorli  la  veille    ]/E,.,nn/c|-  "      '"'" 

f„:  1  •>:""<..  J^i^uioue  se  Iinua  une  «ernn.l« 

fou  pour  le  renverser  ;  le  1 8  ju'in  eul  iL  la  ba  aTlîe  de 

se  onte^iî^  ^T  ^  '^'"'"'^  ^^  «^  descend:'    , ne 

set^nde  fois  du  trône.  1  ransporte  à  Tije  S.te.H^'j^,,  * 

U  y  mourut  le  5  mai  1821.  Le  roi  miiti:»  .'.     "eieiie, 

^'  Camhrai  le  3,4  juin     et  a  plri    I  ^s    ^^^'"n  '  ^''''^^ 

^r.  18.^  •  Charles  \  ImÎ  Î         '^  '"•''"*•  ^'  "^""^"' 

la  charte'  '"'''^"'  *^' J"^^  ^^'^  maintenir 

il-ir.     c„  •  i..''**^»'"  France  fut  renfermée 

<lani  ses  anciennes     im  tes     Parle    ...»   l   "'"^."'V     . 
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Vi;T\T  de  l'Kglise  e,t  relie  partie  de  l'Italie  nue  le. 
1,      par  la  rner  Adr  a.lc,„e  ,  a,.  su-J  ...r  Ses  Âb  u  .'s    U 

^■.livl:;:::d:JJ;j:;::!:;L:.':^..''-'^r-''••Mud*„^>,. 
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est  «lal  peuplé.  Les  revenus  tle  IVlrt  sont  Aaluoi 
à  33  millions  {le  francs;  les  forces  de  terre  s'élèvent 
à  4,000  hommes,  y  compris  la  garde  papale.  On  y 
trouve  des  carrières  d'alun  ,  de  vilriol ,  de  souffre.  Sa 
population  est, de  2,400,000  habitans. 

L'état  de  l'Église  subit  plusieurs  changemens  pen- 
dant le  cours  de  nos  f>uerres  en  Italie  ;  il  fut  rduni  à 
l'empire  en  1809  ,  et  forma  les  départcmens  de  Rome 
et  du  Transimène.  En  181 5  le  congrès  de  Vienne  rendit 
au  pape  ses  états  tels  qu'ils  étaient  en  179a ,  à  l'excep- 
tion d'Avignon  et  du  comtat  Venaissin  qui  reste  à  la 
France  ,  et  d'une  petite  partie  de  territoire  en-deçà  du 
Pô  ,  qui  fut  cédée  à  l'Autriche. 

Rome  est  la  capitale  de  l'Etat  de  l'Eglise  ;  elle  fut 

fondée piMT  Romulus  jS'i   ans  avant  la    naissance  de 

Jésus-Christ  ,  et  donna  son  nom  à  l'empire  romain.  Le 

gouvernement  consulaire  et  républicain  y   fut   établi 

l'an  5o9  avant  l'ère  chrétienne.  L'.uitorilé  des  consuls 

devint  nulle  sous  les  empereurs  ;  César  ayant  été  créé 

dictateur,  la  république  prit  le  nom  d'empire  romain. 

En  33o  Constantin  transféra  le  siège  du  gouvernement 

à  Constantinople  ;  cet  empire  fut  divisé  en  deux  parties  : 

l'empire  d'Orient ,  dont  Conslanlinople  devint  la  capi* 

taie  ,  et  l'empire  d'Occident.  Augustule  fut  le  dernier 

empereur  romain  d'Occident ,  vers  la  fm  du  cinquième 

siècle.  L'an  800  Charlemagne  se  fit  déclarer  roi   des 

Romains  ;  de  cette  époque  date  l'extinction  des  pouvoirs 

des   monarques  de  l'Orient.   Celte  ville  fut  saccagée 

plusieurs  fois  ;  la   première  fois  par  les  Gaulois  ,  l'an 

3qo  avant  Jésus-Christ;  par  Alaric  ,   roi   des  Golhs  , 

l'an  410  après  Jésus-Christ;  par  Genseric  ,    roi   ihs 

Vandales  ,  en  ^S5  ;  par  Odoacrc  ,  roi  des  Hérules  ,  en 

476;  par  Totila  ,  roi  des  Golhs,  en  D^ffi.  Elle  fut  prise 

par  les  troupes  du  connétable  de  Bourbon  ,  en  iS'^i)  ; 

par  les  Français  , en  1798  et  1809;  par  les  Napolllaiiis, 

en    1799  et    181I;. 

Celle  ville  est  située  sur  les  deux  rives  du  'libre  «pie 
l'on  passe  sur  quatre  ponts:  elle  est  bàlie  sur  tlou/.<! 
collines,  et  est  entourée  d'une  forte  mtiraillr  dont  un 
évalue  la  circonférence  à  cinq  lieues  j  la  superficie  d' 
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la  ville  est  de  512,80-2  toises  carrées.  On  y  compte  20 
portes  ,  dont  deux  sont  murées  ,  et  deux  se  trouvent 
lïiainlenant  d:jns  l'intérieur  de  la  ville.  On  ne  compte 
clans  celte  ville  que  i4o,ooo  âmes  ,  35,900  maisons  , 
0^8  enlises  ,  et  près  de  9,000  juifs  aux€|uels  est  affecte' 
un  quartier   particulier.  Celte  ville  possède  quelques 
manufactures  ;  des  fabriques  de  gazes,  rubans  ,  satins, 
velours  ,  draps  inférieurs,  calancas  et  basins:  elle  fait 
un  commerce  de  poudre  de  Chypre  ,  odeurs  ,  médailles 
antiques  et   tableaux.   L'air  est  très-mal-sain   depuis 
juillet  jusqu'à  octobre  ;  il  est  surtout  funeste  aux  ëtran- 
içers.   Avant  la  domination  des  Français  ,  cette  ville 
n  était  point  éclairée  pendant  la  nuit:  ce  sont  eux  qui 
y  ont  lait  placer  des  réverbères;  il  s'y  commet  nèaii- 
nioîns  quanlilè  d'assassinats  ,  mais  très-peu  de  vols. 

On  y  voit  encore  une  grande  quantité  de  précieux: 
restes  de  son  antique  splendeur,  les  principaux  sont: 
Je  1  antheon  .  le  Colysee  ou  amphithéâtre  Flavien  ;  il 
contenait  100,000  spectateurs  ;  le  tombeau  d'Adrien 
au,our<l'hui  château  Saint-Ange  ;  le  tombeau  d'Au- 
guste ;  les  arcs  de  triomphe  de  Titus  ,  Constantin. 
&ep|„nc-8evère  et  Gallien  ;  les  temples  de  Jupiter- 
Mator  et  de  Jupiter-Tonnant ,  de  la  Concorde  ,  d'An^ 
tonin  ,  de  Fau.tine  ,  du  Soleil ,  de  la  Lune  ,  de  la  Paix  . 

<lenomulus,Pallas,  de  laFortune  virile, de  Yesla  etc  • 
los   rumes  des  termes   de   Diocletien  ,    les   colonnes 

rajane    et  Anlonme  ;    le  palais    des   empereurs;  le 
tlx'atre  de  Pompée  ;  le  mont  Palatin  ;  les  vestiges  du 
l'Ont  triomphal  ;  les  conduits  de  l'Aqua-Claudia  ,  elr 
L  autorité    des  papes  ,  abaissée  dans   la    personne   de 
f^iiî  Vil  par  Napoléon,  se  manifeste  aujourd'hui  ou- 
^e,tement;  le  rétahlissenient  des  Jésuites  et  des  fêtes 
vl  solennités  nombreuses  ,  la  prohibition  des  assemblées' 
j'^cretes  et   ,les   francs-maçons  ,  etc. ,  indiquent  asse;. 
ies^'  is|)os.ti()ns  actuelles  du  Saint-Siège. 

i  lu.sjeurs  voyageurs  veulent  que  Home  moderne  sur- 
fasse I  ancienne  par  la  beauté  de  ses  églises  et  de  ses 
r'Ia.s;  ils  assurent  que  l'ancienne  n'a  r?en  à  comparer 

siècle  ,  et  coûta  {0  ,t.dlions  d'tcus  romain.,  lir^uiiauta 
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en  fut  le  premier  arcKlterle  ,  et  Mirlicl-Ange  en  elevâ 
l'immense  coupole  dont  la  hauteui  jusqu'au  sommet  de 
la  croix  est  de  68  toises.  Après  Saint  -  Pierre  ,  on 
remarque  les  basiliques  de  Sainte-Marie  -  Majeure  et 
de  Saint-Jean-de-Lalran  ;  la  Cliapellc-Corsini  passe 
pour  la  plus  belle  de  l'Kurope  ;  on  admirait  aussi  la 
basilique  de  saint-Paul  ,  qui  est  bors  de  la  ville  ,  sur 
la  route  d'Ostie  ;  elle  a  été  récemment  consumée  par 
un  incendie,  mais  on  travaille  à  la  rétablir.  Parmi  1rs 
palais,  on  cite  d'abord  le  Vatican,  immense  édifue 
enrichi  d'une  inlinité  de  peintures  ,  destiné  à  conserver 
les  restes  précieux  de  l'antiquité ,  et  les  ouvrages  (\t;$ 
hommes  les  plus  célèbres  des  temps  modernes  ;  le  palais 
quirinal  est  ta  résidence  des  papes  :  le  palais  de  la  chan- 
ce llerie  mérite  de  fixer  l'attention  ,  ainsi  que  celui  de 
Barberini ,  celui  de  Borghèse,  qui  renferme  une  vaste 
collection  de  tableaux  et  de  rares  sculptures  ;  celui 
d'Albini ,  remarquable  surtout  par  son  aj^réable  situa- 
tion ;  celui  de  Gorsini  ,  où  est  morte  la  célèbre  Cathe- 
TJne  de  Suède  ,  etc.  ;  il  serait  trop  long  d'énumérer 
*ous  les  palais  ,  colonnes  ,  obélisques  ,  fontaines,  et 
enfin  tous  les  monumens  dignes  de  fixer  l'attention  de 
l'homme  de  goût  ;  mais  ,  au  milieu  de  toutes  ces 
richesses,  cette  ville  offre  un  contraste  frappant  par  la 
pauvreté  de  certaines  habitations  ,  et  par  la  misère  du 
petit  peuple.  Klie  est  sous  le  lo^  8<  de  longitude,  elle 
4o^  5.)'  54''  de  latitude  à  Saint- Pierre. 

Elle  est  à  327  lieues  de  Paris,  /^i?*  de  Londres, 
325  de  Vienne,  678  de  Saint-Pétersbourg,  39.)  de 
Constantinople  ,  57  de  Nap|es ,  i56  de  Turin  ,  U[)  de 
Florence  ,  5^5  de  Stockobn  ,  384  d'Amsterdam  ,  ^j?i  de 
Copenhague  ,  et  3oo  de  Madrid. 


ROYAUME  DES  DEUX-SICILES. 


"Lk  royaume  de  Naples  ou  des  Dcux-Siciles  occupe 
la  partie  m'^ridionale  de  ritalie;  il  est  borné  au  nord 
par  l'ctal  ecclésiastique  ,  et  entouré  par  la  mer  de  tous 
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Irs  nnfrc.H  cAle's.  Il  a  environ  loo  li"uns  de  long  sur  5o 
^le  l.ii{.^e,et  3,ioo  licncs  carrées  Att  superficie;  il  «st 
UavtTsc  par  les  ApenniTis;  son  sol  est  montaj^neux , 
sujet  aux  trembicmens  de  lcrrc,cr  menacé  par  les  irrup- 
tions du  Vésuve  ;  on  y  trouve  cependant  de  bel  les  plaines, 
des  vallées  très-fcrliie^  ,  et  «les  sites  enchanteurs  ;  son 
flimat  est  un  des  plus  heureux  de  la  terre  ,  et  son  sol 
très-fertile;  il  produit  hié,  huile  ,  vin  ,  beau  cofon  , 
riz,  lin,  amandes,  salran,  inanne  ,  soulTre  ,  alun, 
vitriol,  cristal  de  roche,  olives,  et  fruits  de  toute 
espèce. 

Parmi  les  vînsexcellens  f|uc  produit  son  terroir,  on 
distingue  le  laoïyma-christi  ;  on  y  élève  beaucoup  <le 
bestiaux,  des  chèvres,  des  buffles,  des  moutons  ,  dont 
la  lame  est  estimée  ,  et  des  chevaux  qui  autrefois  jouis- 
saient d'une  bonne  renommée.  Ce  royaume  possède  un 
grand  nombre  de  fabrifjues   de  soie  et  de  coto'î ,  dft 
luousselinc  ,  de  chapeaux  de  paille,  de  cordonnet  d'or 
etfi'arocnt,   de  cordes    d'instrumens ,    de    liqueurs, 
(1  essence  ,  de  «curs  artificielb-s  ,  etc.  Le  commerce  est 
en   orande  partie  entre    les  mains   des  Français  ,  des 
Anglais  ,  des  Danois  ,  etc.  Les  importations  consistent 
en  café  ,  sucre ,  épice  ,  toiles ,  draps  ,  étoffes  de  laine  , 
objets  démodes,  papiers  et  tabacs.    Les  exportationïi 
consistent  en  vins,  savon,  oraiioes,   citrons,  coton  . 
peaux  d'agneaux  et  de  chèvres  ,  grains  ,  lin,  chanvre, 
noix  de  galle  ,  safran  ,  amandes',  eau-de-vie  et  cordes 
d  iiistrumens.  Le  climat  y  varie  beaucoup  ;  dans  beau- 
coup d  endroits  l'air  est  pur  et  sain  ,  dans  d'autres, 
au  contraire,   l'air  est  insalubre  ,  surtout  le  long  des 
côtes,  où  il  existe  beaucoup  de  marais;  dans  certaines 
snisons,  il  rleutsixàsept.semaines  de  suite.  Le  sirocco 
vcntdusud-e^t,  qui  règne  pendant   le  mois  de  mai! 
donne  l.eu  à  plusieurs  maladies.  Les  Napolitains  sont 
spirituels;  mais  une  religion   mal-entendue  nuit  chea 
fiux  aux  progrès  de  l'esprit. 

Ce  royaume  est  ai  rosé  par  le  Garigliano,  le  Vollurno , 
'•;  bassento  ,  la  Pescasa  ,  etc.  ;  mais  aucune  de  ces 
'«vicies  n  est  pour  ainsi  dire  navigable.  Parmi  les  lacs, 
ou  remarque  le  Gelano ,  l'Agnano  ,  et  l'Avcrno  ;   U 
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Sicile  fait  partie  de  ce  royauinc  ;  la   populnlion  est  d 
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composait  de  10  roj^imens  de  li^ne  ,  4  reginicns  d'in- 
fanterie légère  ,  4  ri'giniens  de  cavalerie  ,  formant  en- 
semble iG.ooo  hommes,  onde  i5  rej^imens  de  milice 
provinciale  ,  f(^rmant  47,000  hommes. 

Naples  est   la  capitale   de    ce  rovaume  ;   celte  an- 
cienne et  riche  ville  est  très  commerçante  ,  elle  est  sitnr'c 
dans  la  Terre  de  Labour:  sa  situation  en  lait  le  plus  déli- 
cieux s»'jour  de  l'Italie  ;  elle  s'élève  sur  une  montagne 
en  amphithéâtre  au  fond  d'un  «rolfe  de  la  mer  Médi- 
terranée; sa  plus  grande  longueur  est  de   2,3oo  toiscj 
du  nord  au  sud  ,   ou  depuis  le  château   de  Capo-di- 
Monte  jusqu'à  la  pointe  du   château    de  l'Œuf;  on 
e'yalue  sa   circonférence  à  plus  de  trois  lieues;    celle 
ville  n'a  qu'un  mur  d'enceinte,  mais  elle  est  défendue 
du  coté  de  la  mer  ;  à  l'ouest  se  trouve  le  château  de 
l'Œuf;  à  I  est,  diverses  batteries  ,  les  bastions  de  l'ar- 
senal et  le  Château-Neuf;  à  l'extrémité  occidentale  ,  la 
grosse  tour  des  Carmes  ;  le  fort  Saint-Elme  est  plutôt 
destiné  à  la  tenir  en  respect  qu'à  la  défendre  ;  les  rues 
sont  étroites  et  pavées  avec  les  laves  du  Ve'suve,  quel- 
ques-unes cependant  sont   très-belles  ;    celle  dite  de 
Tolède  a  800  toises  de  long  ;  le  soir ,  elle  est  parfaite- 
ment éclairée  par  les  lumières  des  sorbetières  ou  cafés  ; 
les  monumens  publics  ne  sont  pas  d'un  goût  excellent; 
l'église   de  Saint-Janvier,  patron  de  Naples.   est  un 
vieil  édifice  gothique  ,  dans  lequel  on  conserve  le  sang 
de  ce  saint,  qui ,  dit-on  ,  se  liquéfie  deux  fois  par  an  ; 
on  remarque  l'arc  de  triomphe  élevé'  en  l'honneur  de 
Ferdinand  ,  duc  d'Aragon  ;  le  théâtre  Saint-Charles  , 
qui  est  contigu  au  palais  du  roi ,  est ,  sans  contredit ,  un 
des  plus  beaux  théâtre  de  l'Kurope  ;  il  fut  brûlé  en  18 16, 
et  rebâti  depuis;  le  Palais-Iioyal  est  beau  et  majestueux; 
plusieurs  palais  particuliers  sont  remarquables,  entre 
autres  ceux  des  Orsini ,  de  Fromavilla  ,  de   la  tour  de 
la  Uocca  de  Santo-Hmmo  ,   de   Gravina  ,  de  Sainle- 
Agatbe,  et  celui  du  duc  Moddaloui. 

Les  promenades  publiques  les  plus  fre'quentées  sont  : 
celles  du  Platamone ,  sur  ks  bords  de' la  mer,  d'où 
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ayant  cté  investi  de  ce  roynumo  par  îe  pajc  Clément  IV, 
eu  i:iC5,  défit  et  tua  Mainfioi.  L'annc'e  suivante,  le  jeune 
Conradin  ,  liérilicr  de  ce  trône,  elanl  tombé  entre  se* 
mains,  il  lui  fit  trancher  la  tête,  ainsi  (|u'au  duc  d'Au- 
Iriclie  ,  Frédéric.  Les  Napolitains  ,  fatigues  du  despo- 
tisme du  duc  d'Anjou  ,  s'en  vengèfent  sur  les  Français  ; 
Picirc  l^r  ,  gendre  de  Mainfroi ,  fit  égorger  ,  en  Sicile  , 
tous  les  Français  ,  au  premier  coup  de  vépies  ,  le  jour 
de  Pâques  l'iS'i  ;  ce  massacre  est  connu  sous  le  nom  de 
IKèpres  Siciliennes  ;  de  cette  époque  coinmmencèrent 
les  fameuses  querelles  d'Anjou  et  d'Arragon  ;  il  serait 
trop  long  dVuumérer  tous  les  prétendaus  qui  se 
«lisputaient  ce  royaume  ,  el  l'inondaient  de  sang. 
Charl«^s  YllI  ,  roi  de  France  ,  s'en  empara  en  quinze 
jours  ,  et  s'y  fit  couronner  roi  ;  Gonzalve  de  Cordoue 
s'tTi  empara;  Ferdinand  ,  roi  d'Arragon  ,  qui  Tavait 
parlagé  avec  Louis  Xll ,  en  chassa  les  Français  ,  el  le 
garda,  en  i5o3.  Enfin,  après  avoir  passé  sous  difte- 
icules  dominations  ,  les  Lspagnols  s'en  emparèrent  eu 
1734  ,  au  nom  de  l'infant  duu  Carloa  ;  en  17^9  >  don 
Carlos ,  montant  sur  le  trône  d'Espagne  ,  laissa  celui 
de  Naples  et  de  Sicile  à  Vinlant  don  Ferdinand,  le 
troisième  de  ses  fils  qui  y  règne  aujourd'hui.  Le  mo- 
narque ayant  déclaré  la  guerre  à  la  France,  le  général 
Championnet  s'empara  de  Naples  ,  après  60  heures  du 
plus  affreux  carnage  ;  la  famille  royale  s'était  retirée 
«n  Sicile.  Ce  royaume  ,  déclaré  république^  prit  le 
nom  de  république  puithènupètnne  ;  les  revers  que  l«s 
Français  éprouvèrent  en  Italie  n'avaient  pas  pennia 
de  laisser  ÎSaplesdans  un  état  respectable  de  défense  , 
le  cardinal  liufl'o  s'en  empara;  mais  le  roi  de  Naples  , 
ttu  i8o5  ayant  pris  parti  contre  la  France  ,  son  royaume 
fut  envahi  ,  et  il  fut  contrainl  de  se  retirer  en  Sicile. 
Son  trône  fut  donné  d'uboid  a  Joseph  Bonaparte  ,  mais  , 
ce  prince  étant  passé  sur  relui  d  Espagne  ,  Napoléon 
y  fit  monter  INlurat.  En  18 13,  jVïurat  abandonna  les 
armées  irançaises  pour  se  mettre  au  nombre  de  nos 
ennemis  ;  mais  ,  en  181S  ,  inquiété  par  la  maison  d'Au- 
tiiche  .  il  nril  les  armes;  battu  »»ar  les  Autrichiens  ,  il 
Uesçundil  du  iionc ,  «t  vint  chercher  un  asile  daus  %'à 


pairie,  j 
sa  court 
par  une 
mouven 
d'établi] 
sence  dt 
ia  pleiiH 
allaque  1 
le  duc  d 


ETA 


Les  E 

duchés  d 

J»rincipai 

et  du  coi 

Médllerr 

oeiilent  u 

traversés 

SuisSv',  pj] 

règne  a  ut 

nins  dont 

quçî  la  pai 

qui  forini 

Le  cliiual 

sur  les  col 

laloment 

î»ient  du 

olives,   oi 

grenades , 

bières  SOI] 

gibier.  Oi 

dans  les  di 

i*  IVducati 

plus  eslim 

de  cuivre 

Jt-6  eau*  u 


piit  te 
uc  h^â 


6É0f,ilAl>HE-MANUEI,.  gg 

f  •"""•  '''"  »Prf»  «y"'  fa"  une  tenlaCve  pour  ressaisir 
a  couronne.  .1     ,u  arrête  à  son  déuJZJn     -"l 
I>ar  une  comniis^on  n.ililairc  ,  et  fusille   F,.  .«  '  '^ 
n;ouve,„ent  insurrectionnel  eit  lieu  ,  t  ;     tZ'C 
d  etablu-  un  gouvernement  eom.ilu.ioinel    .na'L  "a  Jr» 

ÉTATS  DU  ROI  DE  SARDAIGINE. 

Les  États  du  roi  de  Sanlaîgne  se  composent  de* 
duchés  de  Savoie  Cl  de  lMontfe?rat ,  de  GèScs     de  L 
rniicipaute   du  Piémont,    d'une   plrtie  du   M:i.      ' 
et  du  coii.të  de  Nice     et  dV  vT %  ^l      i  •      ^^»'^"»•* 

edilerraripc.    I    est   n«Mi  iVVi^t    ^     i<'       ^         •         * 

.  f     .  •    »*  csi   |)Lu  (i  i^làls  en  Lui'Oi>e  nui  nr*»'— 

ûcnlent  un  aspect  idus  viiié  «i  r.1..^  .       -  ui      ^m  ^ 

travcrsi's   „..•   le.  V  •  •P"*"»-^^^'*^  •  lU  sont 

avertis   pai    les   Aljies   manlinies   et  séparés   de    !a 

^a.ss.  par  ces  imposantes  monta j^nes.  lJ  chaîne  oui 

cgne  autour  du  golfe  de  Gènes  et  qui  joint   es  Appr 

mnylonne  à  ce  pays  un  aspect  inontao„eur    tand  * 

MU.  la  part.e  orientale  oilVe  /la  vue  de  suCrhe:  vaUée! 

1-    onnent  une  pa.tie  du  grand  hasslu^le  ce  fleuve 

u    Rs  collines  et  Iroid  sur  les  montagnes:  il  est  Jné^ 

.  m'X  ir:;:,::;"-  '^-  ■  "''-  ■■-^^  '"•"■"'  '••-s: 

olives     ora.'ër"c'i,;o.^''V'"'    "T'    """*'   ""^> 
«renâcles     dt'ti Vi..  ?  '  ,r"'""1'  ''«"'''•  «"'andes  . 

t,  inauts,  tna. lignes,  truffes  et  beaux  fruits-  les  ri 

Ss dUt .  1''    '""'""''  ''*=  '"'"'''  •  l'ûrtiVutièremeut 
a  IVclu  M  """""g'»^'.'-  ;  ou  s'adinue  en  i'ie.non. 

j..    ,    •  ';    ~"  ""'*>v;  uca   lûmes  dur.    tlarireiii 

S 


86  LE   NOUVEAU 

bétail ,  bois  ,  riz  ,  chanvre  ,  fruits  secs ,  buile  ,  soie  et 
soieries  ;  les  objets  d'importation  sont ,  les  objets  de 
modes  et  de  nouveaute's  ,  toiles  ,  cuir,  fer-blanc  ,  tissu 
de  coton  et  e'pices.  La  superficie  de  ces  Etats  re'unis  est 
évaluée  à  2,5oo  lieues  ,  et  leur  population  à  3,goo,ooo 
hftbitans.  L'armée  de  terre  devrait  être  de  3o,ooo 
hommes  ;  les  forces  de  mer  consistent  en  une  frégate 
de  36  canons  et  deux  bricks. 

La  Sardai^ne  est  une  île  de  la  Méditerranée  ,  au 
sud  de  Tile  de  Corse  ;  elie  a  58  lieues  de  long  sur  3o  de 
large  ;  la  pêche  y  est  abondante  ,  surtout  celle  du  thon 
et  du  corail  ;  les  hivers  y  sont  très-doux  ,  mais  le  climat 
y  est  mal  sain  ;  l'agriculture  et  l'industrie  y  sont  très- 
arriérées.  Cette  île  est  bien  située  ;  elle  possède  de  bons 
ports ,  mais  les  habilans  ne  mettent  pas  à  profit  tous 
CCS  avantages  ;  celte  île  se  ressent  de  l'absence  des  arts 
libéraux  et  est  à-peu-près  ce  qu'elle  était  il  y  a  deux 
siècles.  Sa  population  e*t  de  275,000  habitans.  Cagliari 
en  est  la  ca{)itale.  Cette  ville  est  située  sous  le  6»  yS' 
3oW  de  longitude ,  et  le  39°  i3'  9'/  de  latitude,  à  80 
lieues  S.  O.  de  Rome.  Sa  population  est  de  35, 000  habi- 
tans ;  elle  a  un  bon  port  et  est  la  résidence  d'un  vice- 
loi.  Celte  ville,  dit-on,  fut  fondée  par  les  Carthaginois. 

La  Savoie  est  un  pays  en  général  très-pauvre  ;  on 
y  parle  français  ;  ce  pays  est  hérissé  de  montagnes  dont 
Je  sommet  est  toujours  couvert  de  neige  ou  de  glace  , 
de  vastes  forêts  s'élèvent  sur  leurs  flancs  ,  et  leurs  bases 
offrent  d'excellens  pâturages.  Ce  pays  produit  peu  de 
frornent ,  beaucoup  de  foin,  vin  assez  bon,  et  de  beaux 
bestiaux.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1792;  ils  en 
formèrent  le  département  du  iMont-Blanc  ;  il  fut  rendu 
au  roi  de  Sardaigne  en  181 5.  Du  temps  des  Romains  , 
la  Savoie  était  habitée  par  les  Allobroges  ;  elle  fut 
érigée  en  comté  dans  le  1 1^  siècle  ,  et  en  duché  au  i5e. 
Chambér^  en  est  la  capitale  ;  cette  ville  est  défendue 
par  une  citadelle  et  d'autres  fortifications  ;  sa  popula- 
tion est  de  10,000  habitans;  à  i3  lieues  de  Grenoble, 
22  de  Lyon,  i32  de  Paris  et  38  de  Turin.  Les  Sa- 
voyards sont  aoux  ,  laborieux,  pauvres  et  honnêtes; 
beaucoup  viennent  eu  France  ,  y  gagnent  de  l'argent, 
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plusieurs  sîeges  :  elle  Fut  assiéfîjee  par  les  Français  en, 
1706;  ils  la  prirent  en  1  797  et  l'évacuèrent  en  1799, 
qu'elle  tut  onupee  par  les  Austro-liusses.  Klle  lut  de 
nouveau  orrupée  par  les  Français  en  1800,  qui  en  ra- 
sèrent les  lorllfications  et  la  citadelle  ;  ils  la  gardèrent 
jusqu'en  i8i4  y  qu'elle  fut  rendue  au  roi  de  Sardaigne. 
C'est  la  patrie  du  cardinal  de  Tournon  et  du  géomètre 
Lagrange.  Elle  est  sous  le  5**  20'  de  longitude  ,  et  le 
45"  4'  *4''  *^^  latitude  ;  à  25  lieues  de  Gênes  ,  29  de 
Milan  ,  38  de  Chambe'ry  ,  112  de  Rome  ,  iq6  de  Paris 
cl  Go  de  Lyon. 

LA  SUISSE. 


Ce  pays  est  borne'  au  nord  et  à  l'est  par  l' Allemagne, 
à  l'ouest ,  par  la  France  ,  au  sud ,  par  le  royaume 
Lombard-Ve'nilien.  C'est  le  territoire  le  plus  élevé'  de 
l'Europe  ;  les  Alpes  couvrent  une  grande  partie  de  son 
étendue  de  l'est  au  sud,  et  la  partie  du  nord  à  l'ouest 
cfX  entrecoupée  par  la  rliaJne  moins  élevée  du  Jura. 
On  y  trouve  quelques  plaines  i'ertilcs  en  grains  et  quel- 
ques vignobles;  mais  en  général  le  pays  est  pauvre 
quoique  bien  cultivé  ;  on  est  étonné  d'y  voir  des  ter- 
rains cultivés  là  où  il  semble  impossible  à  l'bomme 
de  porteries  pas.  Parmi  d'affreux  torrens  et  de  pro- 
fonds précipices  naissent  ces  fleuves  qui  vont  fertiliser 
une  partie  de  l'Europe.  On  y  récolte  de  l'orge  ,  de, 
l'avoine,  du  maïs  ,  du  chanvre  ,  du  lin  et  du  blé,  mais 
en  petite  quantité  ;  la  richesse  de  la  Suisse  consiste  dans 
ses  nombreux  troupeaux  ;  les  fromages  et  les  bestiaux 
forment  la  plus  grande  branche  de  leur  commerce.  Les 
Suisses  sont  sobres  ,  robustes  et  braves,  ils  ont  toujours 
été  renommés  pour  leur  aniour  de  la  liberté  ;  il  est  à 
regretter  qu'avec  un  si  beau  sentiment ,  la  pauvreté 
de  leur  pays  les  oblige  de  prendre  un  service  salarié 
auprès  des  puissances  étrangères.  Le  gouvernement  dit 
la  Suisse  est  une  république  fédérative>  divisée  en  six 
«entons  direcigriaux  ,  qui  sont  :   Fribourg ,  Bcrae  , 
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SiAcurc  ,  lîAic  ,  Zurich  et  Lurerne  ;  le  landamnnn  de 
^«'sse  est  pris  chaque  année  clans  le  canton  direc- 
tctir.  J;.l!e  forme  encore  i2  cantons  qui  s'unirent  par 
un  traite  de  confederalion  ,  le  7  août  i8i5.  Cha/iue 
canton  est  souverain  et  maître  rhcz  lui  pour  ce  qui  rc- 
ganle  son  adm'nistration  ;  mais  tout  ce  qui  concerne 
ses  rapports  avec  l'étranger  et  tout  ce  qui  intéresse  la 
ronfedfrat.on  est  du  ressort  de  la  diète,  qui  s*asscmhlc 
tous  les  ans  dans  1  un  des  cantons  direclcurs.  n  can-- 
tons  professent  la  relifvion  catholi(pie  ,  fq  le  culte  re- 
formé ,  et  3  suivent  l'une  et  l'autre  religion. 

Les  Suisses  figure  ent  dans  les  guerres  contre  César. 
l>e  concert  avec  les  barbares  du  nord  ,  ils  ravagèrent 
I  empire  romain.  Pendant  plusieurs  siècles  ,  ilsïirent 
partie   de  1  empuc  d'Allemagne;  mais  ,  en   i3o8,  iU 
en  secouèrent    e  joug  ;  deux  gouverneurs  ,  envoyés  par 
empereur  A  bcrt  ,  soulevèrent,  par  leur  tyrannie. 
^;s   cnntons  de   Schwi.z ,    d'Uri    et    d'Unterwalden! 
Oudiaume  Tell   perça  d'une  flèche   Gessier  ,   l'un  de 
ces  tyran,     et  l'autre  fut  chassé  du  pays.  Ces  cantons 
firent  une  ligue  pour  dix  ans  ;  ce  ne  tut  qu'en   ,3{5 
que  Leopo  d,  his  de  l'empereur  Albert,  manha  contre 
eux  a  ia  tête  de   20,000  hommes:   1,400  Suisses  les 
attendaient  dans  les   défiles   de  Morgarten   pour  les 
anéantir  ;  ces  succès  décidèrent  les  autres  cantons  ù 
s  ail, çr  avec  les  trois  cantons  libérateurs.  Cette  confe- 
ileration monta  au  nombre  de  16  cantons  qui  form«ient 
pendant  plusieurs  siècles  la  république  Helvétique  ; 
1  armée  française  pénétra  en  Suisse  en  i-^qS  et  lim 
et  en  changea  la  constitution  ;  mais  les  Ihlinçais  n'e'- 
taient  pas  encore  partis  qu'ils  se  soulevèrent;  on  fit 
marcher  contre  eux  une  armée  pour, les  soumettre  ;  en 
î«fu  ,  leur  constitution  .subit  encore  quelques  modifi- 
cat.ons  ,  en  ,8,4  ,   les  alliés  refusèrent  de  reconnaître 
Ja  neutralue  suisse,  et  pénétrèrent  en  France  parce 
pays  :  mais  le  .0  novembre  1810  ,  les  puissances  alliées 
rceonnurent  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse   et 
linviolahibt"  «l«»  cor  ♦'—•'-•-• 
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par  BcrllioW  V.  Elle  renferme  une  population  de 
12,000  habitans  ;  elle  est  bâtie  en  amphilhëâtre  ,  pos- 
sède une  bibliothèque  ,  un  arsenal,  un  grand  hôpital, 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  ,  etc.  ;  la  cathédrale 
est  un  beau  monument  gothique.  Elle  fut  prise  par 
les  Français  en  1798  ,  après  un  sanglant  combat  ;  elle 
est  sous  le  50  6'  de  longitude  est ,  et  le  4t>°  56'  55''  de 
latitude  ,  à  5  lieues  de  Fribourg  y  19  de  Bâle  et  28  de 
Genève. 

Bâle  ,  capitale  du  canton  du  même  nom ,  est  une 
grande  et  belle  ville  divise'c  en  deux  parties  par  le  Rhin 
que  l'on  traverse  sur  un  beau  pont  en  bois  de  boo  pieds 
de  long.  Cette  ville  ,  très-commerçante  ,  est  la  patrie 
de  Holbein,  d'Euler,  de  Bernoulli  ,  d'Hermann,  etc. 
Il  s*y  tint  un  concile  en  i34i  ;  elle  est  mal  bâtie,  mais 
on  y  remarque  la  cathédrale  ,  la  maison  de  ville  et  la 
bibliothèque  ,  sa  population  est  de  i5,ooo  habitans. 
Elle  est  sous  le  5°  i5'  10"  de  longitude  ,  et  le  47**  33' 
34"  de  latitude  ,  à  11  lieues  de  Strasbourg  ,  5o  de 
Genève ,  i23  de  Paris  ,  et  i5o  de  Vienne. 

Zurich ,  sur  la  Liminat,  esta  l'extrémité  septen- 
trionale du  lac  du  m^me  nom.  Sa  population  est  de 
1 1,000  habitans  ;elle  est  la  patrie  du  naturaliste  Conrad 
Gesner ,  et  du  poëte  Salomnn  Gesner  ,  Pestalozzi , 
Lavater  ,  Hizzel ,  et  autres.  Elle  est  sous  le  6»  1 1'  de 
longitude,  et  le  470  22'  de  latitude;  à  5{  lieues  de 
Genève,  i5  de  Constance,  i8  de  Bâle  et  22  de  Berne. 
Le  lac  de  Zurich  est  formé  par  la  rivière  de  Lintz , 
nommée  la  Limmat  y  lorsqu'elle  en  sort.  Ce  lac  ,  un 
des  plus  considérables  de  la  Suisse,  a  10  lieues  de 
long  sur  une  de  large  ;  il  est  à  1,279  P*^*^*  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  :  on  y  trouve  vingt  espècei  de 
poissons. 
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détroit  Je  Gibraltar  et  l'Océan  ;  il  a  2^0  lieucj  de  long 
et  200  de  large.  Ce  royaume  est  peu  peuple'  à  raison  de 
son  étendue  ;  sa  population  est  de  io,3ba,ooo  habit.  , 
et  SCS  revenus  de  125,000,000. 

L'Espagne  est  divise'e  en  i4  provinces,  dont  quel- 
ques-unes prennent  Je  titre  de  royaume ,  au  nord  ,  la 
ISavarre  ,  la  Biscaye  et  les  Asturies  ;  à  l'ouest,  l'Estra- 
madure  et  la  Ga/ice  ;  au  sud  ,  l'Andalous-e  ,  Grenade, 
Cordoue  ,  Jean  et  Murcie  ;  à  Test,  TArragon  et  la 
Catalogne  ;  au  milieu  ,  le  royaume  de  Lëon  ,  la  nou- 
velle et  la  vieille  Castille.  L'Espagne,  par  son  heureuse 
position  ,  est  renfermeV  dans  des  limites  marque'es  par 
la  nature  ;  elle  deviendrait  un  e'tat  prospère  ,  si  les  ha- 
bilans  s'adonnaient  davantage  à  la  cuhure  et  aux  ope- 
rations  commerciales  ;  elle  est  arrosée  par  i5o  rivières 
dont  les  plus  considérables  sont  :  l'Ebre  ,  le  Tagc  ,  le 
Guadalquivir,  la  Guadiana  ,  le  Duero  et  le  Minho: 
elles  nourrissent  en  abondance  des  poissons  de  toute 
espèce  ;  l'air  y  est  sec  et  sain,  il  n'y  a  presque  pas 
d'hiver;  son  territoire  fertile  produit  abondamment 
des  grains  de  toute  espèce  ,  des  fruits,  des  vins  excel- 
lens  ,  du  chanvre  et  du  lin  ,  du  safran  ,  de  la  garance, 
de  l'huile  ,  du  miel ,  etc.  ,  des  laines  très-estimées  et 
des  chevaux  renomme's.  On  y  trouve  des  mines  de  toute 
espèce  ,  mais  Texploi talion  en  est  mal  dirigée.  Les 
Espagnols  sont  sobres,  paliens ,  spirituels  et  braves. 
Malgré  tous  ces  avantages,  l'Espagne  est  loin  d'être 
dans  un  état  prospère  ;  quelques  réformes  pourraient 
procurer  à  cet  Etat  de  grandes  améliorations. 

Les  Romains  possédèrent  long-temps  l'Espagne  ;  ils 
en  furent  chassés  par  les  Goths  ;  au  5^  siècle  ,  les  Van- 
dales, lesAlains  et  les  Suèves  se  la  partagèrent;  au 
8e  siècle,  les  Golhs  y  rentrèrent  de  nouveau  et  en  furent 
chassés  par  les  Maures  qui  s'y  maintinrent  long-temps  et 
régnèrent  3oo  ans  à  Grenade  ;  le  reste  de  l'Espagne ,  di- 
visé en  plusieurs  royaumes  chrétiens,  expulsa  les  Maures 
en  i4ç)2  :  elle  fut  gouvernée  par  les  princes  de  la  maison 
d'Autriche  depuis  Philippe  et  Charles-Quin»,  son  fds 
jusqu'en  1700,  que  Charles  11 ,  n'ayant  pas  d'enfans ,' 
nomma  pour  son  héritier  le  duc  d'Anjou  ,  petit  fils  de 
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Louis  XIV  ;  Il  prit  le  nom  de  Philippe  V,  Charles  IT! 
lui  succéda  ,  puis  Charles  IV  ,  qui ,  en  1808  ,   fit  \u\^ 
cession  forcée  de  ses  droits  à  la  couronne  d'Esnafçnf. 
Napoléon  plaça  sur  ce  trône  son  frère  Joseph  ;  tes  es- 
pagnols ne  voulurent  point  reconnaître  ce  nouveau 
monarque  ;   et ,  aides  par  les  Anglais,  ils  soutinrent 
contre  la  France  une  guerre  qui  ensanglanta  re  mal- 
heureux royaume.  Dans  le  mois  de  mars  i8i4  ,  Fer- 
dinand Vil,  aujourd'hui  régnant ,  rentra  dans  î,ts  c'iats 
au  milieu  des  acclamations  de  ses  sujets.  Les  cortès  lui 
présentèrent  la  constilution  qui  avait  été  rédigée  pen- 
dant la  détention  de  ce  monarque;  le  roi  refusa  de  la 
signer,  et  déclara   rasseniince  dissoute.  Jùi    iSac»,  il 
éclata   une  insurrection  parmi   les  troupes  réunies  à 
Cadix  ,  et  destinées  pour  les  colonies  espagnoles  ;  elles 
marrhèrenl  sur  Madrid  ,  et  tirent  recevoir  la  constitu- 
tion des  cortès  ;  S.  M.  y  adhéra  ;  plusieurs  mouvement 
insurrectionnels  ayant  eu  lieu,  les  puissances  étrangères 
demandèrent  au  ministère  espagnol  quelque  modifira- 
tion  à  cette  constilution  ;  le  ministère  s'y  refusa.  L'ne 
guerre  civile  ayant  éclaté  dans  ce  malheureux  pays  ,  le 
gouvernement  français  y  fit  entrer  une  armée  sous  les 
ordres  du  duc  d'Angoulême  ;  les  cortès,  à  son  approche, 
emmenèrent  le  roi  à  Cadix  ;  les  Français  les  y  suiv  irenl, 
e»  forcèrent  cette  place  à  capituler.  Le  roi  Ferdinand 
retourna  à  Madrid;  mais,  un  parti  demandant  une 
constitution  ,  et  un  autre  le  rétablissement  de  l'inquisi- 
tion ,  S.  M.  ne  s'est  pas  prononcée.  Depuis  ce  temps , 
il  règne  un  esprit  de  trouble  qui  menace  à  chaque  ins- 
lant  d'une  révolution  déjà  tentée  par  divers  partisans 
de  1  un  ou  l'autre  régime.  Le  Portugal  ayant  adopté  un 
gouvernement  constitutionnel  ,  Ferdinanda  fait  appro- 
cher ses  troupes  des  frontières  ;  mais  la  pénurie  des 
finances  et  les  troubles  de  l'intérieur  les  tiendront  dans 


ours  oc- 
agne  a  le 


1  inaction  ;  une  partie  des  places  fortes  est  touj 
cupée  par  les  troupes  françaises.  Le  roi  d'Espa^,».  „  .. 
titre  de  Majesté  Catholique  ;  son  f.lsaîné  porte  celui  de 
^rmce  des  Asturies  ;  les  fils  et  filles  du  roi ,  ainsi  que 
iesenians  du  prince  dts  Asturies,  portent  le  titre  dV/i- 
Jam  et  iSHnjantes.  La  dignité  de  Grands  d'Espagne  es» 
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A\v\%ct  en  trois  classes  ;  ceux  de  la  i^e  classe  ont  le 
privilège  de  se  couvrir  avant  de  parler  au  roi  ;  ceux 
lie  la  i*^ ,  quand  ils  ont  commencé  leur  discours  ;  ceux 
de  la  Je.  quand  ils  ont  fmi  ;  néanmoins  ,  aucun  ne  se 
couvre  sans  l'ordre  du  roi. 

Les  colonies  espagnoles  de  l'Amérique  mpridion.'\liî 
se  sont  rendues  indépendantes.  L'Kspaene  possède  en- 
core les  lies  Canaries  ,  et  les  îles  Philippines  et  i\Ja- 
rianncs  dans  la  mer  <le  l'Inde.  La  rp|i|.ion  calholiquc 
est  la  religion  de  IVtat  cl  la  sfule  qui  soit  tolérée. 

i\îadrid  ,  dans  la  Nouvelle-Castille  ,  est  la  capitale 
de  l'Espagne  ;  elle  est  presque  au  centre  du  royaume  , 
à  2,2'20  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  /près  du 
Mançanarcz  ,   petit  ruisseau  souvent  h  sec  qu'on  passe 
sur  un  pont  mac^nifiquc  ;  elle  est  hàlic  sur  plusieurs 
pelrtcs  collines  peu  élevées  ,  au  milieu  d'une  plaine  peu 
agréable  ;  l'air  y  est  pur  et  sain  ;  mais  ,  élant  très-vif, 
il  ne  convient  pas  aux  personnes  d'une  (aihle  consti- 
tution. Elle  possède  un  hi;au  palais  et  d'autres  heaiix 
édifices,  une  académie  de  hcaux-arts,  une  de  méde- 
cine ,   une  belle   bibliothèque  ,  un  cabinet  d'hisloirc 
nalurt  lie  ,  un  magnifique  jardin  botanique.  Les  mai- 
sons sont  en  général  has3«;s ,  avec  de  pcfites  portes  et 
des  croisées  grillées,  les  anciennes  rues  sont  tortueuses 
et  étroites  ,  mais  il  y  en  a  de  fort  belles  :  on  distingue 
celle  d'Alcala   où  «lix    voitures   pourraient  passer  de 
iront.   On    compte    4i    places  :   la  place    Mayor  est 
entourée  de  maisons  uniformément  bâties  ,  ayant  cinq 
é(a:;es  et   ornées   de  balcons   :   c'est  sur   cette   place 
V'i'«^st  le  palais  de  la  Panaderia  ,  où  la  famille  royale 
avsisie  aux  combats  de  taureaux  ;  la  puerla  del  Sol  a 
la  lorme  d'une  étoile  ,  cinq  rues  y  aboutissent  ;  elle  est 
ornée  du  palais  royal  et  de  rbotel-de-ville  ;  le  jardin 
<ic  ÎJuen-Hetiro  est  dé'licieux  ,  le  Prado  est  célèbre  par 
h  s  aventures  tragiques  et  gainntes  qui  s'y  sont  passées. 
vVi  population  est  de  2r>(>,ooo  habitans  ;  les  Français  la 
prirent  en  1808  ,  et  ils  y  sont  entrés  par  capitulation  le 
'^0  mai    i8'.'.:i.   Elle   est  la  patrie  de   Lopes  de  Vcga. 
Mîe  est  sous  le  0<^  3'    kV^  de  longitude  occidentale  ,  et 
le  4(P  25'  jto"  de  Iptitudc  ;  à  5  iieues  d'Alcala.  G  de 
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rE'îcurial,  io6  Je  Lisbonne  ,  35o  de  Rome  et  à  280 
de  l^aris. 

L'Kscuiîal ,  dans  la  province  de  Se'govîe  ,  est  un 
des  p1i>s  lieaiix  et  des  plus  grands  palais  <le  riCurope  ; 
IMiilippe  11  te  fit  bâlir  en  i5()3,  en  mémoire  de  la 
bataille  qu'il  {^«gna  en  ijSy  sur  les  Français ,  près  de 
S*~Quenlin  ;  ce  palais,  qui  a  coûté  G  nùlllons  de 
piastres  ,  a  12,000  ionèlres  ou  portes  ,  22  cours  et 
4,000  colonnes  ;  outre  les  appartemens  pour  le  roi  et 
la  cour  ,  il  est  habile  par  200  moines  de  l'ordre  de  S'~ 
Jp'rôme  qui  occupent  dix-sept  cloîtres  ;  il  renferme 
encore  «ne  bibliolbèque  de    i!)o,ooo   volumes;    l'e'- 

flisc  a  c'té  construite  d'après  le  modèle  de  S^-Pierre 
e  Rome.  Les  rois  d'Espagne  et  les  membres  de  leurs 
familles  sont  inhumés  dans  une  chapelle  voùle'e  qui  est 
sous  le  maitre-autel.  Il  y  a  de  vastes  jardins  ,  des  fon- 
taines et  de  superbes  allées  bien  plantées  :  depuis  ce 
temps  ,  l'Escunal ,  la  bibliothèque  et  les  tableaux  ont 
souffert  un  incendie  dont  on  a  peine  à  calculer  les 
dommages. 

PORTUGAL. 


Ce  royaume  est  le  plus  occidental  de  l'Europe  ;  il  est 
borné  à  l'ouest  et  au  sud  par  l'Océan ,  et  à  l'est  et  au 
nord  par  l'Espagne.  11  a  laS  lieues  de  long  sur  60  de 
large  ;  sa  surface  est  de  3,555  lieues  carrées  ;  il  est  divisé 
en  six  provinces  qui  sont  :  Entre  Douro-è-Mlnbo , 
Tras  os  montes  ,  au  nord  ;  au  centre ,  Bclra  ,  l'Estra- 
madure  portugaise  ;  au  sud  ,  Alem-Tejo  et  Algarve. 
Le  Portugal  est  Tancienne  Lusitanie  des  Romains;  il 
n'était  point  séparé  de  l'Espagne  sous  les  rois  maures. 
Le  pays  est  montagneux  ,  Tair  pur  et  tempéré,  le  climat 
très-sain.  Les  productions  de  la  terre  y  sont  très-variées  : 
on  y  récolte  ,  dans  les  régions  élevées  ,  du  blé  ,  de  l'a- 
voine ,  du  chanvre  et  du  lin ,  du  riz  ,  dans  les  terres 
basses.  Le  sol  est  abondant  en  vin  et  en  fruits,  qui  sont 
les  principaux  articles  de  commerce  ;  les  oranges ,  les 
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«lirons  cl  les  olives  y  sont  excellens.  Los  orancers  v 
ont  «te  anporles  de  Ja  Chine  ,  en  i5^8  ,  par  «les  inar- 
rhancJs  ;  les  premiers  plants  «Je  vimie  sont  venus  de  la 
Jiour^^ogne.    On  y  «Uève  beaucoup   «le   bestiaux  ,    les 
chevaux   s«»nt   pelils      on   se    sert  plus  généralement 
d  ânes  et  de  mules.  L'afiricuUure  n'y  est  pas  dans  un 
état  «(jrissant  ;  1  industrie  n'y  a  pas  non  plis  fait  bcau^ 
coup  de  progrès  ;  ou  voit  peu  de  manufai-turcs  «Jans  ce 
i^yaumc;  tout  le  commerce  est  entre   les  mains   des 
AncHais  ;  ils  y  portent    des  draps  ,  des  étoffes  de  soie  . 
de  laine  et  de  coton  ,  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  hor- 
Jogeric ,  plomb  ,  ëtain  ,  charbon  de  terre  et  douve  ;  ils 
en  rapportent  vins  ,  huile  ,  sel  ,  amandes,  fruits  secs  . 
peaux  ,  tabac  et  lie'gc.  Le   Portugal  est  riche  en  niinc-^ 
raux,  comme  or,  argent,   fer,  plomb,  ëtain,  anti- 
moine, cuivre,  aimant,  ëmeri ,  mercure,  bismuth, 
houille,    arsenic  ,  améthystes ,    hyacinthes,    aigues- 
marines    turquoises  ,  grenades,  cristal  de  roche,  etc. 
La  population  est  de  3  millions  d'habitans  ;  les  forces 
militaires  sont  de  33,ooo  hommes  de  toutes  armes     i 
vaisseaux  de  ligne   et    14  frégates.    La  religion   ca- 
tholique est  la  dominante  ;  mais  les  prot.sta^is  et  les 
juifs  y  sont  tolères.  La  langue  portugaise  a  b«-aucoup 
.analogie  avec  )  espagnole  ,  toutes  deux  sont  dërivëes 
du  iatin.  Un  compte  en  Portugal  2   archevêchés,   i3 
ev^cht-s  et  environ  400  monastères.  Le  Portugal  pos- 
sède ,   en  Amérique  ,  une  partie  de  la   Guyane   ;  en 
Afrique  ,  1  lie  de  Matière  ,  les  Açores  ,   les  îles  du  Cap 
Vert  ,  des  etablissemens  «lans  la  Guinëe  ,  à  Angola  et 
sur  la  cote  de  Mosambique  ,  et  en  Asie  ,  Goa,  Timor 
et  Macao.  Le  Brésil  ne  fait  plus  partie  de  ce  royaume. 
et  forme  un  état  indépendant.   Le  Portugal  a  dinné  lé 
jour  a  plusieurs  hommes  célèbres  :  c'est  la  patrie  du 
Camoens,   de   Vasco  de  Gama.   Les  Portugais  sont 
braves  et  spirituels,  polis  et  gcnëreux  ,  mais  indolcns 
et  vm«licatifs. 

Alphonse  VI ,  roi  de  Castille  ,  érigea  une  partie  du 
Portu|>al  en  comté,  en  faveur  de  Henri  de  Boiraoene. 
4m  lui  avait  rendu  des  services  signal«.îs  dans  sa  gu^erré 
contre  le*  Maur«;s.  Alphonse  Henrique^     fils  de  ce 
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comte ,  ayant  remporte  une   grande  victoire  sur  les 
Maures  en  1 139,  lut  proclamé  roi;  depuis  telle  (Jpoijue, 
le  Portugal  a  toujours  eu  des  souverains  particuliers 
iusi^u  en  i58o,  que  IMilIippell  s'en  empara  ;  ce  royaume 
ne  resta  que  Go  ans  soua  la  domination  espagnole  ;  le's 
Portugais  se  révoltèrent  en  1G40  et  élevèrent  sur  le 
irone   don  Juan,  duc  de  Bragance  ;  en    1807,   une 
armée  trancaise  ,  étant  entrée  en  Portugal ,  s'empara 
de  Lisbonne  ;  la  famille  royale  se  retira  au  Brésil  et 
ne  revint  à  Lisbonne  qu'en  1821  ;  une  révolution  eut 
lieu  en  1810,  et  rendit  au  Portugal  le  droit  d'assembler 
les  corlès,  mais  une  conlre-révulution ,  opérée  en  juin 
1823  ,  renversa  le  système  constitutionnel  et  remit  les 
choses  sur  l'ancien  pied;   en  18:^4,  l'infant  don  Mi- 
guel,    à   la  lète  d'un  parti   que  conduisait  la  reine, 
voulut ,  sous  un  vain  prétexte  ,  opérer  un  changement 
dans  le  gouvernement  ;  le  roi  lut  obligé  de  quitter  sa 
capitale  et  de  se  réfugier  à  boid  d'un  vaisseau  anglais  ; 
les  ambassadeurs  étrangers  intervinvent  ;  celle  équipée 
n'eut  point  de  suite  ,   le  roi  rentra  le  même  jour  dans 
Lisbonne  ;  l'infant  reçut  l'ordre  de  S.  M.  de  voyager. 
Le  10  mars  1826  mourut  le  roi  3ean  \  1. 

Lisbonne  ,  capitale  du  Portugal,  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Tage,  près  de  rcmbouchure    de  celîeuve, 
dans  l'Océan  atlantique,  province  de  rilslrauiadure  ; 
son  port,   d'environ  5  lieues  de  long  ,  est  estimé  l'uu 
des  meilleurs  de  l'Europe.   Les  rues  sont  asseï  bclUs  , 
«uelques-unes  sont  bordées  de  lioUoirs  ;  les  maisous 
ont  de   trois   à  cinq   étages  ,   et  sont  d'un   extérieur 
agréable  ;  beaucoup  ont  des  jardins  ;  elle  renferme  ptu 
il^e'difices  remarquables;  elle  possède  une  aradéuiic  dt* 
sciences,  un  observatoire  ,  des  bibliothèques  publiques 
et  des  fabriques  de  ratines  et    de  toiles  a  voiles:  de 
bonnes  fortifications  la  défendent  du  colé   de   la  mer; 
la  citadelle  n'est  point  armée  et  n'est  remarquable  que 
j>ar  son  antiquité  :  tous  les  bîilimens  ,   même  les  vais- 
seaux de  guerre  ,  mouillent  devant  la  ville  au  iniliea 
<lu  tleuvt .   Sa  population   «  î,t  de    2-20,000  habitau»  ; 
elle  est  l'entrepôt  de  toutes  les  denrée^  coloniah'a  »><-> 
Poiluj^ais.   Les  objets  d'cxpoiUUiou  soiiL    ;   \'nio   iic 
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Porto,  de  Lisbonne  ,  huile  d'olive  ,  sel,  f.pues  .  rai- 
Mus.  ntrous.  oranges  et  amandes  ;  ceux  d'imporlation 
consistent  en  Lie  ,  to.les.  chanvre ,  soierie  ,  mercerie  . 
quuuadlene  joaillerie,  1er,  aeicr  ,  plomb,  ëtaiu 
cuivre  ,  goudron  et  mâtures.  Elle  a  éprouvé  plusieurs 
tremhlemeiw  de  terre  :  relui  arrivé  le  1er  novembre  1  -55 
iNcnversa  plus  de  (l,ooo  maisons  et  coûta  la  vie  à  plus 
de  ..0,000  personnes.  L^air  y  est  très-sain  ;  elle  est 
'X' J%^17   /^'  'Y  ^^"g^*"*^«  occidentale,  et  le 

il\/'    •.    z"^/  *f  n^'.'  ^  75  1icuc*deSéville,  106 
de  J>Jadrid,  441  de  Paris.  ' 

GRAND-DUCHÉ  DE  TOSCANE. 


j       '    1  ,        .:   ■^"■"'-^«   A»   a  environ   40    leues 

«^1  de  990,000  habilans  :  les  Appenniiis  le  traversent  • 

daigcat,  cuivre  ,  alun,  elc.   Ce  ducbc  est  arrosp  par 
1  Aruo,  i;0„.l,ronne,  la  Chiana,  et  nar  plusieurs   uT! 

it  âû.r:sl  -r  r  '"  V"'  '  6'"'"^  '  «'«-8"=*  -  ""o"^ . 

'  les  o. .  ?  '  '1  P™-'""  "r  8""''''  1"»""'»  «l""!" 
t. Cl  ''",P""','P'''"  l^rauches  de  commerce 
^«  cl  n.at  y  est  gcneralen.ent  doux,  et  l'air  salubre 
excepte  dans  la  Warenna  ;  l'industrie  n'y  est  plus  ce 

s'ô'i:  L'^'lST'l''"",""  \   •■«brique  LaucLp  ,1: 
,,c?'  .''V    .'•'"'''   "^^  «chapeaux    de   paille,*^ de. 

vi ,.'      loi"  '"»'"r-  *^"  ^""^^^  «  <«^"e  ""roi* 
^     .vinces  :  1  loreuce,  Piseet Sien,,.,:  le fiouvernement 

ram  actuel  et  porte  le  lilr..  ,U  .r.„..rl  ,/.... ,/.  'r 

I  fjl  l ^,r-<-rr.T     l/utt,    t/c      X  USCUtlê 

delà   d,?r"°îl "'•'"''"  '."J'™'"'^  *'""'•'«'  '«"f^n-ait 
d"ja   douïc  vtlles,  que  U(,„.e  „'jiaii  encore  qu'au 
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berceau  ;  elle  fut  conquise  par  cette  re'publlque  et  resta 
en  son  pouvoir  jusqu'au  5^  siècle  tle  l'ère  vulp;aire, 
qu  elle  fut  envahie  par  les  Barbares  ;  elle  recouvra  son 
indépendance  ;  mais  les  troubles  survenus  vers  le  i3e 
siècle  par  les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  ame- 
nèrent des  changemens  dans  son  gouvernement  ;  en 
i53o ,  la  maison  de  Médicis  s'empara  de  la  souverai- 
neté :  cette  maison  se  trouvant  éteinte  en  1737  par  la 
mort  de  Jean  Gaston  ,   ce  duché  fut  donné  au  duc  de 
Lorraine  en  échange  de  celte  province  ,  qui  fut  réunie 
à  la  France.  En  1801  ,  ce  duché  fut  érigé  en  royaume 
sous  le  nom   de  royaume  d'Etrurie  ^  en  faveur  du 
prince  Louis  ,  fils  du  duc  de  Parme  :  il  mourut  en 
i8o3  ;  en  1807  ,  la  reine  d'Etrurie  céda  ses  Etats  à  la 
France;   en    i8i5,   ils  furent  restitués   à  l'archiduc 
Ferdinand  :  on  y  ajouta  l'état  des  Présides ,  la  princi- 
pauté de  Piombino  ,  etc.  La  langue  italienne  s'y  parle 
avec  une   grande   pureté;    ce  pays   s'honore   d'avoir 
donné  naissance  à  un  grand  nombre  d'hommes  illustres 
dans  tous   les  genres ,  tels  que  Améric  Vespuce  ,   le 
Dante,   Machiavel,  Galilée,  MicheUAnge  ,    Lulll , 
Servandoni  ,  etc. 

Florence  en  est  la  capitale  ;  c'est  une  des  plus  belles 
villes  de  l'Italie  ;  elle   est  située  dans  une  charmante 
vallée  ,  et  est  traversée  par  l'Arno  ,  que  l'on  passe  sur 
quatre  ponts  ;  la  cathédrale  esl  d'une  grande  magnifi- 
cence ;  de  i.  ;aux  palais  einbellissent  les  rues,  qui  sont 
larges  et  droites  :  on  remarque  la  coupole  de  Brunel- 
leschi ,   et   l;»  fameuse  méridienne  de  Toscanolli  ;  de 
supeibes  jardins  et  de  très-belles  promenades  ;  cette 
ville  possède  une  université  et  plusieurs  bibliothèques, 
dont  une  ,  celle  des  Magliabechlana  ,  contient  go, 000 
volumes  et   3oo  manuscrits  ;   elle  a  des  fabriques  de 
soie  ,    de   taffetas  ,   de  satin  ,  de  damas  ,  bijouterie  et 
ioalllerie  ;  elle  est  entourée  d'une  muraille,  et  défendue 
par  deux  clladellesi.  Elle  fut  la  patrie  d'hommes  célèbres, 
dans  les  sciences  ,  les  arts  et  les  lettres.  Elle  est  sous  le 
80  55'  ?>o"  de  longitude,  et  le  43o  46'  ^i"  de  latUude, 
à  19  hcues  de  Bologne,  53  de  Rome,  et  ai8  de  Paris; 
«a  population  est  de  80,000  habltans. 
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DUCHÉ  DE  PARME  et  PLAISANCE. 


I-K  duclie'  de  Parme  esl  l.orne  au  nord  par  le  Pô  et 

Tof/r'"""?-'  ^  '"'  V'  '"  ''"«=''«  «i'  W^odine  et  la 
es?,  ^'f  '  "'"'"'  P'\V"  "^"'^^  •'«  Plaisance.  Ce  pays 

J)le,  mais,  vins,  légumes,    fruits,   olives     etc   •  il 
p.du.t  d;exeelle„s.pâ.urages'.  surtout  au,  euviîons'd 
ioUi ,    ou  1  on  fait  le  fromage  si  renommé  .  dit  de 
Parmesan  ;   sa  stjperficie  est    évaluée  à   .00   lieue! 
carrées  ,  et  sa  population  à  38o,ooo  habilans. 

fi,r.ô't  'L'^  '■  ',",,^""''»«  ''«  Parme  et  de  Plaisance 
h  rcnt  donnes  a  l'impératrice  Marie-Louise  ,  archi- 
duchesse d'Autriche.  5on  fils  ,  Charles  Napoléon    die 

mor?;Ù  ,  °'"  '  P"'  '**  P"î"'n«^es  alliées,  qu'à  la 
Th.  r^  „?ÂÎP-'"t"".'  '"  '''^"''  •'"^''^'*  «tournaient 

ce  L  d  wl '''^"""^  •''^'™"''=  '  «"io^rdhu!  prin- 
cesse de  Lucqucs  ,  ou  à  ses  successeurs. 

francs^U  îr  "' -'''"'  •^•"^■'^'^  ^'el*vent i  3,5oo,ooo 
Jrancs,  la  force  armée  en  un  seul  régiment  de  3  600 

P'rme  elî' ^  """'"l  ''f ''"'"'  es.fousîes  arm;. 

«st  bYeTne  '"P!!"''  ''"  •''""  ''"^'>"  ;  «"«   ville 

une„kï>rfPn  '  '"'"'  ^"""  »"'  '»  Parma,  dans 

Tison  o„^''  "*'"«^'""  '"^6"'='  «■'oi'"».  »« 
maisons  out  rarement  plus  de  deux  étages  •  elle  est 

ad^Ll    r*  7'"'^'''  ''■""  '■""^  ■'  -citadel  lét 

peinte  «Irr'"  ^"''"'i"'=  '^"^'  '''"•=  -  '«  •'•"Pole  est 
peinte  par  le  Corregc  ;   le  palais  ducal  est  va,le      il 

e  th Jl  r'e ësJ"'r''*'P''''rf v*^ V»<ilf '-^^  •  .e»C„; 
en-      ol„  J-ll'     '  ^"'"'  '■''  '^"^P"  '  •'  P""  «^on- 

>  ^"ifiit-  SI  bien  ob^îrvpV  OM^ •!«  ..j"'.-^„.',  •    ,.    »     /    . 
entendre.  A  Parm^  '  i^^i^'T   ''^"^^^  V"^'^  3oi*  3  y  rau   . 
lion  est  t\e   ^  ,•  air  est  pur  et  sain  ;  sa  ponula^ 
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um  17^ 


/^^* 


&o 


ÎOO  ^^   NOUVEVt) 

donna  une  sanglante  bataille  sous  les  murs  «le  cette 
▼ille  ,  elle  fait^n  grand  commerce  de  soie  ,  laine, 
riz  et  fromage  de  Parmesan  ;  l'art  typographique  y  est 
ruîtlvé  avec  ëdal  par  les  Bodoni.  Elle  est  sous  le  8* 
(■/  .W  de  longitucfe  ,  et  le  44"  4»'  ^"  ^«Jî^*^"'\'  '  "^ 
11  lieues  de  (".rémone  ,  i4  de  Mantoue  ,  28  de  i^^llan  , 
i5  de  Modène  et  190  de  Paris.  ,     ,  ,  , 

PLAISANCE  est    la  capitale  du  duché  de  re  nom 
Cl  la  seconde  ville  des  elats  de  rarchiduchcsse  xAJar.e- 
Louise  ;  elle  est  située  dans  une  belle  plauic  ,  sur    a 
droite  du  Pô  ,  près  du  confluent  de  ce  fleuve  et  de  la 
Trébla  ,  elle  était  entourée  de  remparts  en  terre  dont 
on  a  fait  maintenant  des  promenades  ;  les   rues  sont 
larges  et  droites;   les  maisons,  ainsi    que  les  palais, 
sont  en  brique  ;  une  bataille  célèbre  fut  livrée  sous  ses 
murs  en  i  r/fi  ;  eVle  est  la  patrie  de  Raphaël ,  du  car- 
dinal Alberoni   et  de  Grégoire  X    Sa  PoHahon  est 
de  20,700  habitons.  Elle  est  sous  le  70  4'  «•>'/     '•^'î- 
eitude,etle   45^  u'  U"  *i«   i"tit«<îe  ,  à  iiheucs  de 
Parme  et  i4  de  Milan. 

EMPIRE  OTTOMAN. 


Cet  empire  se  dîvîse  en  Turquie  d'Europe  et  Tur- 
quie d'Asie.  La  lurquie  d'Europe  est  bornée  au  nord 
par  l'Autriche  et  la  Russie  ,  au  sud  par  l  Archipel  et 
la  mer  de  Marmara  ,  à  l'ouest  par  la  mer  AdriatMiUH 
et  la  Dalmalie  ,  à  l'est  par  la  mer  Noire  et  la  Russie. 
Elle  comprend  l'Archipel   et  i4  provinces  qm  sont  : 


lie,  .Vaî'ina  et' la  Morée.  Sa  supcrfuMC 

ÏV;55  lieues  de  loni» 

_   est    de  «S   million» 

d'halMtans',  io'nî  les'deuxliVrs  sont' grecs.  La  po[)ula' 
tion  Je  l'empire  ottoman  est  extrêmement  inierlaine  j 
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Sî'ul.T"!?''''!^''''''''?'  '■•'  '"''"'  ""'"'<'■•  »  5o  millions  d'ha- 
r.Wir  "'  P  '"  ■"»''«'",  r«?duisent  ce  nombre 
Tul2  dT'  ''°«''î""-»°?,''"nnent  .8  millions  à  U 

i  oake  ,  dans  son  histoire  de  Russie ,  doine  Â  l'empire 

ni  re    8  tT°"'  '^'t^''""'  ••">"»  «>e  ceHeTa! 
nière     8  en  Europe  ,  3b  en  Asie  .et  5  en  Afrique 
M    de  Juebereau  Je  St-Denis,  d'après  les  renseigne: 
mens  qu  il  a  obtenus  d»n«  U  „-,„  j/.i, ii._-    »  * 


et  aux  populations  de.  régions  barba?esques  .  .Soo.ooo 
âmes  .  ce  qui  fait  pour  tout  l'empire  un  total  de  33 
millions  cinq  cent  mille  âmes.        ^ 

Les  lurcsne  divisent  leurs  états  d'Europe  qu'en  deu» 

tttîlr:  '""*  =  ''  "r"'"  ""  RomaliieTqui  ren! 
U  Bo,l^r  •""  ""l"  '."  »"«•  ''empire  d'Or  ent ,  et 
eî  V\rT-  '  ,1"' •'"ÎP^nd  "a  Croatie  ,  l'île  de  Candie 

rhl'tre'iittsntstf ''''«'  ""  -"^r  "*  r 

Mugiacais,  et  sont  couvernës  par  des  iiarha« 
lln>T,"f\''T  ^?  ^0^^»-'-'  'a  Valachl  et  la  Ce 

ÎI'mOT  n  *  V.T'  ••'"?  '"J""'"  *•"  'a  Port»- 

1^  MOLDAVIE,  ainsi  que  la  VALACHIE   Paient 

occupées  autrefois  par  les  Scythes,  que  les  Romains  dis 

«n  ribm  M  I  "'  V-T'"'',  «.««""«"'^«nt  d'en  exiger 
.  "  tv      '  "}  ''.'"■  'a'ssèrent  le  droit  d'élire  leur  orince 

"nue:Tu''"'°"  -^f  '**'°"'  '  "•»«  '"  lûêrélfes";: 
chârlrTJ:  »"  ''°^"°'?'  engagèrent  la  Porte  à  se 
.cpt  ème  sfècî  '"""""!""'•  OepoU  le  milieu  du  dix- 
tir 'csTe  Col,,:  T  PT'""'-  *""'  p»"vernées  par  des 
yàhl  '  ...'^""'""""'"Ple  ;  mais  ces  hospodars  ou  vai- 

Ici  c  uel!'?!*"'.  P'^'T"'^  gouvernent ,  en  son, 
les  plus  cruels  et  les  plus  avides  exactenrs. 

pIuTricCZ'F  ""''"'' ^n"^''"?^  deviendraient  les 
Su  blé  et  d',.  M  "'■''I'*  '  ''  •'  Pr«''"i*«"«  en  abondance 

Pèce    Tp  Î;i»'  r.    T Il   "'"''*  "csuaux  de  loule  es- 

r^e  Panie  ï  '*^7'^»^'"r'  ^^"St  pour  un;  mais 
V«e  pait.«  de  ces  mhes  vallées  «ta  peine  cultivée  , 
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t,ne  population  pcrséculoe  et  malheureuse  de'peVil ,  on 
fuit  son  pays  natal.  La  M(»ldavie  est  divisée  en  haute  et 
basse  ;  Jassy  ,  sur  le  Pruth  ,  est  la  capitale  de  la  hasse 
Moldavie  /et  est  la  résidence  de  l'hospodar  ;  elle  ren- 
fermait une  population  de  3o,ooo  âmes.  Cette  ville  a 
cté  entièrement  brûîée  par  les  Turcs  en  1822.  l!.lle.  est 
ài5iHeuesdeConstantinople.  Galatz  ,  au  confluent 
du  Pruth  et  du  Danube  ,  est  VenlrepÔt  de  tout  le  com- 
merce de  cette  province.  Bukarest  est  la  capitale  (le  la 
Valachie  ;  sa  population  est  de  60,000  amcs  ;  elle  est 
à  QO  lieues  de  Constantinople. 

La  BOSNIE  était  autrefois  gouvernée  par  des  souve- 
rains qui  étaient  vassaux  de  la  Hongrie  ;  conquise  par 
Mahomet   11,  reprise  par  Matthias  Cervinus,  roi  de 
Hongrie  ;  elle  ne  fut  définitivement  soumise  au  joug 
ottoman  que  par  le  grand  Soliman  en  13.2.  Les  hahi- 
tans  suivent  la  religion  grecque  ;  mais  les  mahometans 
Y  sont  aussi  très-nombreux.  Son  territoire  est  tres-mon- 
tueux,   le  fond  des  vallées  renferme  d  excellens  pàtu- 
rares  ;  le  bas  des  versans  produit  des  blés  en  abon- 
dance ,  et  les  coteaux  donnent  des  vins  très-spintucux. 
Elle  possède  des  mines  de  fer  et  de  cuivre  mêle  d  ar- 
gent. Le*  Bosniaques  ftont  actifs,  robustes  et  helliqueux. 
La  SERVIE  ,  que  les  Turcs  appellent  Laz-Vilaieti, 
du  nom  du  dernier  prince  de  cette  province  ,  passa  sous 
le  ioug  ottoman  en  i365.  Ce  pays  de  montagnes  est 
moîns  bien  cultivé  que  la  Bosnie ,  mais  il  pourrait  de- 
venir aussi  fertile.  Les  habitans  suivent  la   religion 
crei  que.    Cette   province  a  plusieurs  fois  essaye   de 
secouer    le   joug    qui    l'opprime.   Les   habitans   sont 
braves,    actifs  et   persévtrans. 

Belgrade  est  la  capitale  de  la  Servie,  et  la  résidence 
du  pacha  ;  cette  viile  ,  située  au  c  nfluent  de  la  Save  et 
du  Danube  ,  est  tine  des  plus  fortes  de  rempira  otto- 
man ;  elle  est  entourée  de  hautes  murailles  flanquées  de 
tours  et  environnée  d'un  triple  fossé.  Sa  population  est 
de  25,000  âmes.  Elle  fut  souvent  prise  et  reprise  par  les 
AuirirKi<.n«i  et  les  Turcs.  Elle  est  sous  le  18°  ai/  00" 
de  longitude  ,  et  Je  4/i«  67'  de  latitude ,  à  lobhcues 
de  Vienne  ,  65  de  Bade  ,  160  de  Constantinople. 
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La  BULGARIE  ,  située  entre  le  Danube  et  les  Bal- 
kans ,  est  scpare'e  de  la  Servie  par  la  chaîne  de  mon— 
tai»nes  partant  du  mont  Orbe'lus.  Les  vallées  occiden- 
tales de  cette  province  sont  très-peu  peuplées  ;  mais 
une  population  active  et  industrieuse  couvre  la  partie 
orientale.  Les  vallées  et  les  plaines  sont  très-fertiles  , 
et  le  territoire  qui  s'étend  depuis  Routschouk  jusqu'à  la 
mer  Moire  est  superbe. 

Les  Bulgares ,  venus  des  bords  du  Volga ,  où  l'on 
voit  encore  les  restes  de  leur  ancienne  capitale ,  pas- 
sèrent ,  en  iSgô ,  sous  la  domination  de  la  Porte.  Ceux 
qui  habitent  la  partie  occidentale  mènent  une  vie 
errante  ,  et  sont  presque  tous  bergers  ;  ils  émigrent  et 
se  répandent  dans  l'empire  ottoman  pour  y  exercer  le 
métier  de  palefrenier.  Les  habitans  de  la  partie  orien- 
tale ,  adonnés  aux  travaux  de  l'agriculture  ,  paraissent 
une  autre  nation.  Sophie  est  la  capitale  de  la  Bulgarie 
cl  la  résidence  du  pacha  :  elle  a  été  élevée  sur  les  ruines 
de  l'ancienne  Sardique.  Elle  est  dans  une  vaste  plaine , 
sur  l'Isker  ,  mais  l'air  y  est  mal-sain.  Sa  population  est 
de  5o,ooo  habitans.  Les  rues  sont  étroite»  et  sales,  les 
maisons  mal-bâties  ;  elle  renferme  de  beaux  bains 
f'ublics  et  un  grand  nombre  de  belles  mosquées.  Elle 
est  sous  le  2 1°  3o'  de  longitude  ,  et  le  4i°  8'  de  latitude, 
à  100  lieues  de  Gonstantinople  ,  55  d'Andrinople  ,  8i 
de  Belgrade  ,  28  de  Nissa  ,  34  de  Widdin. 

La  ROjMANIE  ,  ou  la  Thrace  ,  formait  autrefois 
plusieurs  royaumes  ;  ils  furent  réunis  par  les  Romains  , 
et  passèrent  sous  la  domination  de  la  Porte  en  même 
temps  qu'Andrinople.  Elle  est  bornée  au  nord  par  la 
Bulgarie  ,  à  l'est  par  la  mer  Noire ,  au  sud  par  l'Archi- 
pel et  la  mer  de  Marmara,  à  l'ouest  par  la  Macédoine 
et  la  mer  de  Marmara.  Les  plantes  de  l'Europe  y 
viennent  en  abondance;  elle  est  tràs-fertile  en  blé  , 
seigle  ,  maïs  ,  vins,  rh  et  gras  pâturages.  Son  commerce 
consiste  en  laines  brutes  ,  peaux  de  buffle  ,  une  grande 
quantilé  de  peaux  de  lièvres  ,  coton ,  soie  ,  grains  ,  cire 
et  iTiaroquins  de  toutes  couleurs.  La  Romanie  est  le 
jjachalick  le  plus  considérable  des  Turcs  en  Europe.  La 
Ihrace  ,  maintenant  pauvre  et  peu  peuplée  ,  pourrait 


m 


m 


'm 


,mA\ 


Io4  liE   NOUVEAU 

devenir,  par  sa  fertilité  et  son  heureuse  posît»on,la 
ptus  belle  partie  «lu  monde  :  pour  s'en  convaincre  ,  it 
suffit  de  voir  le  golfe  d'Enos  ,  Conslantinopli^ ,  le  Bos- 
phore et  rilellcspont.  Constantinople  est  la  capitale 
de  cette  province  et  de  tout  Tempire  ottoman.  Nous 
donnerons  plus  loin  la  description  de  celle  ville. 

La  MACÉDOINE  est  bornre  au  nord  par  une  chaîna 
de  montagnes  qui  la  sépare  de  la  Bulgarie ,  à  Touest 
par  la  grande  chaîne  du  Mezznvo  ou  du  Pinde  ,  à  Test 
par  les  monts  Pangéens  qui  la  séparent  de  la  Thrare  , 
et  au  sud  par  le  mont  Olympe  et  laThessalic.  Les  diffé- 
rentes rivières  qui  l'arrosent  forment  des  vallées  extraor» 
dinairement  fertiles;  le  cotonier  ,  le  mûrier,  lavi^ne, 
l'olivier  et  les  plantes  céréales  y  réussissent  parfaite- 
ment. On  récolte ,  sous  ce  beau  ciel ,  du  blé  ,  du  vin  , 
de  l'huile  et  toute  sorte  de  fruits  ;  mais  la  principale 
richesse  consiste  en  nombreux  troupeaux  dont  la  laine 
est  très-eslimée.  Les  golfes  de  Salonique,  deCassandre, 
du  mont  Athos,  et  de  Coulissa,  procurent  au  commerce 
de  la  Macédoine  le  plus  grand  développement. 

Les  Macédoniens  ,  lorsqu'ils  eurent  participé  à  la 
civiHsation  des  Grecs  ,  se  montrèrent  tout  -  à  -  coup 
redoutables  :  forts  par  leur  nombre  et  leurs  ressources 
naturelles,  ils  envahirent  d'abord  la  Grèce,  et  portèrent 
en  peu  de  temps  leur  domination  jusqu'aux  frontières 
de  rindostan.  Leurs  guerres  contre  les  Romains  furent 
longues  et  glorieuses  ;  mais  ,  affaiblis  et  dégénérés  ,  ils 
passèrent  sous  la  domination  turque  ,  sans  opposer 
une  résistance  digne  des  descendans  des  soldats  d'A- 
lexandre. 

Salonique  est  la  capitale  de  celte  province.  Cette 
ville  ,  située  à  rextrémilé  septentrionale  du  golfe  de 
Salonique ,  a  deux  lieues  et  demie  de  circonférence , 
est  entourée  d'une  haute  muraille  en  pierre,  et  dé- 
fendue par  une  citadelle  flanquée  de  sept  tours.  Elle 
renferme  beaucoup  de  mosquées,  d'éclises  grecaues  et 
de  synagogues  j  elle  possède  encore  des  restes  a'anti— 

?  lui  tés  ,  tels  que  les  arcs  de  triomphes  d'Auguste  et  de 
Constantin ,  et  une  superbe  colonne  de  l'ordre  corin- 
Uiien.   Sa  population  est  de  60,000  habitsais..  Celt« 
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ville  fut  cpilce  ,  en  i3i3  ,  par  Tcmpereur  Andronic  II, 
aux  \eniliens  ;  les  Turcs  s'en  emparèrent  sous  Amu- 
rat  [er.  KJIe  est  Jrès-commerçante  et  est  mie  des  plus 
jolies  villes  «le  l'empire  ottoman.  Elle  est  sous  le  ao» 
28^  lie  longitude  ,  et  le  4^""  icMe  latitude  ,  à  108  lieues 
de  Constaiilinople  ,  49  de  Sophie  ,  et  22  de  Larisse. 

liû  THESSALIK  est  bornée  au  nord  par  TOlympe  , 
^  Test  car  le  golfe  de  Salonique ,  à  l'ouest  par  les 
monts  du  Pinde  ,  et  an  sud  par  le  mont  Œta.  Cette 
province  ,  appelle  autrefois  le  /ardin  fies  Muses  y  \ 
cause  de  sa  fertilité,  n'a  rien  perdu  de  sa  réputation 
sous  ce  rapport;  on  y  nourrit  encore  de  nombreux 
troupenux  ;  les  plaines,  arrosées  par  de  belles  rivières  , 
abondent  en  maïs,  blé  ,  riz  ,  vins  ,  soies  et  tabac.  Cette 
ancienne  patrie  des  Centaures  et  des  Lapilbes  fut  con- 
quise par  Philippe  de  Macédoine,  et,  depuis  cette 
époque  ,  elle  suivit  toujours  le  sort  des  Macédoniens. 

Larissa ,  capitale  de  la  Thessalie ,  est  située  sur  le 
Pe'née;  les  bords  de  celte  rivière  sont  ornés  de  jardins 
agréables  ;  un  palais  et  de  belles  mosquées  embellissent 
cette  ville  ;  les  marais  qui  Tavoisinent  en  rendent  Tair 
mal-sain.  Sa  population  est  de  12,000  hab.  Elle  est 
sous  le  20°  5.V  de  longitude ,  et  le  390  48'  de  latitude, 
à  n4  lieues  de  Constantinople  ,  20  ile  Salonique  et  53 
d'Athènes. 

L'ALBANIE  ,  province  snr  le  golfe  de  Venise  , 
comprend  l'ancienne  Illyrie  grecque  et  TEpire.  Les 
vents  d'owst  rendent  souvent  son  atmosphère  humide  : 
les  chênes,  les  melèscs  et  les  arbres  fruitiers  de  toute 
espèce  viennent  bien  sur  le  sommet  des  montagnes  ; 
les  vallées  sont  fertiles  en  blé  :  elle  possède  des  mines, 
et  on  y  récolte  du  coion,  du  lin  ,  du  miel  et  d'excellens 
vins. 

Les  Albanais  ou  Epîrotes,  affaiblis  par  les  e:xpédi- 
tions  de  leur  roi  Pyrrhus ,  tombèrent  sous  le  pouvoir 
des  Macédoniens.  Devenus  sujets  de  Rome,  ils  défen- 
dirent leurs  pays  contre  l'invasion  des  Barbares.  Scari- 
(lerberg,  leur  valeureux  chef ,  défendit  ,  nendant  «jnc 
de  vingt  ans,  dans  \z  quinzième  siècle  ,'la  liberté  de 
son  pys  contre  les  nombreuses  armées  ottomanes.  Ce 
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peuple  a  toujours  conserve'  son  antique  valeur ,  elles 
Albanais  sont  les  meilleures  Iroupes  de  la  sublime 
Porte.  Durazzojbon  port  silué  dans  le  golfe  de  Venise, 
est  la  capitale  de  l'Albanie.  Janina  ,  florissante  ville  , 
située  sur  le  bord  d'un  lac  ,  dans  un  pavs  ferlîle ,  est 
la  résidence  du  pacha.  Sa  population  est  de  3o  à  4o,ooo 
âmes,  à  i65  lieues  de  Constantinople. 

La  LIYADIE ,  bornée  au  nord  et  à  l'ouest  par  la 
Thessalie ,  l'Albanie  et  la  mer  Ionienne  ,  au  sud  par 
le  golfe  de  Lépante  ,  et  à  Test  par  la  iMorée  ,  renferme 
FEtolie,  l'Arcanie,  la  Locride,  la  Phoride  ,  la  Doride, 
la  Béotie  ,  Mégare  etl'Allique;  enfin,  c'était  ce  que 
les  anciens  appelaient  la  Grèce.  Ce  pays  est  en  général 
montagneux,   mais  fertile  en  vins,   huiles  et  fruits  de 
toute  espèce.  L'GEta  ,  en  Béotie  ,  est  célèbre  par  le 
passage  desThermopyles  ;  le  Parnasse  ,  l'Hélicon  et  le 
tlyihéron  ,  ne  sont  pas  moins  célèbres.  Après  une  op- 
pression de  plus  de  trois  siècles  ,  les  Grecs  n'ont  pas 
encore  perdu   ces   qualités  brillantes  qui   les  distin- 
guaient autrefois  ;  et ,  si  ce  peuple  réussit  à  briser  ses 
chaînes ,   il    peut  encore   faire   revivre   le   siècle  de 
Périclès. 

Livadie  ,  ville  située  près  du  lac  de  Thèbes ,  est  la 
capitale  delà  province  ;  elle  a  une  population  de  10,000 
liabitans  ,  et  fait  un  commerce  considérable  en  laine  , 
vins ,  fruits ,  etc.  ,  à  26  lieues  d'Athènes. 

La  MORÉE,  grande  presqu'île,  était  autrefois  le 
Péloponèse;  celte  province  ,  fertile  quoique  étant  sous 
le  gouvernement  de>  Turcs  ,  fait  encore  un  commerce 
considérable  ;  avant  l'insurrection  des  Grecs,  elle  ex- 
portail pour  plus  de  8  millions  de  francs  de  marchan- 
dises de  son  cru  :  elle  produit  en  abondance  du  blé, 
de  l'huile  ,  des   raisins  ,   de   la   soie  ,   du   coton  ,    des 
laines,  du  miel ,  de  la  cire  et  du  vin  ;  les  riches  vallées 
engraissent  de  nombreux  bestiaux  et  nourrissent  de 
beaux  chevaux  ;  les  melèses  et  les  sapins  qui  croissent 
sur  les  montagnes  fournissent  de  la  résine  et  du  gou- 
dron. Le  nom  de   Morée  fut,  dit-on  ,  donné  à  celte 
province  par  les  anciens  empereurs  d'Orient ,  à  causa 
de  ses  mûriers. 
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Çfttc  presqu'île ,  par  sa  grande  fertilité  et  nar  L 

posU,o,.  entre  rArcl.rpel  et  l'A.lriatiqne  ,  n  m  dFve„  * 

une  des  provinces  les  plus  riehes  et'ies  pLs  peuol"e' 

wyiaiia ,    eue    fut   prise    et    reprise       DPnJan»   «^   • 
«*cles    par  les  Turcs'et  les  Venitfens  ;  '  leTl IbaLa  sTa 
ravagèrent  pendant  la  «uerre  contré  les  Russe"     I  s 
Vénitiens  la  prirent  sur  fes  Turcs  en  ,68B     "t  la  ne. 

fcs -T'a' V'i;  '"  ''V   '"  *^"'="  en  .'^'asllentH  ; 
lurcs,  I  agriculture  et  les  arts  n'attendent  ni...  n..' 

gouvernement  stable  pour  prendre  leiar  essof    la^r. 

p"  n  '  !t.T^Vy^'  '""'gf'  '"  souverains  eûro- 
fe  ctVn, -In  l'  """"."""?«"  '»"  médiation.  Passe 
t^si^e  dlVu'ltan  î*"""  ""'"^  °""'-''  î"  '«  déso- 
la '^:^^^^:2t^:^:^^^r^^  "- 

. .,000  habitans  :  elle  est  mal  E^'l  ues'  ontri'? 
et  seulement  pavées  au  milieu  ;  elle  est  s?tni  '  1  ' 
ruines  de  Mantinée    à  7  lieues^U^Napôl  deRo'mal" 

Eric::^.'  liî^n\^''f  ""fp^e^,; 

l'Archipel  Von  'en  grt,l  no^i:brr-''"  '""^  =  '"  ""  ^- 
P.incip'ales  :  Candie^NVeion,  '  la  ?  ""T"  '^^ 
Scio     Nains    M.'..l-     ^^'fi'^'P''"'.   Hhodes,    Samos. 

populattr  é  "^s*     :  eire'n^  eonsidéralles  ,•  il 

de  Grecs  :  elles  font  u^Trandc—L'rcrS'' 
truits  ,  grains,  lame  ,  coton  et  marbre   Denni.  r         ' 
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tolie,  l'Arménie  lurque  ,  la  Syt.e  .  la  PaUmc,    « 

UiabU,  l'l.a.k-A.abic,  lo  «'""Vil  l'Arabie 
Cl.yi,rc;  elle  est  divisée  en  •'.),  P';''»!'''.  ;  I  Arabie 
oci  enlale  ,  les  villes  saiule»  de  la  Mec.,ue  ,  Medme  , 
et  tous  les  ports  sur  la  nier  Uo.ge  ,us.,,/a  iV  uka  ,  ionl 
paKic  del'Lnire;  .naisle  pouvoir  dn  prand  jSe.Bneur 
\  est  trés-borié  de  même  qu'en  Aln.me  ,  ou  1  Kj.yptc. 
quelques  contrées  de  la  Barbarie,  rAl.yss.n.e.  Ir.poh. 
Tunii  et  Alger ,  ne  tecouoaissenl  que  nom.naleiuenl 

sa  Joiriinalion.  ,  ,  .1 

COÎsS T AÎSTINOPLE,  ou  Stamboul ,  est  la  capita  c 
âe   l'empire    ottoman  et   la    résideuce    ordi.iauc    <  u 
sultaa.   fcette  ville  lut  bâtie  en  Sio  ,  sur  les  ruines  de 
l'ancienne  Bysance,  par  Conslautm-le-graud,  4U   lui 
donna  son  nom  ;  elle  est  située  sur  sept  colines     a 
•exlrénnté  orientale  de  la  Romanie  ,  dans  la  nlus  belle 
et  la  plus  avantageuse  position  de  l'univers  ;  la  mer  de 
Manliara  baignc«  ses  murs  du  côté  du  sud  ,  et  elle  est 
bornée  au  nord  par  le  détroit  de  Constantinople  ou  Bos- 
pbore  de  Thrace  qui  joint  la  mer  de  Marmara  a  la  mer 
ivoire  ;  un  bras  de  mer  qui  s'avance  dans  les  terres 
entre  la  ville  et  le  faubourg  de  Galata  forme  un  port 
immense  et  très-sur  :  il  est  très-profond  et  peut  con- 
icuir  1/200  vaisseaux.  L'intérieur  de  la  ville  ne  répond 
pas  à  sa   position  ,    les  rues   sont  étroites  ,   sales   et 
Lmbres;  les  maisons  sont  toutes  en  bo.s  et  pemtes   a 
Vluuarl  en  rouge:  la  rue  qui  conduit  du  serail  a  l  at- 
în'-'ïdan  où  Vaurien  h>ppoarc.me,  est  plus  large  et  mieu. 
b^ile  ;   une    élégante  mosquée ,   batie  par  le   sultan 
Acbmet,    décore  l'byppodiÔme   qui  possède   encore 
«uelqacs  restes  d'anciens  monumens  ;  cette  jdace  est 
Aicoie   cc»èbr.  par  les  rassemblemens  séditieux  des 
iauis.alres:  la  place  de  Topkan  est  ornée  d  une  jobe 
foulai  if  en  marbre  dont  la  coupole  est  entièrement 
dur  e.  Ou  compte  à  Constantinople  3oo  mosquées  ;  les 
plus  ren.arquables  sont  altuées  sur  les  places  publiques 
intoutées  de  cyprès  et  .le  fontaines  ,  parn       esquellcs 
on    dislia^ue     celle    de    -.unte    Sopuie,     l  ancienne 
église  patiiarchale,  bâbe  |  :  r  l'empereur  Jusliuicn  ;  «es 
chrétiens  y  out  2%  église»  \  les  ba/.ai&  ou  marcUes , 
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les  kliams  pour  les  banquiers,  les  fontaines  cl  les  bains, 
ineritent  de  fixer  rallcnlion;  chaque  branche  de  com- 
iTierce  a  son  baaar  parlirulier  ;  les  marchands  n'y 
couchent  pas,  ils  s'y  rendent  le  matin  et  reviennent 
le  soir  chez  eux.  Cette  ville  possède  plusieurs  restes  de 
rantifjuité,  entre  autres  la  Cistcrna-iVlaxiina  ;  l'arjucduc 
d'Adrien  ,  le  mur  de  ïhe'odose  ,  qui  a  deux  lieues  de 
long  :  on  fait  encore  voir  aux  curieux  la  brèche  par 
où  les  Musulmans  passèrent  en  i453. 

La  forme  de  la  ville  est  celh-  d'un  triangle  ;  le  sc'rail, 
ou  palais  du  grand-sugneur ,  est  à  la  pointe  du  tri- 
angle, baigné  par  les  eaut  de  la  mer  :  il  est  entouré 
«Te  hautes  murailles  flanquées  de  tours.  La  population 
monte  à  près  de  yo  >,ooo  habitans,  la  moitié  est  turque 
et  l'autre  est  composée  de  Grecs ,  d'Arméniens  et  de 
Juifs  ;  la  noblesse  grecque  habite  le  Plianar ,  au  nord 
de  la  ville  ;  le  faubourg  de  Galala  est  habité  par  \e§ 
marchands  et  les  marins  ;  à  l'ouest  est  celui  de  Tophana 
t)ù  se  trouve  la  fonderie  ,  et  au-dessus  de  ceux-ci  est 
le  quartier  de  Pera,  habité  par  les  Européens,  les  am- 
Lass'adeurs  et  leur  suite. 

liUe  est  sous  le  uG»  35''  de  longitude  et  le  /(lo  1^ 
^7"  de  latitude  ;  h  660  lieues  de  Paris ,  393  de  Rome  , 
624  de  Saint-Pélesbourg ,  708  de  Londres,  ^yS  de 
"Vienne,  620  de  Madrid,  4 1« '^^  Copenhague  ,  ^So 
de  Storkolm  et  35o  de  Moscou.  Elle  fut  prise  par  ks 
Français  en  120^,  reprise  par  les  Grecs  en  la^g,  et 
enlevée  d'assaut  par  Mahomet  II ,  en  i453  ,  qui  en  fit 
Ja  capitale  de  son  empire. 

La  Turquie  elles  Echelles  du  levant  étaient  autrefois 
ce  -  \(  rendez-J'vous  des  commerçans  européens, 
qui  aii; .  t  y  chc  .  lier  les  marchandises  des  Indes,  de 
Itt  kuse  ,  les  drogues  et  les  épiceries  de  la  Tarlarie  et 
les  riches  productions  de  l'Arabie  :  ce  commerce  fut 
long-temps  concentre  entre  lea  mains  des  Ve'nitiens  et 
^*^*  ^«nois  ;  mais  les  Anglais,  les  Français  et  les 
liollandais  y  prirent  part  dans  la  suite  ;  ces  relations 
-  ^..!.i,T.t^i«n;o  &UUI  uiaiiiti-iiaui  cousiacTaDlenieut  Uiiiii- 
nuées  :  on  en  donne  pour  motifs  que  les  Grecs,  qui, 
autrefois ,  ne  dépassaient  pas  les  limites  de  l'empire  , 
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se  répanacnt  mainlcnant  et  éteii<lent  leurs  spe'culalîort, 
aans^tous  les  marchés  du  midi  de  riMjropc  :  on  lc5 
rLconlre  aux  foires  deBaucaire,  de  6amgagl.a  de 
W. pslck  ,  etc.  Cela  peut ,  il  est  vrai  ,  d.m.nuer  l  af- 
fluèncc  des  négociant  européens  dans  le  levant;  mais 
iUne  semble  que  ,  loin  de  diminuer  les  relations  com- 
îLerciales ,  ce^a  doit  au  contraire  les  étendre  davan- 

'"tes  Turcs  ou  Turkomans  émîgrèrenl  de  la  Tartarie 
pour  s'établir  en  Arménie,   dans   le   c/  ^»«^';;  "^ 
Lrlie  se  dirigea  vers  la  Perse,  et  une  autre  setabl 
dans  la  province  de   Bagdad;  inquiètes  par  d  autres 
dans  la  provi  b  retirèrent  dans 

tnbus  tarlares ,  au  iJe  siecie  ,   "»  =.c 
l'Asie  mineure.  Osman  réunit  toutes  les  tribus ,  pnt 
elUre  ce  sultan,   et  choisit  Brouse  pour    e  si  ge  de 
le  une  uc  ♦         c.,.  c»rrp«eiirs  étendirent  leurs 


parèrent  d'Andrinople  en  i Joo     itiauo.un.  x.  »..v 

t'empire  d'Orient  par  la  prise  de  Constant.nople  ,  en 
1/51;  ils  portèrent  plus  loin  leurs  rapides   conquêtes 
en  i683  ,  ils  envahirent  la  Hongrie  et  vinrent  assiéger 
Vienne  ;    Sobieski  les  battit  et  les  força  a  la  retraite. 
En  1711 ,  Achmet  11,  admirateur  de  Chaiks  XII  qui 
s'était  réfuoié   dans    ses  Etats .  leva  une  armée  nom- 
breuse contre  Pierre-le-Grand  :  ce  prince  ,  env|eloppe 
par  eux  ^  Jassy  ,  fut  obligé  de  traiter.  Kn    ,716  et  en 
\ 7 17  ,  ils  furent  moins  heureux,  le  prince  llugene  les 
battit  et  les  força  de  signer  la  paix  honteuse  de  Passa- 
ïowilz;  depuis  cette    époque,  la  vuto.re  a    rarement 
favorisé  l'étendard  du  croissant;  les  Grecs  sont  aujour- 
d'hui presqu'entièrement   maîtres  de  la  Moree  et  de 
rArchipel-,  et,  si  de  hautes  considérations  politiques 
n'étaient  pas  la  sauve-garde  de  cet  empire  ,  il  ne  tar- 
derait pas  à  être  rayé  de  î  t  carie  de  1  Europe. 

Le  souvernemenl  turc  est  despolujue  et  absolu  ,   le 
sultan  réu..it  les  pouvoirs  tem]K.»reî  et  spirituel  r  il  peut 

disposer  ûe  la  vie  cl  ucs  mena  viC  .^uc»  ^u]t\^  -» 

formant  toutefois  aux  préceptes  de  IWlcoran.  La  cou- 
ronne esthéicdilairc  dans  la  famille  des  Osmans,  dans 
la  ligne  masculint  scuknieut.  Le  graiul-visir,  ou  prc- 
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mier  ministre,  commande  les  armi'es;  romme  le  grand- 
seigneur  qu'il  repro'seiile  ,  il  a  droit  de  vie  et  de  mort, 
Le  divan  ou  conseil- d'état  est  composé  des  principaux 
ministres:  les  pachas  ont  radmiiiislialion  civile  et 
mililaire  des  paclialiks  (ju'ils  gouvernent  ;  les  pachas 
de  première  classe  ou  à  trois  queues  ont  droit  de  vie 
et  de  mort  sur  leurs  subordonnés  ;  il  n'y  a  point  de  no- 
blesse héréditaire  en  Turquie,  les  ulémas  forment  un 
corps  nombreux  et  respecté  :  ils  sont  chargés  de  l'in- 
terprétation de  l'Alcoran,  sous  la  présidence  du  mnphti, 
qui  est  le  lieutenant  du  sultan  pour  le  spirituel ,  ses 
prérogatives  sont  très-grandes;  il  a  le  même  rang  que 
le  grand-visir,  et  toutes  les  lois,  déclarations  de  guerre, 
etc.,  sont  soumises  à  sa  sanction.  Les  préceptes  de  l'Al- 
coran ordonnent  de  n'adorer  qu'un  seul  Dieu,  de  croire 
en  Mahomet  son  prophète  ,  de  prier  cinq  fois  par  Jour  , 
de  faire  l'aumAne  ,  de  fairft  des  ablutions ,  de  s'abste- 
nir de  vin  ,  etc.  Les  Turcs  sont  bien  faits  ,  ont  la  figure 
agréable  ,  les  yeux  noirs ,  la  démarche  lente  et  noble; 
ils  sont  sobres  et  supportent  l'adversité  avec  résigna- 
tion,  ils  sont  hospitaliers,  ouvers,  francs  et  sincères 
dans  leurs  transactions  commerciales  ;  mais  ils  sont 
apatiqucs  ,  aiment  le  repos  et  croient  à  la  fatalité  ;  ils 
peuvent  avoir  quatre  femmes  légitimes  ;  le  sultan  ne 
contracte  pas  d'alliance ,  le  nombre  de  ses  femmes  s'é- 
lève quelquefois  à  5oo.  A  sa  mort ,  elles  soiit  reléguées 
au  vieux  sérail  et  ne  peuvent  faire  partie  du  hareng  du 
nouveau  sultan. 
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L'ASIE. 


L'Asie  ,  l'une  des  quatre  parties  Aa  monàe,es 
aste  continent  situe  h  l'est  de  l'Europe  et  de  l  Atric 


est  ce 
vaste  continent  situe  a  1  est  ae  i  i.urope  et  de  i  Afrique, 
et  à  l'ouest  de  l'Amérique  ;  il  est  borne  ,  au  nord  ,  par 
la  mer  Glaciale  ,  à  l'ouest ,  par  les  monts  Ourals  ,  la 
mer  Noire  ,  la  mer  de  Marmara  et  Méditerranée  ,  qu^ 
le  séparent  de  l'Europe,   l'isthme  de  Sncz  ,  et  la  mer 
Bouée  qui  le  sépare  de  l'Afrique  ,  au  sud ,  par  la  mer 
des  Indes,  et  à  Vest ,  par  le  grand  Océan  ,  qui  le  sé- 
pare  de  l'Amérique.   L'Asie  fut  le  berceau  du  gerire 
humain,  elle  passe  pour  avoir  vu  naître  le  premier 
homme  ,   et  pour  avoir  été  le  siège  des  premiers  em- 
pires ;  elle  est  considérée  comme  la  plus  belle  partie  du 
monde.   Ce  rang  lui  est  assuré  par  la  fécondité  de  son 


ses  aromates  ,   la  ricnesse  uc  ses  mciaux  ,  ci  ta  y«. 

et  la  valeur  de  ses  pierreries.  Elle  a  donné  naissance 
aux  quatre  principales  religions  qui  partagent  Uni- 
vers ;  les  principales  religions  qui  y  sont  suivies  sont  : 
le  christianisme,  le  judaïsme,  le  mahométisme,  le  la- 
misme  et  le  brahmisme  ;  les  principales  langues  parlées 
sont  -.  le  turc  ,  le  grec  ,  l'arménien  ,  l'arabe  ,  le  malais , 
le  chinois  ,  le  mantchou ,  le  japonais  ,  le  russe  ,  le  tar- 
tare  ,  etc.  Le  mahomclisme  et  l'idolâtrie  sont  les  reli- 
gions dominantes;  les  juifs  et  les  chrétiens  y  sont  tole- 
---.  L'Asie  est  peuplée  de  tribus  qui  ne  reconnaissent 
Int  de  chef,  d'autres  tribus  indépenda 


point  de  chef,  d'autres  tribus  indépendantes,  mais  qui 
réunissent  leurs  forces  sous  le  commandement  d  un 
seul  chef,  enfin  de  peuples  qui  vivent  sous  un  gou- 
vernement monarchique  et  héréditaire.  Les  principales 
parties  sont  V Arabie ,  la  Turquie  asiatique ,  la  Perse  > 
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VIndostan,    l'empire    chinois,  \dL  Russie  (T Asie ,  la 
Tartarie  indépendante,  les  îles  du  Japon,   celles  au 
sud  de  ce  continent ,  le  Tibet ,  le  Tunr/uin  y  et  l'em- 
pire Birman.  Les  mers  inte'ritures  de  TAsie  sont  :  la 
mer  Caspienne  ,  la  mer  d'Aral ,  le  lac  Baikal  et  plu- 
sieurs autres  grands  lacs  d'eau  salée  ,   des  baies  pro- 
fondes et  un  giand  nombre  de  fleuves.  Les  animaux  y 
sont  en  grand  nombre  ;  les  bêtes  de  sommes  sont  :  le 
cheval ,  le  chameau  et  l'éléphant.  Son  étendue  est  de 
i,74o  lieues  de  l'est  à  l'ouest ,  et  de  i,55o  du  nord  au 
sud.  Sa  population  est  d'environ  55o  millions  d'habitans. 
Les  limites  qui  la  séparent  de  l'Europe  ne  sont  pas 
exactement  indiquées ,   cependant  on  est  convenu  de 
tirer  une  ligne  entre  les  4o.e  et  5o.e  degrés  de  lati- 
tude est  ,  en  suivant  le  cours  du  Don  ,  du  Kar^oska  , 
du  Volga  ,   du  Kama  ,  les  monts  Ourals  ,  les  rivières 
d'Ousa  et  de  Chaicoudra.  Les  îles  les  plus  remarquables 
sont,  au  sud  ,  Ceylan ,  Bornéo,  Sumatra,  les  Philip- 
pines et  les  Célèbes  ;  à  Touest ,  le  Japon  ,  Jei,so  ,  les 
Kurilles  ,  et  les  Alcntiennes  ;  au  nord  ,  la  Nouvelle- 
Zemble  et  plusieurs  autres  inhabitées.  Les  principales 
rivières  sont  :  l'Obi ,  l'Yenissei ,  la  Lena  et  le  Kovima 
au  nord;  l'Amur  et  la  rivière  jaune  k  l'est , le  Gange  , 
rindus  et  l'Euphrate  au  sud. 


ARABIE. 


L'ARABrE  est  une  vaste  contrée  de  l'Asie  ,  formant 
une  péninsule  resserrée  ,  à  Test,  par  le  golfe  Persique  , 
à  l'ouest,  par  la  mer  Rouge  ,  au  sud  ,  par  la  mer  des 
Indes  ,  et  au  nord  ,  par  l'Euphrate.  Elle  a  environ 
5iS  lieues  de  long  ,  sur  470  de  large.  Les  anciens  di- 
visaient ce  pays  en  Arabie  déserte  ,  Arabie  pclrée  et 
Arabie  heureuse  ;  mais  celle  division  est  inconnue  dans 


Tnount,  le  Lachsa  ou  Hadsjar,  l'Oman  elle  Nedsjed- 
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el-Areb.  L'Arabie  pétrëe  est  la  plus  petite  des  trois  ; 
c'est  à  travers  ce  désert  que  passèrent  les  Israélites  , 
pour  se  rendre  de  l'Egypte  dans  la  terre  de  Canaan. 
L'Arabie  déserte  consiste  en  plaines  de  sable ,  les  tem- 
pêtes y  sont  aussi  violentes  que  sur  l'Océan  ;  et  les 
voyageurs  ,  pour  les  traverser ,  sont  obligés  de  se  servir 
de  la  boussole  pour  s'orienter.  Lorsque  les  vents  se  dé- 
cbaînent,  ils  soulèvent  des  tourbillons  de  sable  qui 
s'élèvent  dans  les  airs ,  retombent  ensuite  comme  les 
vagues  de  l'Océan  en  furie  ,  et  ensevelissent  quelque- 
fois des  caravanes  entières  ;  ces  déserts  ressemblent  alors 
à  une  tner  agitée;  la  cbaleur  y  est  excessive,  et  le 
vovageur  n'y  trouve  point  d'eau  pour  élancber  la  soif 
qui  le  consume  ;  il  règne  quelquefois  sur  cette  plage 
un  vent  pestilentiel  que  l'on  pourrait  appeler  le  vent 
àe  la  mort  ^  il  est  appelé  SurnbouU  [^diV  les  Arabes, 
et  Simoun  ou  Samieli  par  les  Turcs  ;  les  malheureux 
qui  le  respirent  tombent  sans  vie. 

L'Arabie  heureuse  forme  un  contraste  frappant  avec 
celle  dont  nous  venons  de  parler ,  elle  doit  son  nom 
à  sa  fertilité,  elle  produit  abondamment  du  riz,  du 
maïs  ,  les  parfums  de  toutes  espèces  ,  encens  ,  aloës  , 
myrrhe,  baume,  gomme,  miel,  dattes,  oranges,  et 
surtout  d'excellent  café  ,  dont  on  exporte ,  dit-on , 
12  milliers  pesant  par  an.  Elle  fut  le  berceau  du  Ma- 
hométisme. 

La  ville  de  MOKA.,  qui  donne  son  nom  à  Texcel- 
lent  café  de  ces  contrées  ,  n'a  été  fondée  que  dans 
le  14. '^  siècle  ;  vue  de  la  mer,  elle  présente  un  aspect 
agréable  ,  mais  celle  illusion  est  bientôt  détruite  lors- 
qu'on y  est  entré.  Le  vent  sud-est,  qui  traverse  les  sables 
bnilaus  de  l'Afrique,  y  règne  pendant  huit  mois, 
et  y  rend  la  chaleur  insupportable  ;  les  rues  et  les 
places  y  sont  très-sales  et  les  maisons  mal  bfîties; 
les  environs  abondent  en  dattiers  et  cafiers.  Elle  est 
située  dans  l'Yemen  ,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  , 
»l  SOUS    le  4<'      JO'   de  lougituuc,   ci    ic  ij-    lu-  ne  \a— 

lilude.   Elle  possède  un  bon  port,  et  est  défendue  paj 
deux  furls  j  on  en  exporte  de  renceiis  ,  de  la  myrrhe  , 
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de  la  gomme  arabique  ,  <lu  séné ,  des  noix  de  galle , 
nacre  de  perles  ,  el  surtout  du  MOKA. 

Les  Hollandais  sont  les  premiers  qui  y  ayent  eu  un 
comptoir  ;  les  Portugais  s'y  e'tablirent  en  1708;  les 
Anglais  ,  peu  de  leinns  après  ,  et  y  depuis  i8o3  ,  ils  se 
sont  emparés  de  tout  le  commerce  de  ce  pays  :  ils  ont 
obtenu  de  ne  payer  que  3  p.  0/0  de  droits  y  les  autres 
nations  payent  5  p.  0/0.  La  population  de  Moka  est 
e'vaiuce  à  lo^ooo  habitans. 

L'Arabie  offre  une  grande  variété  dans  son  sol 
comme  dans  les  mœurs  de  ses  habitans  ;  ils  sont  ma— 
bométans  ;  ceux  qui  habitent  les  déserts  sont  des  tribus 
nomades  ,  qui  ne  vivent  que  de  brigandage  ;  ils  sont 
superstitieux,  jaloux  et  vindicatifs,  mais  respectent 
les  droits  de  Tbospitalité.  Les  Arabes  ,  qui  habitent  les 
contrées  fertiles,  se  sont  autrefois  rendus  célèbres  dans 
les  sciences  y  et  y  aujourd'hui  encore  ,  ils  sont  de  beau- 
coup supérieurs  aux  tribus  nomades;  la  secte  religieuse 
des  VV'^ahabites  est  née  en  Arabie,  au  commencement  da 
18c  siècle  ;  leur  langue  est  riche  et  poétique  ,  les  che- 
vaux ,  supérieurs  à  ceux  de  TJEurope ,  sont  estimes  les 
meilleurs  de  l'Asie.  On  y  trouve  des  lions  ,  des  tigres, 
des  chameaux  ,  etc.  La  population  est  approximati- 
vement évaluée  à  10  millions  d'habitans. 
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PERSE. 


Cet  empire  est  borné  au  nord  par  la  mer  Caspîenn*^ 
et  les  montagnes  du  Caurase  ,  à  l'est  par  Tlndostan  ,  à 
l'ouest  par  l'Euphrale  et  le  Tigre,  au  sud  par  le  golfe 
Persinue  ;  il  a  5oo  lieues  de  long  sur  4oo  de  larce ,  et 
est  divise  en  16  provinces;  il  est  borne  pav  les  monta- 
gnes du  Caucase  et  du  Taurus  ,  et  par  l'Euphrate  ,  le 
Tigre  ,  le  Cyrus  ,  TAraxe  ,  l'Oxus  et  riiindinend  ;  les 

i-^!iliOlitO   ,       au— Ucia      UC       l  C3      ÎIIIIIIC3    ,      SUIIl    liC\  CIII13      la 

conquête  de  ses  voisins.  Le  sol  est  léger  et  imprégné  de 
sel  j  il  est  entrecoupé  par  quelc^ues  montagnes,   d'oî» 
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sortent  des  ruisseaux  qui  vont  se  perdre  dans  les  saWc» 
ou  dans  des  lacs;  la  vinoliènie  partie  de  son  territoire 
est  à  peine  cultivée  ;  cependant ,  les  plaines  de  Schiras 
et  d'Ispal.an  sont,  sans  contredit,  les  plus  fertiles  de 
l'orient.   Ce  pays  produit  des  fruits  délicieux;    on  y 
cultive  le  mûrier;  on  y  récolte  du  froment  ,  du  riz, 
de  l'ordre,  du  millet,  du  lin  ,  du  chanvre,  laine  ,  la- 
bac  et  coton  ,   d'excellent  vin  et  des  plantes  médicina- 
les ;  on  y  élève  des  vers  à  soie  ;  le  bois  y  manque;  il  y 
a  des  mines  de  différens  métaux  et  des  pierres  pré- 
cieuses; on  se  sert  beaucoup  du  chameau  ;  les  chevaux 
et  les  mulets  sont  très-estimés,*  les  moutons  fournis- 
sent de  très-belles  laines,   et  les  chèvres  du  Kerman 
fournissent  un  poil  qui  rivalise  avec  celui  des  chèvres 
duThibet.  Les  forets  duMazanderan  et  du  Ghilon  sont 
peuplées  par  les  lions,  les  ours ,  les  tigres  ,    les  san- 
gliers, les  loups  et  les  hyènes.  Ce  royaume  possède  de 
belles  fabriques  d'étoffes  de  coton ,   d'étotfes  de  soie  et 
de  tapis  dits  de  Tunjuie ,  Ae.  chagrin  et  de  maroquin, 
belles  broderies  et  riches  brocards;  tannerie  et  papete- 
rie ,  manufactures  de  belles  porcelaines  et  d'armes  de 
toute   espèce.  Les  Persans  sont  de  taille   médiocre, 
maigres,  robustes,  enjoués,  actifs,  et  ont  l'esprit  vif 
et  le  jugement  sain  ;  ils  se  livrent  aux  sciences  et  cul- 
tivent la  poésie  avec  succès;  ils  prennent  un  soin  par- 
ticulier de  l'éducation  de  leurs  enfans  ;  ils  sont  très- 
propres  et  aiment  le  luxe  à  l'excès;  ils  couvrent  leurs 
vètemens  ,  leurs  coiffures  et  leurs  armes  ,  d'or  et  de  ri- 
ches pierreries;   ils  ont  un  soin  particulier   de    leur 
barbe  ,  ils  sont  très-tolérans  ,   et  sont  mahométans  de 
la  secle  d'Ali.  Cette  divergence  d'opinions  n'est  pas 
une  des  moindres  causes  de  leur  animosité  contre  les 
Turcs.   Le   nombre  des  guèbres ,  adorateurs  du  feu, 
diminue  journellement;  les  femmes  sont  spirituelles  et 
jolies.    Ce  pays  n'est  pas  très-commerçant  ;  il  envoie 
néanmoins  des  caravanes  en  Turquie  ,  en  Tartane  et 
aux  Indes.  _ 

L'empire  des  Perses  fut  fondé  par  Cyrus  ,  vers  1  an 
.S36  avant  Jésus-Christ  :  il  dura  deux  siècles,  jusqu'à 
Tépoquc  de  sa  conquête*  par  Alexandre  ,  sous  le  règnç 
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fie  Darius.  A  la  mort  de  ce  conque'rant,  la  Perse  e'chuk 
k  Seieucus;  Ataxerce  y  fonda,  deux  cents  ans  avant 
Jësus-Christ ,  le  royaume  des  Parthes  :  les  Sassanides 
occupèrent  le  trône  ;  enfin,  un  descendant  de  Maho- 
met  s'en  empara.  Ce  pays  devint  alors  le  the'âtre  de 

fuerrcs  sanglantes  entre  les  Turcs  e  l  les  Sarrasins  ;  un 
ersan  nomme'  Abns ^  chassa  ces  derniers  ,  et  fonda 
une  dynastie  qui  occupa  le  trône  jusqu'à  l'invasion  des 
Afghans  ;  Na<lir-Schad  Thamas  Kouli-Kan  s'empara 
du  trône  et  de'fit  ces  harharcs  ;  mais  il  fut  assassiné  en 
ij^y*  Ce  royaume  fut  en  proie  aux  guerres  civiles,  jus- 
c]u'à  Tavénement  de  Aga-Mohammet  Schah  en  i;84  : 
il  était  de  la  famille  des  Kadjars  ,  et  chef  d'une  tribu 
sur  les  frontières  septentrionales  de  la  Perse;  après  avoir 
vaincu  ses  compétiteurs,  il  régna  pendant  dix  ans  ,  et 
laissa  le  trône  à  son  neveu  Fethaly-Schah  ,  maintenant 
régnant  ;  les  écrivains  persans  font  remonter  Torigine 
de  la  famille  des  Kadjards  à  Gengis-Khan. 

Le  gouvernement  est  très-absolu  ;  le  souverain  a 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  tous  ses  sujets  ;  il  a  une 
garde  de  3, 000  hommes,  armés  et  disciplinés  à  l'eu- 
ropéenne. Cet  empire,  en  temps  de  guerre ,  peut 
appeler  200,000  hommes  aux  armes.  Hispahan  en  était 
Tancienne  capitale  ;  maintenant  Téhéran  est  la  rési- 
dence du  souverain.  La  Perse  est  maintenant  en  guerre 
avec  îa  Russie  ,  les  troupes  commandées  par  Abbas— 
Mirza  ,  fils  aîné  du  roi,  ont  été  battues  ;  mais  Tinler- 
vention  des  Anglais  ,  qui  peuvent  craindre  que  les 
les  Russes  se  frayent  un  chemin  dans  les  Indes  ,  mettra 
un  terme  à  cette  guerre. 

Téhéran  ,  ville  capitale  de  Tempire  persan ,  est  située 
dans  ri rak-A djcnvi ,  au  pied  de  la  chaîne  du  mont 
Ëlbours  ;  elle  a  environ  deux  lieues  de  circuit  ;  elle  est 
entourée  d'une  muraille  flanquée  de  tours  et  bordée 
par  un  large  fossé  ;  on  y  entre  par  six  portes  ,  sur  les- 
quelles sont  représentés  des  tigres  et  des  lions  en 
brique  ,  et  disposés  en  mosaïque     elle  renferme  ,  dit- 

habitans  ;  le  palais  du  roi  est  vaste  et  magnifique  ;  l'in- 
ealubrilé  du  climat  nuit  à  sa  population.  On  y  compte 
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7  mosquées,  i5o  caravanserais  et  autant  de  bains  pu- 
blics ;  elle  l'ut  détruite  par  les  Afghans  ,  et  a  été  reb:\tie 
par  Aga-Mahommed,  qui  la  fortifia  et  en  fit  h  siège 
Sueouvcrnemcnt  en  1794.  En  été,  le  roi  va  camper 
avec  toute  sa  cour  dans  la  plaine  de  Sultanich.  tJle  est 
sous  le  48°  32'  est  de  longitude  ,  elle  35o  40'  de  lati- 
tude nord  à  ^5  lieues  de  la  mer  Caspienne  ,  et  100 
lieues  des  frontières  russes. 

llispahan,  ancienne  capitale  de  la  Perse ,  elait  une 
des  plus  considérables  villes  de  l'Orient  ;  elle  est  bien 
déchue  de  son  ancienne  splendeur  :  quand  Lhardin  la 
visita,  elle  avait  près  de  10  lieues  de  circuit,  170  mos- 
quées,  48  collèges,   1,800  caravanserais,  273  bains 
ublics  ,  plusieurs  palais  et  une  population  de  700,000 
«abitaus  ;  elle  est  réduite  maintenant  à  aoo,ooo  hab. 
Le  palais,  bâti  par  Schah-Abas,  y  compris  les  jardins, 
a  deux  lieues  de  tour  ;  les  marchés  et  la  place  publique, 
appelée  i>/^W«/i,  sont  magnifiques  ;   la  belle  avenue 
de  Cberag  a  3oo  toises  ,  et  est  bordée  de  quatre  rangs 
de  platanes  ;  on  y  remarque  trois  beaux  ponts  sur  le 
Zenderouth  ;  les  rues  de  cette  ville  sont  étroites  et  tor- 
tueuses, et  les  maisons  bâties  en  brique.  Elle  est  sous 
le  490  3o'  de  longitude  est,   et  le  3^^  24'    34''  de 
latitude  nord,  à  108  heues  de  Casbin  et  100  lieues  de 
Bassora.  Son  commerce  consiste  en  soie  écrue,  perles, 
diamans,  pierreries. 

INDOSTAN. 
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Cette  vaste 
presqu'îles  e 


aste  contrée  comprend  les  deux  grandes 
.c.^i^  i.va  .n  deçà  et  au-delà  du  Gange  ,  et  nïusieurs 
grandes  îles  ,  dont  les  principales  sont  :  Ceyian  ,  les 
jNlaldives  ,  Sumatra  ,  Java  ,  Bornéo  ,  les  Célèbes  ,  les 
ÏVloluques  ,  les  Philipinnes  et  les  Mariancs.  Depuis 
la  déj'aitfi  et  la  mort  du  sultan  Tippo-Saïb,  et  surtout 
depuis  leur  victoire  en  1818  sur  le.s\laratcs  et  les  Pin- 
darées,  les  Anglais  dictent  des  lois  à  ces  vastes  contrées, 
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et  c  est  U  juste  titre  que  le  roi  d'Angleterre  peut  prendre 
le  titre  A^ empereur  des  Indes;  mais  un  empire  si  e'ioigné 
de  la  me'lropole  ne  peut-il  pas  un  jour  secouer  le  joug , 
et ,  comme  bien  d'autres  établissemens  de  ce  genre  ,  se 
rendre  indépendant  ?  L'e'tymologie  du  mot  Indostan 
vient  probablement  du  nom  Hind  que  les  Persan» 
donnent  à  ces  contrées  ;  les  babitans  du  pays  l'appellent 
Harata  y  du  nom  d'un  de  leurs  anciens  souverains. 
L'air  y  est  pur  et  sain  ,  au  nord  ,  mais  ,  au  sud  ,  les 
chaleurs  y  sont  très-fortes  ,  et  on  y  éprouve  de  violens 
orages.  Ce  pays  est  arrosé  par  nombre  de  rivières  et  de 
ruisseaux  ,  et  les  pluies  périodiques  et  les  inondations 
des  rivièrts,  lui  procurent  une  végétation  extrêmement 
riche  :  on  y  rçcolte  le  riz  ,  le  maïs  ,  le  colon  ,  l'indigo 
et  le  bétel  ;  les  éléphans  ,  les  tigres  ,  les  singes  et  beau- 
coup d'autres  animaux,  y  sont  d'autant  plus  nombreux, 
que  la  religion  défend  à  plusieurs  sectes  de  ces  pays 
d'en  tuer  aucun. 

Xes  manufactures  consistent  en  mousselines  et  en 
toiles  de  coton  ;  la  beauté  des  couleurs  des  étoffes  est 
plutôt  due  a  la  nature  qu'aux  arts  ;  car  la  peinture  ,  le 
dessin  et  là  sculpture ,  sont  encore  dans  l'enfance  ; 
les  temples  et  les  pagoilies  offrent  cependant  un  coup- 
d'œil  agréable.  Les  Anglais  possèdent  la  plus  grande 
partie  de  l'Tndostan  ,  et  ont  pour  tributaires  presque 
tous  les  petits  princes  de  ces  contrées;  les  Français, 
les  Portugais ,  les  Hollandais  et  les  Danois ,  y  possè- 
dent quelques  établissemens. 

L'indostan  est  un  des  peuples  les  plus  anciens  de 
TAsie  ;  il  fut  envahi  par  les  Tarlares  ;  mais  les  Indous 
conservèrent  toujours  leur  culte  et  leurs  usages.  La 
population  est  évaluée  à  100  millions  d'habitans  di- 
visés en  trois  grandes  sectes ,  1°  les  adorateurs  de 
Triad  ,  de  Brahma  ,  de  Vishnu  et  de  Siva  ;  1°  les 
sectateurs  de  lioudh,  divinité  incarnée  ,  qui  leur  dé- 
fend de  tuer  aucun  animal  ;  et  3°  les  Jains  ou  disciples 
d-e  Pariswanath.  Les  Mahomélans  forment  à  peu  près 
un  huitième  de  la  population.  On  trouve  aussi ,  dans 
rindostan  ,  des  Chrétiens,  des  Juifs  ,  des  Chinois  et 
de$  Africains, 
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Les  castes  «les  Brames ,  des  Khlliis ,   des  Vaisis  et 
desSoudras,  ne  s'allient  point  entre  elles.  Le» sectateurs 

de  ces  castes  croient  à  la  métempsycose  et  sont   poiy- 

Îames  ;  les  veuve  >  montent  sur  le  bûcher  à  la  mort  de 
eurs  maris,  les  Anglaisent  en  vain  essayé  d'abolir 
cette  coutume  barbare  ;  le  suicide  et  l'intantrcide  sont 
regardés  comme  des  vertus  ;  ils  croient  se  purifier  de 
toute  souillure  en  se  plongeant  dans  les  eaux  du  Gange  ; 
ils  sont  en  général  très-superstitieux,  et  s'imposent  de 
Irès-rudes  pénitences  ;  dans  le  nord  ,  le  peuple  est  ba- 
sané et  a  les  cheveux  blonds  ,*   dans  la  partie   méri-' 
dionale  ,  ils  sont  noirs,  mais  n'ont  pas  les  cheveux  cré- 
pus ni  les  traits  des  nègres  ;  les  Indous  sont  sobres  ,  il» 
s'abstiennent  de  liqueurs  fortes,  aiment  passionnément 
les  femmes  et  peu  le  travail  :  ils  ont  des  mœurs  douces 
et  pures  ;  leurs  amusemens  consistent  en  danses  lascives 
et  en  cérémonies  religieuses  :  ils  sont  honnêtes  envers 
les  étrangers ,  et  ne  manquent  pas  d'esprit  naturel. 

On  y  parle  une  grande  quantité  de  langues  diffé- 
rentes ;  le  persan  est  la  langue  des  premières  classes  ; 
Tindostan  est  un  mélange  du  persan  et  de  la  langue  du 
pays;  les  mahométans  y  parlent  arabe  ;  le  sanscrit  est 
la  langue  sacrée  et  celle  des  savans. 

L'Indostan  comprend  tous  les  pays  situés  entre  les 
63°  et  û^o  de  latitude  est,  et  dans  sa  plus  grande  lar- 
peur  depuis  Cachemire  jusqu'au  cap  Comorin. 

Calcuta,  ville  bâtie   depuis  un  siècle  ,   sur  le  bras 
occidental  du  Gange  ,  à  3o  lieues  de  la  mer  ,  dans  le 
Bengale  ,  est  la  résidence  du  gouverneur  général  des 
possessions  anglaises  dans   l'indostan  ,  elle   renferme 
plusieurs  beaux  édifices  et  de  magnifiques  jardins.  Cette 
ville  est  divisée  en  deux  parties  ;  Blac-ToWm  ,  qui  est 
mal  bàlie  ,  et  Choringée  ,  qui  est  une  jolie  ville.  La 
population  de  Calcuta  est  déplus  de3oo,ooo  habilans; 
cette  ville  n'est  pas  heureusement  située  »  elle  est  en- 
tourée d'un  côté  par  dos  marais  ,  et  de  l'autre  par  une 
foret  épaisse.  L'eau  y  est  sauratitre  ,  l'air  mal-sain  ,  et 
l'ancrage  peu  sûr.  Elle  est  sous  le  86^  9'  3o''  ue  lOn- 
gitude  ,  et  le  22°  34'  4-^"  *^^  latitude. 

Pondichéry  est  la  plus  belle  possession  des  Français 
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dails  ces  contrées  ;  celte  grande  et  belle  ville  ,  dans  la 
Carnate,  est  située  sur  la  cote  de  Coromandel ,  et  est 
défendue  par  un  bon  fort  ;  ce   nVlait  primilivement 
t^uun  village,   dont  dépendait  un  territoire  de  deux 
Jieucs  de  circuit,  que  les  Français  achetèrent  en  1772 
pour  y  bîUir  une  ville  ;  comme  toutes  les  villes  situées 
sur  la  côte  de  Coromandel ,  elle  n'a  pas  de  port ,  mai» 
elle  a  la  meilleure  rade.  Klle  est  divisée  en  deux  par- 
ties par  un  canal  qui  la  traverse  du  nord  au  sud  :  kVest 
est  la  ville  Noire  ou  des  Indiens;   à  Vouest ,  la  ville 
Blanche  ou  des  Européens  ;   les  rues  sont  droites  et 
plantées  d'arbres  ,  et  \ts  maisons  bien  bâties  ;  le  terri- 
toire produit  du  riz,    des  légumes,  et  la   racine  de 
chaya,  lort  utile  pour  la  teinture.  Les  eaux  sont  excel- 
lentes pour  la  teinture  ,   et  particulièrement  pour  la 
couleur  bleue  ;   elle  possède  ihs  fabriques   de  cuinées 
bleues  et  blanches  :  de  gaze  ,  de  toiles  peintes  ,  basins 
organdis,  steinkerques,  tarlatanes,  et  de  mousselines  dé 
qualités  inférieures.  Elle  fut  prise  par  les  Hollandais 
en  1693,  eni-Gi,  1778,  1793  et  i8o3  ,  par  les  An- 
glais ,   qui   la  restituèrent  en   1814.  Ea  prfse  de  cette 
VI   e  conduisit  I  infortuné  Lally  sur  un  échafaud  ;  cette 
ville  a  beaucoup  perdu  de  son  importance  politique  et 
commerciale.   Elle  est  sous  le  770  3i/  3o//  de  longi- 
tude, et  le  iio  5y  41//  de  latitude,   à  00  lieues  de 
i>Janras. 

Cliai.dernagor  est  le  principal  établissement  chs 
l^rançaisdans  le  Bengale.  Celle  ville  est  située  à  Tem- 
boucbure  du  Gange;  elle  possède  une  belle  et  riche 
pagode.  Elle  fait  un  commerce  considérable  de  ve- 
lours,  brocard  ,  camelot ,  salpêtre  ,  musc  et  rhubarbe 
de  la  Tarlarie.  Elle  a  été  restituée  aux  Français  en 
1814.  Elle  est  sous  le  8b^  9/  iSff  de  longitude  est  et 
le  aao  5i/  2f)  de  latitude  nord,  à  8  lieues  de  Calcula 
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EMPIRE  CHINOIS. 

t.  i./.r«iî  \  l'est  nar  l'Océan  ,  aa 

de  ooo  m     ions  rl'arpcns  ,  dont  b^:>  miino 

?   il   Le.  revenus   de  l'empire  montent ,  dil  -  on  .   à 

tives.  Les  revenu»  ^*^  r      ^_^  ^:|ipo  du  troisième 

600  millions.  On  y  <^7P^«  .^'^V  ."  du  deuxième 
ordre  ,  désignées  par  la  finale  ^  '^;;; ^^^  ^      j^ 

«4.-     r^P^iiffnécs  par  la  finale  tcneoUy  et  i7«j  ""  F 
ordre  ,  ^  /ft^^^f.  l^^,3  i^  finale  fou  ;   le  nombre 

inier  ordre     indiquées  par  .<*  y  quantité 

des  places  fortes  est  de  .2,,>b7  ;  on  y.  von  une   i 

l;„;i.re  ou  a'un  caiia    ;   une  autre  ville  sur  1  eau  est 

Sl  Eu  cT  leL  fa«.iUes  ont  pour  unu,ue 
Sure  de.s  ionques  et  .les  bateau,  ,  dont  sont  cou- 
verts Clleuv  s  e   les  canaux  :  ils  y  nausent ,  y  v.vent 

nuiblcs  l.e  canal  impérial  va  .le  Canto.  a  Fek.n  ,  et 
^    »1 1  e  .es  de  lone  ;  il  est  traversé  de  plusieurs  beauï 
po^U    Te     b  ras"fo'nt  revêtus  de   pie/res  de  cha.,uc 
^ôtTa^ec  de  bons  chemins  pavés  et  plantes  darb.es. 
Onyl  ménagé  un  grand  nombre  d'écluses  pour  dis- 
Ulb^er  dansfes  cam^gnes  les  -"'' ^f  "^3", 
la  culture  du  rii.  Les  arcs-de-triomphes ,  les  pagodes 
'!  ??.  "!.»c  -l',.n.rée  des  villes  sont  .l'une  architecture 
particulière  :  ces.raonumens  ne  man<iuent  pas  de  uo- 

**' On  y  exploite  des  mines  d'or  ,  d'argent,  de  fer,  de 
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cuivre  ci  dV'tain  ;  on  y  re'colte  en  abondance  toutes 
sortes  de  {»ralns,  «le  légumes  ,  de  fruits  ,  particulière- 
ment du  m  ;  on  y  recueille  du  thé  ;  on  y  irouve  d'ex— 
rellens  pâturages,  beaucoup  de  gibier  et  de  bons  pois- 
sons, f.a  Chine  possède  plusieurs  arbres  ,  plantes  et 
animaux  ,  qui  sont  particuliers  à  son  sol  ,  tels  que  le 
ginseng  ,  un  arbre  qui  porte  ties  fruits  semblables  aux 
pois  de  nos  climats,  un  autre  qui  pro<luit  des  fruits 
{^ros  comme  une  noisette  ;  ce  fruit  contient  une  ma- 
tière semblable  au  suif  et  est  propre  à  faire  de  la  chan- 
delle i  un  autre  qui  donne  une  gomme  dont  on  se  sert 
comme  de  vernis  ;  enfin  ,  l'arbre  à  cire  blanche  ,  qui 
rapporte  de  la  cire  supérieure  à  celle  des  abeilles.  La 
Chine,  qui  est  le  seul  pays  où  se  cultive  le  the'  en 
grand  ,  en  fournil  pres(|ue  tout  le  globe  :  on  en  con- 
somme annuellement  en  Europe  et  en  Ame'ricjue  aj 
lïiillions  de  livres  .  le  bambou  y  parvient  jusqu'à  la 
grosseur  de  nos  arbres  ;  quoique  creux  ,  le  bois  en  est 
fort  dur  ;  on  peut  ii'en  servir  pour  faire  des  conduits 
d'cm,  des  boites  ,  des  corbeille^  ,  etc.  ;  réduit  en  pAle  , 
on  en  fait  du  papier.  Ce  pays  produit  encore  de  Tambrc 
gris,  du  sel  ,  du  gingimbre,  du  camplu-e  et  du  musc. 
Les  Chinois  ont ,  en  général ,  une  physionomie  re- 
marquable et  qui  U'.^  dislingue  ;  ils  ont  le  visage  large, 
un  grand  front,  les  yeux  très-pcnts ,  le  nez  court  et 
camus  ,  de  grandes  oreilles  ,  une  bouche  moyenne,  la 
démarche  «iroite  et  fière  ;  ils  ont  généralement  beau- 
coup d'embonpoint.  Les  paysans  et  ceux  qui  habitent 
la  campagne  ont  le  teint  brun  et  olivâtre  ,  mais  les 
habitans  des  villes  ont  la  peau  fort  belle.  Les  femmes 
sont  de  moyenne  taille  ,  et  ont  les  pieds  si  petits  , 
qu  elles  peuvent  à  peine  marcher.  La  modestie  est  por- 
tée à  l'extrênie  ,  les  femmes  y  sont  très- réservées  ;  celles 
des  classes  élevées  vivent  dans  la  retraite  et  ont  tant  de 
soin  à  se  couvrir  qu'elles  se  cachent  les  pieds  et  les 
mains.  ..  habillement  des  Chinois  consiste  en  une  robe 
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le  soie  ou  i\c  coton  ;  les  riches  la  portent  très-longue  , 
es  manches  sont  lariîes  vers  l'cpauL-  et  se  rétrécissent 


vers  le  poignet;   cette  robe  e^t  attachée  par  une  large 
ceinture  d'étoffe  d'argent,  de  soie  ou  de  coton  :  les  deux 
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«nmieî  descendent  iasqu'aux  genoux  ;  on  y  attaclie  un 
Se  h  "u  qu  conlie.!t  un  couleL  et  deuxpet.t.^  po.nte, 
5e  bo"\?ui  servent  de  foarche.tes.  Les  cou  eu-  d« 
vétemen^son,  les  marques  .d-'>-'-«  ;^;X  ''     ',  s 
,„„,eur   jaune   est  rese..ee  Sns^arins.  le, 
prmees  du  sang,  le  rouge  «    ,,,,.,-,;,,_  J'une  petite 
tl.inois  ont  les  cheveu,  rase       1  "cept  on  ..  u     P   ^^ 
«r^iinv   oir  le  iTiilicu  de  la  lele.    L,e  peupic   m 
bonnet  pointu  en  forme  d'entonnoir  M  mandarins  et 
lettres  ont  plusieurs  sottes  de  bonnets. 
'"Les  ChiLis  sont  au-dessous  <1-  Européens  pour 
Varchilecture  ,  la  peinture  ,  la  sculpture  ,  et  gen-ra 
emen    les  b^aux^rts.  Pour  honorer  l'aS-"^^"^; 
IVmnereur .  à  certa  n    orr  de  l'année ,   est  tenu  ae 
aboSr^elqaas  sillon's.  Le  commerce  et  a  nav.gat.on 
sont  en  honneur  parmi  eux  :  ils  aiment  '«;""""/  ^J 
les  arts  ,  mais  ils  ne  perfectionnent  rien.  Ils  P"»»'»"' 
•imprimerie  par  des  planches  en  bois,  lo-g-'^P* 
avant  qu'on  la  connût  en  Europe ,  la  boussole  et  1  art 
de  fâ  ri  la  Porcelaine.  Ils  faisaient  usage  de  la  poudre 
à  canon  ,  iont  leur  peu  de  relations  avec  les  étrangers 
emnêcha  le  secret  de  se  répandre.  Leur  langue  parlée 
se  compose  de  monosjUabU  ;  leur  ^"ilure  comprend 
8o,ooo  caractères  qui  représentent  non^?'''™!"',  lit 

à  ces  feux  les  diverses  cou- 


savoir  les  distinguer  tous, 
feux  d'artifices  ,  et  donnent  à 


leurs  des  objets  qu'ils  veulent  représenter.  Ils   lennent 
beaucoup  àVéliVtte  ,  et  sont  très-attentifs  a  ne  pas 
nianquer  à  une  rrîullitude  de  rdglemens  c^ui  prescrivent 
l'étiauette  à  suivre  dans  toutes  les  actions  de  la  vie. 
Cette  similitude  exacte  de  conduite  ne  contribue  pas 
peu  à  maintenir  et  réunir  les  di  ferentes  provinces  d  un 
Lsi  vaste  empire.  La  loi ,  qui  défend  toute  commu- 
nication au-de'hors,  et  qui  interdit  la  libre  en  rce  de 
l'empire  aux  étrangers ,  est  sans  contredit  Fûte^trice 
de  la  sûreté  de  l'Etat ,  en  empêchant  l  introduction  de 

nouveaux  usages.  ,,        .  •       ^^;c 

L'empereur  exerce  seulla  puissance  souveraine,  mais 

il  est  rigide  observateur  des  lois  -,  il  a  un  pouvoir  absolu, 
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mais  la  loi  est  supérieure  à  tout,  et ,  où  la  loi  com- 
mande, sa  puissance  s'y  conlorme.  Les  dignités  ,  ex- 
cepté dans  la  famille  régnante  »  ne  sont  point  hérédi- 
taires ,  on  n^y  fait  point  de  distinction  de  noblesse  ou 
de  roture,  le  mérite  seul  a  des  droits  à  la  considération 
publique.  La  population  est  divisée  en  trois  classes,  les 
mandarins,  les  lettrés,  et  le  peuple.  Les  mandarins 
qui  cominander.t  dans  les  villes  el  les  provinces  sont 
choisis  parmi  les  lettrés.  Les  mandarins  lettrés  sont  dts 
hommes  qui  se  livrent  à  toutes  les  études  qui  peuvent 
les  rendre  propres  à  radmînlotration  publique  ;  c'est 
p^ilrmi  eux  que  l'empereur  choisit  les  ministres  ,  les 
gouverneurs  de  provinces  ,  elc. 

Depuis  un  temps  tmméinurial,  les  Chinois  n'ont 
reconnu  qu'un  seul  Dieu  ,  qu'ils  nommaient  le  roi  du 
ciel  ;  on  compte  cependant  quatre  religions  différentes 
à  la  Chine  ;  i**  la  rclii^ion  naturelle  ,  qui  est  celh^  des 
lettrés  et  du  gouverneuient  ;  2°  celle  du  philoso^.he  Lo- 
Kyun  ,  qui  n  était  prisnitivement  qu'une  corruption  de 
la  loi  naturelle  rétablie  par  Confucius  ;  3»  celle  de  Fo, 
qui  n'est  qu'une  grossière  idolâtrie  ;  et  4°  celle  de  Yu- 
Kyau  ,  qui  est  une  modification  de  la  loi  naturelle.  On 
trouve,  aussi ,  dans  l'empire  ,  des  juifs  ,  des  mahomé— 
tans  et  quelques  chrétiens.  En  général  ,  le  peuple  est 
très-superstilieux  ,  il  croit  à  la  divination,  et  offre  des 
sacrifices  propitiatoires. 

La  Chine  e't  divisée  en  quinze  grandes  provinces  : 
on  n  est  pas  a  accord  sur  sa  population  :  phisieurs 
voyageurs  et  géographes  la  portent  à  ;ioo  m-llions 
d  habitans.  Ou  croit  généralement  aujourd'hui  que  cet 
empire  subsiste  depjiis  plus  de  4,JOO  ans  ;  il  y  a  eu  ii 
faniiiiiîs  «liffrienlos  sur  le  trône  ,  qui  ont  donné  236 
empereurs.  La  dernière  est  celle  des  Tartarcs  qui  règne 
dejji'.is  iG44' 

Pékin  est  la  capitale  de  l'empire  ;  ce  nom  signifie 
résidence  du  nord  ,  comme  Nankin  signifie  résidence 
«lu  sud.  Cette  gr.uule  ville  est  située  dans  la  province 
lie  l'é-Tché-Li  ,  ci'ie  tsl  la  résidence  ordinaire  des  em- 
pereurs :  clic  se  divise  en  deux  parties,  l'une  habitée 
par  les  Tarlarcs  et  l'autre  par  les  Chinois.  Ces  deux 
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villes  forment  une  circonférence  de  sis  l]»""  5  f  " 
sont  entourées  de  murs.  Deux  grandes  rues  de  lïo  p.eds 
delarge  et  de  près  de  deux  lieues  de  long  !-^'raversent , 
les  rufs  sont  propres  et  les  boutiques  richement  or- 
nées. Sur  le  devant  de  chacune  est  plante  un  m,\t  qu. 
s'élève  beaucoup  plus  haut  que  les  «.a.sons  i  '»^^l  «"^; 
monté  de  pavillons  de  dinërenles  couleurs,  sur  lesquels 
"t  ?nscrit'2  en  lettre  d'or  la  liste  des  --hand,scs  que 
Von  y  vend.  Le  palais  de  l'empereur  ,  au  «"«'•«» 
ville;  a  deux  lieues  de  tour  ;  on  y  a  .m. te  tout  ce  que 
la  nature  offre  de  plus  sauvage  et  de  plus  agréable , 
des  rochers,  des  précipices,  des  nv.eres,  d"  "*«-^« 
prairies ,  des  bois,  etc.  Le  château  de  plaisance  ,  Yuen- 
S  ien-YÙen  ,  est  situé  hors  de  la  ville  ;  ses  dépendances 
embrassent  un  terrain  de  80,000  arpens  :  c«n,me  dans 
celui  de  Pékin,  on  y  a  imité  tous  les  divers  acc.dens 
de  la  nature. 

Pëkin  possède  un  observatoire  célèbre  et  une  cloche 
nui  pèse^i^^oo  quintaux.  Rien  n'égale  l'a.t.v.te  qui 
?Lne  dans  cette  gracie  ville  ,  et  la  po  .ce  aa.n.rable 
qufen  niaintientïa  tranquillité.  Dans  la  cUe  cbino.se 
2st  un  terrain  sur  lequel  l'empereur  vient  tracer  quel- 
ques sillons  cbaque  année  ,  pour  honorer  l^P';«  ^';- 
lion  d'agriculteur.  Pékin  est  entourée  «1  un  fosse  et  d  un 
mur  àe%o  pieds  de  hauteur,  ayant  i5  p.eds  d  épais- 
seur à  sa  base  ,  et  12  à  son  sommet  ;  ce  mur ,  flanqu« 
de  tours  à  35  toises  de  distance    es  unes  des  autres, 
«si  construit  en  terre  ,  et  rcN^^tu  de  briques  de  pierre 
Sa  population  est  estimée  à  un  million  d  hab.tans  ;  e  1  e 
est  Jous  le  ii4°  7'  ^^"  '^^  longitude  55/ ,  et  le  Mf  ^/i 
i3"  de  latitude  nord;  elle  est  à  28  hcues  de  la  grande 
muraille  ,  5oo  de  Kankin  ,2,216  de  Pans. 

TSÀTSKIN  fui  la  capitale  de  l'empire  jusqu'en  i368  ; 
elle  a  six  lieues  de  tour  ,  ^t  sa  popu  ai.on  est  de 
i,tioo,ooo  habitans.  Le  palais  impérial,  l  observa- 
toire .  les  temples ,  les  tombeaux  ,  etc. ,  n  olTrent  plus 
nue  des  ruines  ;  la  grande  tour  e«t  d'une  tormc  ocio- 
oone  ,  elle  a  neuf  étages  ,  et  son  élévation  ,  comparée 
k  sa  bas»,  est  considérable  j  elle  e.l  surmontée  d  une 
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boule  que  l'on  dit  être  d'or  ;  elle  a  ''té  neuf  ans  à  bàlir, 
et  a  coûté  8oO|00o  livres  pesant  d'argent. 


TARTARIE. 


La  Tarlarîe  est  le  nom  ge'ne'rique  que  l'on  etnplofe 
ordinairement  pour  designer  la  partie  centrale  et  sep- 
tentrionale de  TAsie  ;  on  la  divise  en  Tartarie  russe  ou 
Sibe'rie  ,  Tartarie  chinoise  ou  Mantr hourie  ,  et  en 
Tarlarie  indépendante  ;  les  anciens  lui  donnaient  le 
nom  deScyfis.  Les  Tartares  mènent  une  v.e  pastorale, 
n'ont  ni  villes  ni  villages  ,  ils  habitent  des  tentes,  se 
nourrissent  de  la  chair  de  cheval  et  boivent  le  lait  de 
leurs  jumens.  Un  nombre  infini  de  petits  princes 
régnent  en  Tartarie  ;  cependant  le  gouvernement  est 
palriarchal ,  les  pères  ont  un  pouvoir  absolu  sur  leurs 
enfans.  Vers  la  fin  du  iqc  siècle  ,  ils  franchirent  l'Eu- 

Shrate  sur  quatre  points  différens,  et  s'emparèrent 
es  provinces  les  plus  opulentes  de  l'Asie  mineure  et  de 
la  Syrie  ;  Gengis-Khan ,  chef  mongol ,  ayant  réuni 
toutes  les  tribus  e'parses  ,  conquit  la  Chine  ,  la  Perse 
et  toute  l'Asie  ,  depuis  la  mer  Noire  jusqu'à  celle  des 
Indes  ;  ses  successeurs  augmcntèrenl  ses  conquêtes  ,  et 

cet  empire  menaçait  d'envahir  l'Europe  ,  s'il  ne  se  fut 

a'   •   ,  *■ 
ivjse. 

Une  grande  partie  de  la  Russie  asiatique  est  hablle'e 
par  les  l'artarcs  ;  en  172^  ils  vinrent  se  fixer  sur  les 
Lords  du  Volga  ;  mais  les  brigandages  qu'ils  com- 
mettaient éveillèrent  rattenlion  du  gouvernement  ;  les 
mesures  rigoureuses  qu'on  prit  contre  eux  les  enga- 
gèrent d'abandonner  le  pays  pour  se  porter  sur  les 
frontières  <le  la  Chine.  On  en  compte  encore  fm-oco 
dans  l'empire  russe  :  ils  sont  gouvernés  par  des  khans, 
qui  éliseul  le  grand  khan  ,  ou  chef  suprême.  Ils  élèvent 
uii  granu  nutnure  ue  tnevaux  ci  tic  ucsiiaux.  Lej.  ii^i- 
taressont  d'une  taille  moyenne  ;  ils  ont  le  nea  large  et 
applati ,  de  petits  yeux  et  les  cheveux  noirs  et  plats. 
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Depuis  1741  ,  ils  sont  assimiles  aux  Cosaques,  et  do 
venHervir  en  temps  de  guerre  ,  et  s'équiper  a  leu 
frais. 

THIBET. 


Le  Thlbet  est  cette  vaste  contre'e  de  l  Asie  située  a 
rouesl  de  la  Tartaric  chinoise  et  au  sud  de  la  hussie 
d'Asie  ;  on  évalue  sa  superficie  à  environ  36,ooo  lieues 
carrées.  La  principale  richesse  de  ce  pays  consiste  en 
de  nombreux  troupeaux  ,  en  peaux  d'agneaux  prépa- 
rées ,  et  en  chèvres  précieuses  pour  leur  poil ,  dont  on 
fait  des  schals  Irès-eslimés  ,  dits  de  Cachemire.  On  y 
trouve  des  pierres  précieuses,  et  quelques  rivières  rou- 
lent dans  leurs  flots  des  parcelles  d'or  ;  les  montagnes 
renferment  des  mines  d'or  ,  d'argent,  de  vif-argent,  de 
fer,  de  cuivre,  de  sel,  de  plomb,  de  soufre,  de  cinabre, 
de  tincal  et  d'arsenic.  Ils  sont  sous  l'influence  de  l  em- 
pire chinois,  et  sous  l'autorité  du  Dalaï-Laaia  ;  leur 
langue  ressemble  au  chinois;  ils  ont  la  plus  grande  ve^ 
néralion  pour  leur  grand  Lama,  qui  est  le  chef  du  gou- 
vernement et  le  souverain  ponlile  ,   ils  le  regardent 
comme  l'agent  de  Dieu  sur  la  terre  ,  et  le  médiateur 
entre  les  mortels  et  l'Etre-Suprcme;  il  réside  à  Lassa  , 
capitale  du  Thlbet  :  ils  connaissent  depuis  long-temps 
l'imprimerie  ,  et  s'en   servent    pour   muluplicr   leurs 
livres  de  piété  ;  ils  ont  deux  espèces  de  caractères,  les 
sacrés  et  les  profanes  :  ces  derniers  sont  employés  pour 
le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Ils  étudient  la  nie- 
decine  ,  raslronomic  ,    la  pbilosopble  et  la  théologie  ; 
mais  leurs  superstitions  retardent  leurs  progrès.   Les 
habitans  du  Thlbet  sont  robustes  ,  et  jouissent  généra- 
lement d'une  bonne  sanlé;   leur  vêlement  est  de  drap 
en  été  ,  en  hiver  d'une  peau  de  mouton  ou  de  renard  ; 
ils  sont  d'un  caractère  doux  et  paisiMe  ;  leur  commerce 
a  lieu   principalement  avec  hb  Cii.nols-,  us  y  porlen« 
des  pierres  prccieuscs  ,  du  musc  ,  des  étoffes  de  lames 
grossières ,  de  la  ccruse ,  des  peaux  et  du  corail  j  ils 
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in  rapportent  des  brocards  d'or  et  d'argent  ,  du  thé , 
des  soieries,  du  tabac,  de  la  porcelaine  ,  des  four~ 
rures  ,  etc  ;  ils  commercent  avec  le  Nëpaul  et  le  Ben  - 
gale. 

Ils  ont  des  taureaux  à  longs  poils  et  jambes  courtes  y 
des  daims  à  musc,  des  chèvres  précieuses  pour  leurs 
poils  ,  des  vaches  dont  la  chair  est  très-bonne  ;  tous 
ces  animaux  sont  couverts  de  longs  poils  qui  les  garan- 
tissent du  froid  dont  Tintensilé  est  extrême  dans  ces 
régions  élevées  ;  le  plateau  du  Thibet  paraît  le  plus 
élevé  du  globe  ;  le  pic  le  plus  haut  est  estimé  avoir 
7,400  mètres ,  i  ,070  plus  haut  que  le  Chimboraço.  La 
licorne  existe  ,  à  ce  qu'il  paraît ,  dans  Tinlérieur  du 
Thibet  ;  cet  animal  a  11  h  ^^  palmes  de  haut  ;  il  est 
très-sauvage  ,  et  on  l'attrape  rarement  en  vie  ;  on  le 
rencontre  en  troupes  nombreuses  sur  les  bords  du  grand 
désert ,  à  3o  journées  de  Lassa. 

Lassa ,  capitale  du  Thibet  ♦  est  sous  le  8qo  5'  de  lon- 
gitude ,  et  le  29°  3o'  de  latitude.  Cette  ville  est  fré- 
quentée par  un  grand  nombre  de  princes  et  nobles 
asiatiques  ,  qui  s'y  rendent  pour  présenter  leurs  hom- 
mages au  grand  Lama  ;  elle  est  gouvernée  par  un  vice- 
roi  soumis  aux  Chinois  ;  en  179'^»  les  habitans  du 
Népaul  envahirent  le  Thibet  ,  et  furent  prêts  à  s^empa- 
rer  du  grand  Lama  ;  les  Chinois  allèrent  à  leur  ren- 
contre ,  et  les  forcèrent  à  la  retraite  :  depuis  cette 
époque  ,  les  Chinois  exercent  tout  pouvoir  sur  ces 
contrées. 
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Ce  continent  offre  une    gure  Fy,'»"''jf  %^°f 'V?  ^ 
depuis  Tanger  jusqu'à  l'isthme  de  buei ,  est  a  peu  près 

'^Oré vilur;a  superficie  à  ,..oo  ooo  lieues  carrées  ; 
elle  est  bornée  au^ord  par  la  ^^'^%''-'-';\'}^,l^ 
«pare  de  l'Europe,  à  l'ouest  et  au  *'»*  ^  '  "'^^'f^ 
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Monomotapa',   lel  ^ôtes  d'Ajan     elc    Ce  cont.nen  , 
ters  le  .oil.cu  ,  est  rempli  de  sabks  brClans  peuples  de 
bées  féroces,  excepté  Sans  quelques  cn.lro.ts  no.nme 
0«4  :  on  appelle  ainsi  des  espaces  de  terrains  fer  .les 
au  m.ii.u  dl'^ces  mers  de  sable  ;  on  '"^-e^^^t 
qui  sont  :  î^argé  ,  ou  la  grande  Oas.s ,  ^'^f-ff'^  ^' 
iVasis  de  San-Ricte.  Au  n„l,eu  de  ces  déserts  s  opère 
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altère'  que  c'est  un   lac  ou  une   masse  d'eau  ;  il  ap^ 

?  roche,  mais  son  erreur  se  dissipe  et  double  sa  souf- 
rance  ,  que  la  vue  d'un  soulagement  prochain  avait 
apaisée.  Plusieurs  Anglais  ont  entrepris  le  périlleux 
voyage  du  centre  de  l^frique  ,   dont  on  n'a   pas  de 

notions  positives.  .         n  i> 

On  trouve  en  Afrique  des  mines  d  or ,  d  argent  et 
de  sel  ;  un  grand  nombre  d'animaux  féroces,  sauvages 
et  domestiques,  des  oiseaux  rares  par  la  beauté  de  leur 
plumage  et  la  mélodie  de  leur  chant  ;  elle  est  arrosée 

f>ar  plusieurs  fleuves,  dont  les  principaux  sont  :  le  Nil  , 
e  iNiger ,  le   Sénégal ,  le  Zaïre  ,  etc.  ;  le  plus  vaste 
désert  est  celui  de  Sahara. 

Le  commerce  se  fait  par  le  moyen  des  caravanes  ; 
elles  partent  de  trois  points  principaux  ,  qui  sont  : 
Maroc,  le  Fczzan  et  l'Egypte;  l'Egypte  envoie  les 
siennes  dans  le  Sennaar  et  le  Darfour  ;  les  peuples  qui 
habitent  ce  continent  se  divisent  en  Maures  et  en 
Nègres  ;  ils  sont  séparés  par  le  fleuve  du  Niger.  Les 
Maures  sont  superstitieux  ,  ignorans  et  féroces  ;  les 
Nèf^res  sont  plus  hospitaliers  ;  les  Africains  sont  maho- 
métans,  juifs,  chrétiens  ou  idolâtres  :  ils  ont  en  gé- 
néral le  teint  basané  ,  excepté  ceux  du  midi  qui  sont 
entièrement  noirs.  L'agriculture  et  les  arts  n'y  font 
point  de  progrès, 

EGYPTE. 


L'Egypte  est  une  vaste  contrée  située  au  nord  de 
l'Afrique  ;  elle  est  bornée  au  nord  par  la  Méditerranée, 
à  l'est  par  la  mer  Rouge  et  l'istlime  de  Suez  ;  au  sud 
par  la  Nubie,  à  l'ouest  par  la  Barbarie  ;  les  peuples  qui 
l'habitent  se  composent  de  Cophtes  ou  anciens  ha- 
bltans  ,  d'Arabes  et  de  Turcs.  Sa  population  s'élève  à 
près  de  3, 000,000  d'habitans  ;  elle  a  200  lieues  de  long 
sur  80  à  120  de  large  ;  elle  doit  sa  fertilité  aux  débor- 
demens  du  Nil,  qui  ont  lieu  chaque  année  vers  le 
mois  de  juin  j  la  peste  désole  souvent  ce  pays ,  le  mal 
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a'yeux  semLle  y  être    endémique  ;  sous   ses  rois  ,  ofl 
admirait  ses  riches  productions  ;  elle  a  été  le  berceau 
des  sciences  et  des  arts  ,  mais  aussi  elle  tut  celui  de  la 
superstition  ;    elle  fut  gouvernée  par  ses  rois   jusqu  à 
Cambise  lï  ,  q<ii  en  fil  la  conquête  ;  les  Assyriens  et  les 
Perses  l'eurent  sous  leur  domination   jusqu  au  règne 
d'Alexandre-le-Grand  ;  elle  échut  en  partage  à  Fto- 
lémée-Lagus  ,  à  la  mort  de  ce  conquérant  ;  ses  descen- 
dans  la  gouvernèrent  jusqu'au  règne  de  Cléopâlre  ;  à 
]a  mort  de  cette  souveraine  ,  l'Egypte' devint  urie  pro- 
vince romaine;  elle  fit  partie   de   l'empire   d  Orient 
jusqu'au  7'"^  siècle  ,  que  le  calife  Ornar  en  fit  la  con- 
quête.   Les   Mamelucks   s'en    emparèrent   en    iSiy; 
Sélim  I«  les  soumit   à  l'obéissance;   les  Français  en 
firent  la  conquête  en  1798,  et  U  conservèrent  jusqu  en 
i8oa.  Cette  célèbre  contrée  est  aujourd'hui  gouvernée 
par  Mohamed-Pacha,  vice-roi  nommé  par  la  Porte  ; 
mais  l'influence  que  le  Grand-Seigneur  y  exerce  est 
presque  nulle  :  Mohamed-Pacha  peut  en  être  regardé 
comme  le  souverain.  Aucune  contrée  sur  terre  ne  pos- 
sède des  nionumens   d'une  si  haute  antiquité  ;  il  en 
existe  plusieurs  dont  on  ne  peut  fixer  l'origine  ;  tout  le 
monde   connaît   les  noms  de   ses  restes  antiques  ,  les 
pyramides  ,   le  sphynx  ,   les  ruines   de  Thèbes,    etc. 
Mohamed-Pacha  s'occupe  à  y  faire  renaître  les  sciences 
et  les  arts  ;  mais  une  guerre  cruelle  contre  les  Grecs 
en  retarde  les  progrès  ;  son  fds  commande  ses  armées 
dsns  la  Morée.  Elle  produit  abondamment  du  riR  ,  des 
fruits,  des  grains  et  des  légumes.  Les  Egyptiens  sont 
naturellement  îndolens  ;  le  petit  nombre  de  Mamelucks 

2ui  restait  a  été  sacrifié  à  la  politique  du  vice-roi.  Le 
^aire  est  la  capitale  de  cette  contrée  ,  qui  se  divise  en 
deux  parties ,  la  haute  et  basiC  Egypte  :  cette  ville  fut 
fondée  en  795  ;  son  nom  vient  de  Farahe  et  signifie 
ville  de  la  Victoire,  Ses  rues  sont  étroites  ,  et  les 
maisons  ,  qui  ont  deux  et  trois  étages  ,  se  terminent  en 
terrasses  :  on  y  compte  3oo  mosquées  ;  elle  possède  un 
château  fort  sur  un  rocher  :  on  y  remarque  un  ancien 
canal  qui  la  traverse  ,  et  le  puits  de  Joseph  ,  dans  le- 
quel ou  descend  par  des  degré*  uillé»  dans  le  roc  et 
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qui  a^  scion  les  uns,  i8o  pieds  de  profondeur,  et, 
selon  d'autres  ,  plus  de  200  p'?ds.  Volncy  lui  donne 
25o,ooo  habitans  ;  mais  ,  d'après  d'autres  auteurs  plus 
lécens  ,  sa  population  serait  de  4oo,ooo  habitans  de 
toutes  nations  ,  elle  est  de  35o,ooo  à  peu  près  ;  elle  fut 
prise  par  les  Français  en  1798,  par  les  Anglais  en 
i8o'2  ,  et  rendue  aux  Turcs  en  i8o3.  Son  commerce 
consiste  en  cuirs,  lin,  laine,  cire,  dattes,  aloès,  encens, 
myrrhe  ,  café  ,  aigrettes  ,  dents  d'e'léphans  et  gomme 
laque  ;  elle  possède  une  fabrique  de  sel  ammoniac  et 


dr 
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une  de  poudre  à  canon.  L'explosion  des  moulins  à 
poudre  a  dernièrement  occasionné  à  cette  ville  un 
dégât  considérable.  Elle  est  sous  le  28°  58'  3o''  de  lon- 
gitude ,  et  le  32^  21'  de  latitude.  Parmi  les  villes 
d'Kgypte  ,  nous  citerons  Damiette  ,  port  de  mer  sur  le 
bras  oriental  du  Nil,  à  deux  lieues  de  son  embouchure. 
Saint  Louis  sVn  empara  en  12^9  ;  elle  renferme  3o,ooo 
habitans  ,  et  est  à  40  lieues  du  Caire. 

Alexandrie,  située  dans  la  basse  Egypte,  fut  fondée, 
par  Alexandre-le-Grand  ,  33 1  ans  avant  la  naissance 
de  Jésus-Christ  :  ses  rues  sont  étroites  et  tortueuses  , 
mais  elles  renferment  encore  de  précieux  restes  de  l'an- 
tiquité. Parmi  ses  ruines  respectables  ,  on  reniarqae  la 
colonne  de  Pompée ,  elle  est  d'ordre  Corinthien  ,  et 
passe  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  d'architecture 
en  ce  genre.  Deux  obélisques,  dont  l'un  est  encore 
debout,  et  l'autre  renversé,  fixent  l'altenllon  des 
voyageurs  :  ils  sont  d'un  seul  bloc  de  granit ,  ont  5o 
pieds  6  pouces  de  hauteur  sur  7  de  large  à  leur  base  ; 
ils  sont  connus  sous  le  nom  dî' aiguilles  de  Cléupâtre  ; 
les  catacombes  sont  des  grottes  taillées  dans  le  roc, 
elles  s'étendent  à  une  grande  distance  le  long  de.  la 
côte.  Le  Phare  qui,  autrefois,  était  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde  ,  n'est  plus  qu'un  château  qui  sert  de 
point  de  direction  aux  bâtimens.   Sa  célèbre  biblio- 


thèque ,  fondée  par  Ptolémée-Soter ,  se  composait  de 


Caire ,  et  à  85o  de  Paris. 
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SENNAAR. 


Ce  pelît  royaume  de  la  Nubie  est  situe'  entre  les  1 1« 
et  17e  degrés  de  latitude  ,  et  les  ag^el  ^7^  de  longitudo 
est.  Sa  population  est  de  i,5oo,ooo  habitans  ,  nègres  , 
idolâtres  et  Arabes.  Le  roi ,  comme  celui  de  la  Chme  , 
est  tenu  de  labourer  une  portion  de  cbamp  et  de  pro- 
téger l'agriculture .  ^  . 

Les  productions  de  ce  pays  consistent  en  nz ,  tro- 
ment ,  orge  ,  tabac ,  sucre  ,  bois  d*ébène  et  de  sandal; 
on  y  trouve  de  l'or  très-fin. 

Sennaar  est  la  ville  capitale  de  ce  royaume  ;  cette 
ville  est  très-commerçante  :  elle  est  située  dans  une 
position  si  basse  ,  qu'elle  se  trouve  à  peine  à  l'abri  des 
inondations  ,  pendant  la  saison  pluvieuse  ;  ses  maisons 
ne  sont  que  des  huttes  d'argile  et  de  paille  ;  le  palais 
du  roi  est  entouré  par  une  haute  muraille  ;  on  en  dit 
l'intérieur  extrêmement  riche.  La  population  de  cette 
capitale  est  de  100,000  habitans.  11  s'y  fait  un  grand 
commerce  d'esclaves. 

ABYSSINIE. 


Ce  royaume  d'Afrique ,  autrefois  Tancienne  Ethiopie, 
a  environ  4oo  lieues  de  long  sur  jSo  de  large  ;  il  est 
borné  au  nord  par  la  Nubie  ,  à  l'est  par  la  merKouge  , 
et  à  l'ouest  par  la  Nigrilie.  La  fertilité  de  ce  i)ays  est 
active  ;  on  y  fait  dans  certains  endroits  jusqu'à  trois 
moissons  par  an.  *Jne  des  curiosités  de  ce  royaume  sont 
des  plaines  de  sel  dont  on  fait  une  grande  exportation. 
Les  habitans  sont  robustes,  d'une  taille  élevée,  labo- 
rieux, mai 
îudaïsme 


*ns  som  roousies ,  u  une  idinc  i-icvcu,   ■«»/« 
ais  féroces.   La  religion  est  un  mélange  de 
et  de  christianisme  j  selon  l'opinion  la  plut 
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commune  ,  le  christianisme  y  fut  apporté  vers  Vannc'o 
33o.  On  trouve  dans  ce  royaume  des  mines  d'or,  d*ar- 
cent  et  de  cuivre  ;  les  animaux  sauvages  y  sont  en  grand 
nombre  ;  l'espèce  la  plus  nombreuse  est  la  hyène  ;  les 
sauterelles  et  les  fourmis  y  sont  d'une  espèce  particu- 
lière et  Irès-incommode;  on  remarnue  surtout  une 
mouche  appele'e  tsallsalyn;  lorsqu'elle  fait  entendre 
son  bourdonnement  les  troupeaux  abandonnent  leurs 
pâturage»  ,  courent  effrayés  dans  les  montagnes  pour 
échapper  à  cet  ennemi  redoutable,  et  y  meurent  souvent 
de  fatigue  ou  de  faim. 

C'est  parmi  les  montagnes  de  ce  royaume  que  le  Nil 
et  le  ISiger  prennent  leur  source;  la  population  est 
e'valuée  à  1,800,000  habitans.  Axum  était  la  capitale 
de  cet  empire  ;  elle  fut  brûlée  en  1 53a  par  les  Arabes. 
Gondar  est  maintenant  le  siège  du  gouverneAient  ;  les 
maisons  de  cette  capitale  sont  d'argile  ;  le  palais ,  qui 
fut  construit  par  les  jésuites  ,  est  le  seul  édifice  remar- 
quable ;  sa  population  est  de  4<^  ^  4^»^oo  habitans. 
Elle  est  sous  le  35°  20'  longitude  est ,  et  le  \2P  3o'  la-» 
iitude  nor4» 
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Cette  vaste  contrée  d'Afrique  est  bornée  au  nord 
par  l'Egypte  ,  à  Test  par  la  mer  Rouge  et  une  partie  de 
l'Abyssuue ,  à  l'ouest  par  le  Bornou  ,  le  Soudan  ,  etc.  ; 
elle  a  i5o  lieues  du  nord  au  sud,  et  170  de  l*est  à  l'ouest; 
elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  royaumes  indépen« 
dans  qui  sont  traversés  par  le  1S\\\  on  y  cultive  le 
dhoura  ,  appelé  parles  holauhtes holcus arund/nacens  , 
et  du  tcff ,  seules  graminées  du  pays.  On  y  récolte  du 
vin  ;  on  v  élève  des  chevauv,  des  chameaux  et  de  qto& 
bétail.  La  population  de  la  Nubie  «st  évaluée  à  1  jOoo^OQOf 
d'habitans. 
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BARBARIE. 


A.Unlinuc  ,  et  renferme  les  '"y/""".'".,'';]' ""  ^Lie  et 
..nli    Aleer.Fez  et  Maroc:  c  clait  la  iMaurilame  ci 
îaN'ubil<lcs' anciens  ;  elle  a  800  lieues  .e  long  sur  ,00 
rfe  larae   Les  habilans  sont  divises  en  six  c lasses ,  qui 
.1.   f«  In.îl"ènes  ,  les  Maures  chassés  .le  Vhspagnc  , 
es  aV  be  "   nus  d-Àsie ,  des  Juifs  ,  des  Turcs  ei  les  re- 
„La  ,    on  y  suit  la  religion  nialiomelane  ;  la  grande 
nufn  W  d"  ports  de  ces  contrées  rend  le;commerce  tres- 
TcTLe  cLrte  notice  sur  chaque  Liât  qu.  la  compose 
la  fera  niietnc  connaître.  ^ 

TUNIS.  Cette  régence  d'Afrique  peut  avoir  600 
lipnps  carrées  ;  on  évalue  sa  population  h  i.ooo.ooo 
Vhabi urLe'cliniat ,  le  long  Sereôtes  est  agréable  et 
fertile;  on  y  récolte  toutes  espèces  de  céréales  et  de 
fm  on  y  trouve  du  vin  ,  des  oranges  ,  des  citrons , 
des  L'Inès  ]  des  karrobs  (  lotus  )  ,  des  olives ,  du  sucre  , 
rtcs  '!-"y«  >  \  ,        ,e  presque  toutes  les 

du  sene  ,  (lu  salran  ,  tit. ,  ou  j  i  r      '      ,     ,  ^_ 

espèces  d'animaux  domesliques.  lun.s ,  .g'^'';'«  *•  J^ 
lèbre  ville  ,  en  est  la  capitale  ;  elle  a  environ  800  toise» 
de     relu    sans  con.pt  r  ses  faubourgs  ;  ^  e  renferme 
i-nea-mès  12,000  maisons,  3^5  mosquées,  8  sjna- 
toCes^,  des  blins  publics  et  un  bel  aqueduc  bâti  par 
Charles-Ouint.  Si-Louis  mourut  de  la  peste  en  1  assié- 
geant en  ..70  ;  Charles-Quint  la  prit  sur  Barberousse 
f„,535,  et  donnalacouronnea  Alra    h.d     lesA 
«riens  la  prirent  depuis  ;  en  l5^^ ,   les    \"'«  «en 
m  dirent  mailies.  Le' Grand  -  Seigneur  y  établit  un 
pouveinemenl  militaire ,  qui ,  depuis,  a  souvent  change 
de  forme.   La  régence  de  l'unis  est  maintenant  gou- 
V  rne'e  par  un  pVince  mauresque  qui  prend  le  titre  de 
Bey  :  sa  seule  'dépendance  envers  le  rirand-Se.gneur 
consiste  à  lui  envoyer  annuellement  de  riches  presens 
l'armée  de  terre  est  fortede  îS.ooo  hommes  j  mais  le 


'S 


'Ocran 
S,  Iri- 
aiiie  et 
sur  200 
ies ,  qui 
pagne  , 
Il  les  re- 
\  grande 
rce  très- 
composé 

olr  600 
000,000 
réable  et 
es  et  de 
citrons  9 
lu  sucre  , 
toutes  les 
le  et  cé- 
Joo  toises 
renferme 
,  8  syna- 
bàti  par 
m  1  assie- 
rberousse 
;  les  Al- 
lures s'en 
établit  un 
nt  changé 
lant  gou- 
le titre  de 
-Seigneur 
es  présens, 
îs  i  mais  le 


GÉOGRAPHK-MAISUFX.  iS/ 

Bey  peut ,  en  ras  de  besoin  ,  appeler  5o,ooo  Bcdouini 
sous  les  armes. 

TRIPOLI   est  la  partie  la  plus  orientale  des  Etats 
barbarcsques  ;  elle  a  le  titre  dç  régence  ;  on  y  recueille 
des  fruits  de  toutes  espèces  ,  des  dattes  ,  du  safran  ,  du 
séné  ,  etc.  ;  on  y  trouve  le  karroub  ,  fruit  de  la  grosseur 
d'un  baricot ,  et  que  Ton  croit  être  le  loius  des  anciens  ; 
le  cassob  ,  grain  inconnu  en  Europe  ,  et   le  bisbua  , 
grain  importé  du  Soudan.  Le  cliujat  y  est  en  général 
très-sain  ;  mais  la  partie  habitée  de  cet  Etat  ne  s'étend 
qu'à  quelques  lieues  de  la  cote  ;  car  ,  plus  avant  dans  les 
terres  ,  on   ne    rencontre  (jue  des  rnonts  arides  et  des 
déserts  sablonneux.  Les  habitans  sont  en  général  d'une 
taille   moyenne,   mais  fortement  constitués;  ils  sont 
Maures  ,  Arabes  ,  et  Turcs  ;  les  Maures  sont  exclus  de 
toutes  charges  publiques;  les  Arabes  sont  des  habitans 
nomades  qui  vivent  avec  leurs  troupeaux  ;  les  juifs,  les 
renégats  et  les  ISoirs  ,  sont  les  favoris  et  les   soutiens 
du  souverain  ;  son  pouvoir  est  absolu  ;  sa  seule  dépen- 
dance est  de  recevoir  son  investiture  de  la  Porte  ;  il  y 
a  plus  d'un  siècle  que  le  pouvoir  est  dans  la  même  fa- 
mdle  ;  les  revenus  du  pacba  s'élèvent  à  peu    près  à 
5oo,ooo  francs.  Tripoli ,  capitale  de  celte  régence  ,  est 
entourée  d'une  muraille  flanquée  de  six  tours  ;  le  châ- 
teau du  pacha  est  un  grand  édifice  carré  ,  d'un  aspect 
assez  imposant.  Cette  ville  est  généralement  mal  bâtie  ; 
les  amateurs  y  admirent  les  restes  d'un  superbe  arc-de^ 
triomphe  construit  en  beau  marbre  :  il  est  orné  d'ins- 
criptions et  de  bas-reliefs  ,  une  partie  de  ce  monument 
est  enfouie    dans  la  terre;   il  fut  élevé  par  le  consul 
Stipion-Cfritus  ,  sous  le  règne   d'Antonin-le-Pieux. 
La  caravane  qui  se  rend  de  Maroc  à  la  Mecque  passe 
par  celte  ville.  Ou  évalue  sa  population  à  aS^oco  ha- 
bitans. 

ALGER.  Celle  régence  comprend  la  plus  grande 
partielle  l'ancienne  ISumidie  et  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne ;  les  Espagnolsy  firent  une  descente  au  16*^ siècle; 
le  corsaire  Barberousse  ,  que  les  habitans  avaient  appelé 
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fièn  ce  est  presque  louiours  orageux  ;  le  Dey  esl  nomme' 
par  la  s«i.la.esqoe  ;  c'est  souvent  le  plus  audacieux  .jul 
s'empare  .lu  trône.  Les  Algériens  sont  mahometans,  ils 
ont^cruels ,  robustes  et  bien  faits ,  et  sont  basanes  ;  oa 
y  parle  la  langue  franque.  Alger  esl  la  cap.ule  de  cet 
L^at  ;  cette  forte  viUe'est  bâtie  en  ampt-t-lieâtre  sur   e 
rêver;  d'une  montagne  ;  les  ruessont  étroites  ;  elle  pos- 
sède une  citadelle.  7  cWteaux  forts    D casernes,  60 mos- 
quées ,   des  bains  publics  ,  des  bagnes ,  etc.  etc.,  sa 
population  est  de  .00,000  habuans.  Les  Jrançais  la 
Lfnbardèrenten  .68»  et  .683  ,  etles  Anglais  en  .8.6. 
La  conduite  du  Dey  envers  le  consul  de  France  v^ent 
d'occasionner  que!,  ues  démêlés  entre  les  deux  l^ats. 
Une  flotte  s'arme  à  Toulon  pour  demander  réparation  , 
quelques-uns  pensent  qu'elle  es.  plutôt  des.meeu  .n- 
terv^nir  .lanslèsaffairesdelaGrece.  tUe  esta  14  l'eue» 

de  TunU. 

MAROC. 


Ce 

de  la 


royautnc  est  situé  dans  la  partîe  la  plus  occidental  e 
ae  la  Barbarie  ,  il  est  compose  des  petits  royaumes  de 
Fez,  de  Sus,  de  Trafdct,  etc.  ;  sa  superficie  est   de 
26,187  iieues  carrées;  il  a  :.5o  lieues  du  nord  au  sud  , 
et  Uo  de  Test  à  l'ouest  ;  sa  population  est  évaluée  a 
5  ou  6,000,000  d'habltaos.  t) ne  grande  partie  de  son 
territoire  est  sablonneux  ,  mais  ks  vallées  arrosées  par 
un  grand  nombre  de  rivières  sont  d  une  prodigieuse 
fertHilé  ,  le  grain  y  produit  60  pour  un.  Les  halntans 
sont  mahométans;  lÉ  se  divisent  en  Maures,  Arabes  et 
Bérébères  ;  les  Arabes  sont  ambulans  et  vivent  dans  ies 
camps.   Le  gouvernement  est  un  despotisme  absolu  . 
Maro .  en  est  le  siège  :  cette  ville  fut  bâtie  en  io52.  ^a 
population  qui ,  dit-on  ,  au  temps  de  sa  splendeur  , 
Lit  dun  million  d'habitans  ,  est  maintenant  de  .5o 


3:^^  de  latitude. 


lomme 
ux  qui 
ns ,'  ils 
es  ;  on 
de  cet 
;  sur  le 
lie  pos- 
30  nios- 
ic.  ;  sa 
içais  la 
1  181B. 
e  vient 
i  Etats, 
ration  ^ 
e  à  in— 
4  lieuos 


[dentale 
limes  de 
!  est  de 
au  sud  , 
raluéc  à 
e  de  son 
sées  par 
digieuse 
lialiitaus 
irabes  et 
dans  les 

absolu  : 
io5a.  Sa 
endeur  , 
at  de  3o 

familles 
r , 140  de 
et  le  3o<^ 


céographe-manuel; 
GUINÉE. 


iSj 


Cette  contre'e  comprend  i3  degre's  de  longitude  , 
et  se  divise  en  quatre  parties,  savoir;  la  côte  des  Graines, 
la  côte  d'Ivoire ,  la  côte  d'Or ,  et  celle  des  Esclaves. 
La  côte  d'Or  est  le  pays  de  l'Afrique  où  les  Européens 
ont  le  plus  d'établissemens  ,  et  où  ils  iont  le  conNnerce 
le  plus  actif.  Les  naturels  distillent  du  palmier  une  li- 
queur favorite  ,  et  de  son  fruit  ils  tirent  une  huile  déli- 
cieuse. 

La  Guinée  fut  découverte  en  i364  ;  les  Portugais  , 
au  1 5e siècle, en  exploraient  seuls  le  commerce;  mais, 
depuis  1604 ,  il  est  devenu  général  pour  toutes  les  na- 
tions. 

LA   NIGRITIE. 


Cette  contrée  renferme  plusieurs  royaumes  ;  elle 
est  bornée  au  nord  par  le  Sahara  ,  à  l'est  par  la  Nubie 
et  l'Abyssinie  ,  à  l'ouest  par  le  Sénégal  ,  et  au  sud  par 
la  Guinée.  Elle  est  environnée  de  hautes  montagnes  ;  la 
chaleur  y  est  excessive  ;  le  pays  le  long  des  rivières 
produit  du  ri»  ,  du  dhoura,  des  courges,  des  melons  , 
du  café  ,  de  l'indigo  ,  etc.  :  on  y  trouve  des  calbasses, 
des  palmiers ,  des  shcattlouhous  ou  arbres  à  beurre.  Ses 
vastes  déserts  sont  habités  par  les  lions  ,  les  giraCles, 
les  hyènes  ,  les  chacals,  etr.  Les  habitans  se  composent 
de  Nègres  et  de  Maures.  Les  principaux  royaumes  de 
cette  contrée  sont  ceux  du  Soudan  ,  Méli  ,  Manlana  | 
Batou ,   etc.  On  y  trouve  des  mines  d'oi. 

LE   CONGO. 


^4 


1^: 


Le  Congo  ,  ou  basse  Guinée  ,   comprend  le  Conga 
propre  ,  le  Loango ,  le  Benguela  et  le  Cacongo  ;  ses 
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habitans  sont  noirs  et  se  nourrissent  de  la  racine  du 
manioc.  La  polygamie  est  en  usage  parmi  eux  ;  les 
hommes  abandonnent  aux  femmes  les  travaux  les  plus 
pénibles  ;  ils  sont  en  général  très-hospitaliers.  On  y 
,  trouve  des  mines  de  fer  et  de  cuivre.  Les  rivières  four- 
millent de  crocodiles ,  d'hippopotames ,  de  brèmes  ,  etc. 
Le  Congo  est  divisé  en  plusieurs  tribus  ,'  la  population 
de  ces  contrées  est  très-peu  considérable  ,  si  on  en  juge 
par  les  principales  ville>  qui  ne  sont  composées  que  de 
70a  100  huttes  ,  et  contiennent  de  3oo  à  600  habitans. 

LA  CAFRERIE. 


L\  Cafrerie  est  une  vaste  étendue  de  pays  qui  a 
900  lieues  de  côtes  ;  elle  commence  au  cap  T^égro  ,  elle 
s'alonge  vers  le  sud  jusqu'au  ^^  »ltgrc  de  latitude ,  et 
se  repli''  vers  le  nord  jusqu'au  tropique  du  Capricorne. 
L'air'  >  est  assez  doux,  les  peuples  y  son!  fort  basanés  , 
mal  faits,  grossiers  et  sans  lois  ;  ils  s'occupent  de  la 
chasse  des  éléphans  ,  des  rhinocéros,  des  tigres,  des 
lions  et  des  buffles.  La  nation  des  lïottenlols  s'étend 
de  4o  à  5o  lieues  aux  environs  du  cap  de  Bonne-Es- 

îéranre;  ils  sont  doux,  mais  renommés  pour  leur 
.aidi'urtt  leur  mal-propreté  :  les  peuples  de  la  Cafrerie 
sont  idolâtres.  La  ville  du  cap  do  Bonne-Espérance  a 
e'té  i»àtîe  par  les  Hollandais  ;  les  Anglais  s'en  empa- 
rèrrnl  le  16  septembre  179^  ,  ils  la  rendirent  au  traite' 
d'Amiens  ,  mais  elle  leur  appartient  par  décision  du 

congrès  de  Vienne. 

DES  ISLES  DE  L'AFRIQUE. 


r, 


Les  AÇORES  sont  situées  entre  les  37«  et  40^  degrés 
de  laliiudc  funî  -.  et  les  •*7«  et  34*^  d  :  Inii/itude  ouest: 
plusieurs  ('Viilic  c'.lcs  ont  manqué  d  olie  anéanties  par 
des  trembieinens  de  terre '.celui  de  iSyi  dura  lajours  , 
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et  de'truisit  la  florissante  ville  de  Villa-Franca.  Un  des 
phe'nomènes  remarquables  de  ce  trembleroent  fut  de 
faire  sortir  des  rochers  du  sein  de  la  mer.  Le  sol  de  ces 
îles  est  très-fertile  ,  il  produit  d'excellent  vin  ,  dont 
l'exportation  est  conside'rable. 

Angra ,  dans  l'île  de  Tercère ,  <»sl  la  capitale  des 
Açores  ;  la  population  de  cet  archipel  s'élève  à  près 
de  3oo,ooo  habitans. 

Les  ISLES  CANARIES  sont  au  nombre  dei3; 
elles  sont  situées  à  4»  lieues  de  la  cô^e  occidentale  de 
l'Afrique.  L'infant  d'Espagne ,  Louis  Lacerda  ,  y  en- 
voya une  expédition  en  1^44  ;  les  indigènes  opposèrent 
une  vigoureuse  résistance  ;  ers  îles  furent  entièrement 
soumises  en  \Li\n  ;  les  rôles  et  les  rivières  sont  très- 
poissonneuses  ;  on  y  cultive  la  canne  à  sucye  ;  c  est  de 
ces  îles  que  nous  sont  venus  les  oiseaux  dits  se.rms  de 
Canaries. 

La  ville  de  Palmos ,  située  dans  la  grande  île  de 
Canarie  ,  est  la  capitale  de  toutes  ces  îles  ;  la  popi^--* 
lation  de  toute  l'île  est  de  5o,ooo  habitans. 

MADAGASCAR  est  séparée   de  la  côte  d'Afrique 

f)ar  le  canal  de  Mosambique;  cette  île  est  située  entre 
es  12*  et  35^  degrés  de  latitude  ;  elle  a  environ  35o 
lieues  du  nord  au  sud^  et  100  à  120  de  Test  à  l'ouest  ; 
elle  a  été  découverte  par  les  Portugais  en  i5o6  ;  les 
plaines  et  les  vallées  sont  d'une  rare  fertilité  ;  les  forêts 
abondent  en  palmiers ,  bambous  ,  orangers  ,  citroniers  , 
ébéniers  et  aloës  ;  les  rivières  y  sont  très-poissonneuses , 
mais  elles  sont  infestées  de  crocodiles  et  de  poissons 
venimeux;  pour  les  reconnaître,  on  leur  met  sous  la 
langue  une  pièce  d'argent,  qui  devient  noire  s'ils  sont 
dangereux.  La  population  de  cette  île  s'élève  à 
2,000,000  d'habitans  ,  selon  les  uns,  et  à  4  >  selon 
d'autres.  Les  habitans  sont  noirs ,  ou  d'un  blanc  oli-> 
vàtre  ,  leur  figure  est  a^-réable,  ils  sont  insoucians  ,  et 
passent  leur  vie  à  chanter  ,  danser  et  dormir.  Les 
Français  sont  les  seuls  européens  qui  y  aient  eu  des 
ctabtîssemens  ;  les  batimcns  anglais ,  destinés  pour  les 
Indes  orientales  ,  y  relâchent. 
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L'ISLE  DE  MADÈBE  ,  située  sur  la  cote  occiclen- 
taie  de  l'Afrique  ,  a  environ  21  lieues  de  long ,  sur  8  à 
q  de  large  :  un  vaisseau  anglais  la  découvrit ,  dit-on  , 
en  i344;  les  Portugais  y  l'ormèrent  un  établissement 
en  i43i.  Le  feu  a^anl  été  mis  aux  épaisses  forêts  qui 
la  couvraient ,  s'étendit  par  toute  l'île  ,  et  dura  ,  à  ce 
que  Ton  assure  ,  5  à  6  ans  ;  les  cendres  produites  par 
cet  Incendie  fécondèrent  le  sol  de  l'ile  ;  sa  plus  grande 
r'eliesse  consiste  dans  les  vignobles  ;  ses  vins  sont 
connus  dans  toute  l'Europe  ,  le  Malvoisie  est  le  plus 
estimé  :  cette  île  produit  annuellement  3o,ooo  pièces 
de  vin  de  toutes  qualités ,  les  Anglais  s'en  sont  emparés 
en  1807  ,  et  l'ont  gardée.  Sa  population  est  évaluée  à 
100,000  habitans. 

SAINTE-HÉLÈNE  ,  isolée  au  milieu  de  TOcéan 
Atlantique  ,   est  à  5oo  lieues  de  toutes  côtes  ;  elle  a  4 
lieues  de  long,  sur  3  de  large  ;elle  présente  de  tous 
côtés  des  rochers  à  pic  de  6ao  à  i ,  200  pieds  d'élévation  ; 
le  climat  y  est  tempéré,  quoique  humide  ;  les  Portugais 
la  découvrirent  le   ler  mai  i5oi  \  les  Hollandais  s'en 
emparèrent ,  mais ,  Tayanl  abandonnée  peu  après  ,  les 
Anglais  en  prirent  possession  en  if>5i  ;  elle  sert  de  sta- 
tion aux  vaisseaux  revenant  des  Indes  ;  James-Town  , 
située  dans  une  vallée  étroite,  en  est  la  capitale;  sa 
popplation  est  de  3, 000  habitans  ;  elle  est  sous  le  8» 
9'  de  longitude  ouest ,  et  le  iSo  55'  de  latitude  sud; 
cette  île  sera  à  jamais  célèbre  dans  les  fastes  de  l'his- 
toire ;  elle  fut  le  lieu  d'exil  de  Napoléon  ;  ce  j>rince  , 
qui  gouverna  le  plus  bel  empire  du  monde  ,  qui  fut  k 
maître  des   destinées  de  l'Europe,  rendit  le  dernier 
foupir  sur  ce  rocher  le  5  mai  i8ai. 
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AMERIQUE 
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L'Amérique  est  la  plus  grande  des  quatre  parties 
du  monde  ;  elle  est  entourée  par  l'Océan  ;  elle  sV'tend 
au  sud  jusqu'au  56e  degré  :  ses  limites  au  nord  ne 
peuvent  être  fixées:  sa  longueur  est  de  plus  de  3,ooo 
lieues  ,  et  sa  largeur  est  de  b  à  700  lieues.  Christophe 
Colomb  ,  génois  ,  y  aborda  le  premier  en  1492  :  mais 
déjà  ,  dans  le  lo^  siècle,  les  Danois  avaient  découvert 
la  cote  nord-est.  Elle  fut  appelée  Amérique  d'Améric 
Vespuce  ,  florentin  ,  qui ,  en  1497  ,  découvrit  le  pre- 
mier la  partie  du  continent  au  sud^lc  la  ligne. 

Elle  fut  découverte  par  Christophe  Colomb  :  mais 
Amérique  Vespuce»  qui  en  porta  le  premier  la  nouvelle, 
lui  donna  son  nom  qui  lui  est  resté. 

On  ignore  si  l'Amérique  communique  aux  terres 
arctiques  :  les  glaces  et  les  tempêtes  se  sont  toujours 
opposées  aux  tentatives  qu'ont  faites  d'intrépides  voya- 
geurs pour  s'en  assurer.  Elle  se  divise  en  deux  grandes 
Î»éninsules  qui  se  joignent  vers  le  huitième  degré  de 
alitude  nord  par  l'isthme  de  Panama  :  elles  tirent 
leurs  noms  de  leur  position  respective  :  l'une  est 
l'Amérique  septentrionale  et  l'autre  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

L'Amérique  septentrionale  s'étend  depuis  le  1 1«  degré 
de  latitude  nord  jusqu'au  75e  degré;  ses  principales 
parties  sont  le  Groenland ,  le  Mexique  et  nouveau 
JJexique ,  la  Californie ,  les  Florides ,  les  Etats-lJnis, 
le  Canada  et  Terre-Neuve,  et  les  îles  des  Antilles. 
L'Amérique  méridionale  s'étend  depuisleiie  degré  de 
latitude  septentrionale  jusau'au  55e  méridionale:  ,«*>« 
principales  parties  sont:  la  rerre-Ferrae,  le  Pérou, 


ses 
le 


Paraguai ,  le  Chili ,  la  Terre-jNîagellauiquc  ,  le  ltïQ»ï\ 
^t  le  pays  des  Amazones. 
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L'Amérique  ,  par  sa  position  sur  Tcquateur  ,  com- 
prend tous  les  climats  et  produit  toutes  les  choses  ne'- 
cessaires  à  la  nourriture  ou  à  ragremcnl  de  rhomme  : 
tout  ce  qu'on  y  trans[)ortc  d'Europe  y  vient  très -bien. 
Elle  produit  une  immense  quantité:  de  ve'gp'taux  et 
d'animaux  qui  lui  sont  particuliers  :  parmi  les  plantes 
on  distin{>ue  le  cocotier,  le  canellier  ,  le  poivrier,  la 


sont  particuliers  ,  excepté  l'éléphant;  parmi  les  oiseaux, 
on  remarque  le  condor.  Elle  contient  une  grande  quan- 
tité de  serpens  et  d'insectes ,  heureusement  inconnus 
«lans  notre  continent. 

Ses  mines  abondantes  en  or,  argent,  diamans  , 
pierres  précieuses,  etc,  sont  assez  connues.  Les  na- 
turels d^i  pavs  sont  agiles  ,  robustes  et  adroits.  Ils 
naissent  blancs  et  ont  le  teint  cuivré.  Les  jprincipaux 
objets  d'exportation  consistent  en  pelleterie  ,  bois  , 
goudron  ,  chanvre  ,  grains,  cochenille,  bois  de  tein- 
ture, indigo,  cuirs,  sucre,  café,  or  et  argent.  On  y 
porte  vins)  farines,  salaisons,  eaux-de-vie,  savons, 
jmiles,  fers  travaillés,  quincailleries,  toiles,  étoffes 
de  laine  et  de  coton  ;  sa  population  est  de  Go  millions 
d'habitans. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 


Ces  États  forment  une  république  fédérative  ;  ils 
sont  situés  entre  les  3oe  et  49®  degrés  de  latitude  nord 
et  les  71®  et  ii6«  degrés  de  longitude  ouest. 

Cette  république  se  compose  des  Etats  suivans  ; 


ETATS. 

Âîabarna. 

Caroline  méridionale. 

Cargline  septentrionale. 
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fiTATS,  CHEFS-LIEUX. 

Hartforg. 

New-Havcn» 


Delaware. 

Géorgie. 

Illinois. 

Jndiana. 

Kentuckî, 

Louisiane. 

IVIaine. 

Mary-Land. 

Massachussetts. 

l^'lississipi. 

Alissoun. 

New-  Hampshire, 

New-Jers*'y. 

3Srw-Yorck. 

Ohio. 

Pensylvanie. 

!(lhodeJsland, 


Ternessce. 


Vermont* 

Virginie. 

Territoire  de  Micblgan. 


£t  des  Florides^ 
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Dover. 

IVJille.ljïeville, 

Kask:iskla. 

Corydon. 

Pranrkf'ort. 

Nouvelle-Orle'anSr 
Portiand. 

Anuapolis. 

Boston . 

IMontirello. 

Saint-Louis* 

Ccnrord. 

Trenton. 

Alhany. 

Colunihus. 

Harrisburg* 

Providence. 

Newport. 
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Knoxville» 

Nashville. 

Montpellier, 

Richiïiondi. 

Détroit. 

Pensencola. 

Sainl^Aufi'ustiQ. 
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L'arme'e  de  terre  et  celle  de  mer  se  composent  de 
C)3,5oo  hommes.  Les  arts  elles  sciences  y  sont  cultives 
avec  succès  :  des  iuiprimciies  ,  des  librairies  ,  des 
bibliothèf|ues  publiques,  ainsi  que  des  colle'ges,  ont 
été'  établis  dans  les  principales  villes. 

Le  riz.  ,  le  ble'  et  Tindigo  ,  croissent  dans  les  pays 
méridionaux  ;  on  y  recolle  du  froment  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine,  du  vin  ,  du  houblon,  du  tabau ,  du  maïs  , 
du  chanvre  ,  du  lia,  du  colon  et  du  sucre;  ce  pays 
produit  aussi  d'cxcellens  fruits  :  on  y  élève  de  nom- 
breux troupeaux  ,  parmi  lesquels  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  me'rinos  ;  les  bêles  à  cornes  sont  remar- 
quables par  leur  beauté  ;  les  chevaux  sont  beaux  et  bons. 

Si  ces  peuples  ont  le  bonheur  de  conserver  leurs 
institutions  ,  il  est  hors  de  doute  qu'ils  ne  parviennent 
à  un  haut  état  de  puissance. 

Nous  citerons,  comme  un  fait  digne  d'être  noté  dans 
son  histoire,  le  voyage  que  Lafayette  a  fait  pour  visiter 
les  Etats-Unis,  et  nous  aimerons  à  répéter  avec  quels 
transports  il  fut  accueilli  sur  cette  terre,  que  le  digne 
ami  de  Washington  avait  contribué  à  rendre  à  la  paix 
et  à  rindépeniîarice. 

Ce  pays  a  45o  Heucs  de  long  sur  une  largeur  indé- 
fmie  :  il  contient  plusieurs  lacs  et  est  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  fleuves  dont  quelques-uns  ont  depuis 
3oo  jusou'à  i,5oo  lieues  de  cours  :  tels  sont  le  Missis- 
sipi,  le  Missouri  ,  la  rivière  des  Arkansas ,  la  rivière 
Uouge,  la  Platée,  l'Ohio  ,  la  rivière  des  Illinois ,  '- 
rivière  Blanche  ,  la  Savannah  ,  la  Columbîa  ,  etc. 


la 


neuruu  gênerai  vvastimglon  ,  pour  être  le  lieu  des 
séances  du  congrès  :  elle  est  agréablement  située  dans 
le  district  de  Colurabia ,  sur  le  Potowmack  ,  à  sa  jonc- 
tion avec  rEaslern-Branch,  qui  est  un  de  ses  affluens  ; 
on  le  passe  sur  un  pont  qui  a  plus  de  8oo  toises  de 
long.  Cette  ville  a  deux  lieues  et  demie  de  long  sur  une 
et  demie  de  large  ,  environ  six  lieues  de  circonférence  : 
elle  est  à  95  lieues  de  la  mer  ;  les  grands  bâtimens  y 
lîiontcut  avec  la  marée.  Sa  conslruclion  est  extrême- 


t'  Il 


:çi 


ri    ^ 


mf  ' 


,i8  «  NOtl\E\U 

Wnt  régallire  e.  ,«r  ....  '-"  P'- -J^ j:"  etofu 

ét6.  reconslru.ls  d'^P"'  •  <;  '"^  '„  cirle  ,  on  hMel-de- 
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,i,^  ,  un  arsena     Ç.C.  ;,-,  „"   ,;,:t';.„u..'du  Potow- 

de'c embre  . 800.  5a  popu  a  .on  e.     e  »  >;-;      j^    ^,  ,^ 
elle  est  sous  le  79"  -J^t   ^^^f     Vl^Vadelp^^        «66 
de  Buslon,  210  de  Cbarleslowui ,  et       1,^ 
de  r^iris. 
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lE  Groenland  .  ou  ;iW-Ver|e .  es,  -^^^^^ 

trôe  e..lre  le  «^  ■-'-'Z^,?  ^;a^:.  "^ U  i    e  :  ""  i^no^o 
tentr,onaUu  sud  .  e.  a  U  t  a  .  c  a^  ^^^^  ^^  ^^ 

*:o\Ta'a-X—   "e...v..s    ..o..ve^^^ 

éternelles.  Ce  pays  «' «^P-^Vetp  »'"'"'- 
la  .une  gU.'.ale  ,  la  terre  ,  «'  S;'^^  J  j,„,  ."^euf 

grande   partie  de  1  a.inec  ;  l  n.ver  d.ue  p 

r"Vul^hrcrtvtt:7uoi;"e  tti^^^^^^^^ 

frohaudf  le'ihcr.o:„èle  ?   -nte  souver.t.  .b 

^e,rtrs  à  l'omV.re  :  la  terre  se  «ouvre  alor>  .1  une  so 

;  £Vés!=tat,o.. .  n.uis  les  ™ou.s.in;.es  ,  -■;^ ;;-•.'- 

?o.n...odes  que  dan.   es  p.ys  "'•f'"."'";-J'  i^  -,  ..'^ 
lrès-poUs».u.euse  ,  .-.lie  e,t  .e,.,pl.e  de  lou.,s     c       ..s  , 

veanl  .nar...s  ,  e,  d'une  e-->»-i^-,1"^»"^V!4n<  n       lé 

phoques,  "c  licu.wva  -.i-r ,       j        .        ._     abonde 

turbot.,   de  morne.>  et  de  .iiarsouuis    La  terre  aDonuc 
In  lï^v  res  blancs ,  chien,  loups ,  ours  blancs ,  rennes  et 
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tenanis-arctiques  ,  des  aigles  d'une  grandeur  prodl- 
gicnse  planent  dans  les  alis,  des  corheaux  ,  des  fau- 
cons, et  au  res  oiseaux  de  proie  :  on  y  trouve  aussi 
une  linole  dont  le  chant  et  très-nn'iodicux. 

Les  Gioënlendais  sont  d'une  petite  taille  ,  ils  ont  la 
figure  un  peu  aplatie  ,  le  teint  d'un  rouge  brun  et  les 
cheveux  noirs  ei  plats;  leurs  vôleniens  sont  faits  avec 
d«s  peaux  de  divers  animau-:  cousues  avec  les  boyaux 
du  chien  marin  ;  leurs  hai>itatiuns  sont  des  cahuttes 
qui  ne  sVlèvenl  jamais  h  plus  de  six  pieds  de  terre  : 
elles  sont  faites  en  cailloux,  les  interstices  sont  bouches 
avec  de  la  mousse  ;  elles  n'ont  pas  vingt  pieds  carres, 
et  sont  habitées  quelquefois  par  sept  ou  huit  familles  ; 
telles  sont  les  habitations  d'hiver  ;  on  y  entre  en  oc- 
tobre pour  n'en  sortir  qu'au  commencement  de  niau 
Les  demeures  dVte  sont  di's  tentes  faites  avec  des  peaux 
de  chiens  de  mer  ;  ils  vivent  de  pêche  ,  ne  s'adonnent 
à  aucuns  métiers  ,  et  ne  font  pas  de  commerce  entre 
eux  Ils  échangent  avec  les  étrangers  des  cornes  de 
licornes  de  mer  ,  des  peaux  de  «ialrn  ,  de  la  graisse  de 
haleine,  et  diverses  sortes  de  peauj:  ,  contre  des  usten- 
siles et  des  vètemens.  Ils  boivent  ordinairement  de 
l'eau  ,  mais  leur  ne<lar  est  le  sang  du  chien  de  mer. 

Ce  pays  fut  découvert  eu  (;  '2  par  l'islandais  Ericka-* 
Rand  :  il  y  fonda  une  coloni*^  qui  ,  en  peu  de  temps  , 
conqjtait  il  paroisses,  jc)0  vi!lag'.:s  ,  un  évêché  et  tieux 
couvens.  On  Ibnda  une  autre  colonie  dans  le  Groen- 
land occidental ,  qui  comptait  >{  paroisses  et  loo  vil- 
lages; en  i4'>8  le  lycévèque,  allant  prendre  posses- 
sion de  son  siège  ,  ne  put  approcher  de  son  diocèse  : 
les  glaces  ,  qui  s'étaient  formées  le  long  des  côtes  du 
Groenland  ,  sur  une  étendue  considérable ,  eu  avaient 
fermé  le  passage.  Ce  fut  en  vain  qu'on  envoya  depuis 
plusieurs  expéditions  pour  savoir  ce  qu'était  devenue 
cette  colonie  ;  on  ne  put  s'y  frayer  un  passage,  hn 
1721  ,  llans  Kgide  ,  prêtre  iiorwégien  ,  fonda  sur  la 
côte  occidentale  une  autre  colonie  tpji  existe  encore  : 
en  1802  ,  elle  s'élevait  à  5,G2i  individus. 

1  •»    •trvntijatiort    du   flmpril^èfid  .    V  ronuins    ics  na— 

turels  du  pays  et  les  diverses  colonies ,  peut  s'élève* 
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LE  Î^OUVEAU 

à  environ  20.000  liabilans.  On  y  compte  dou^c  colo- 
nies  tlaiioiscs. 

LE    MEXIQUE. 

CfttE  contrée  de  l'Amérique  seplentrionaU  s'étend 
du  rau  3«e  .legré  de  laù.   de  nord  ;  cl  e  eU  bornée 
au  nord  et  nord-esl  par  Ici  b-tats-Ums  ;  à  l  est  par  les 
t.  r  i'nis  et  le  golle  du  Mexique  ;  au  sud  nar  a  n.e 
Vaciti.iu.- ,  et  à  l'ouest  ,.ar  cette  mer  et  le  so\k  de  «.a 
îi?:;:;,'e    Û  Me,ique  icenpe  laj.lus  f,"»3e  P^.'    '« 
l'istLme  qui  unit  les  doux  /Vménques.  ^y  )»'v«»  1«J 
couvrit  en  ,3.8,  et  Fernand  Corte.  en  (.ta  ÇO>T^'«; 
n  est  traversé  du  nord-est  au  sud-est  par  inie  cl.a.ne 
de  Intagnes  a,.,.el<.s  les  CorHWièns  du  Me^^^ 
il  est  d.vi!é  en  L'ois  provinces  ,  qu.  sont  :  1»  n°"  ''  '« 
Califo.nie,  la  vieille  (Californie  et  le  nouveau  Me.  que. 
Elles  sont  subdivisées  en  douje  .nlendances ,  <yxx  son.. 
Durango  ,  ou  la  nouvelle  Bis.:aye,  *i''»'!»'»"J?' ^"* 
naxualo  ,  Me.d.oa.an  ,  .M.^rida  ,    Mexico  -    0»î"^-  '_ 

Puebla  ,  San-Luis  Potosi ,  Sot.ora ,  ^'»ll»<»»l'^  '  ^'^ 
^         .'  ►y-.-.. fi««  r^^rri.»  «iiMexiaue  est  située 


auteur  de  6  à  8,000  pieds  au-ucssus  uu  u.vvc 
mer.  Dans  quelques  parties,  le  pays  est  aride  cl 
dcboi.,  nîais  dansd'autres,parl.cul.ereiiien    sm  le 
bord  des  rivières,   la  végélat.uu  est  ^^^^'M^^'^r' 
Y  trouve  toutes  les  productions  de  la  Aone  torndt  et  de 
ïa /.one  tempérre  ;  on  y  récolte  du  Iroment ,  du  Un  , 
chanvre,  soie,  tabac,   coton,  indigo,  sucre,  cale, 
cacao  ,  oranires.  citrons  ,  figues  ,  vanille  cl  grenades  , 
la  vi-ne  et  l'olivier  y  prospéreraient  ,   mais  leur  cul- 
ture était  prob'bée  par  les  Espagnols.  Leslorets  donnent 
de  bons  bois  de  conshuction  ,  de  brésd  et  de  teinture  ; 
on  Y  élève  de  nombreux  moutons,  et  on  y  exploite 

•'  1        •    n-   1'^-     *!' Ti^      de  fer  4  alun,   vi- 

tieaucoup  ne  naucs  d  oi  ,  w  ^nj^vni  ,  uu  hli  ^      >    •      r 

iriol ,  pierres  précieuses,  cuivre  ,  plomb  et  etam.  J.e 
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Mexique  nnanquc  d'eau  et  de  rivières  navigables  ,  il 


est 


nmoins  tavoralilement  siiue  pour  commercer 
avec  l'Kurope  et  l'Asie  :  les  ports  les  plus  fri'quentc's 
sont  ;  Acapulco,  San-Blas  et  Francisco  ;  la  Vera-" 
Cru'A  n'est  qu'un  mouillage. 

Les  neuf  dixièmes  de  tout  Targent  répandu  dans  le 
monde  proviennent  des  antiennes  colonies  espagnoles 
de  rAmeriquc  septentrionale  ;  elles  produisent  aunucU 
Icment,  d'après  JM.  Humboldt,  4.5, 5oo,ooo  piastres  , 
ou  23f),25o,o(»o  francs.  D'après  le  même  ,  la  popula- 
tion est  évaluée  à  (),'joo,ooo  habitans  ;  les  Créoles  en 
forment  i/5  ,  les  Indiens  les  -i/S  ,  et  les  Métis,  Mu- 
lâtres ctZambos,  près  (\cs  autres  V^^ '»  l«?s  Zambos 
proviennent  de  Nègres  et  d'Indiens.  On  compte  à  «^eu 
près  80,000  Espagnols  et  7  à  8,000  Nègres. 

Un  tiers  du  territoire  étant  sous  la  zone  torride  ,  on 
pourrait  y  supposer  une  chaleur  insupportable  ;  mais 
la  température  d'un  pays  ne  dépend  pas  seulement  de 
l'eloignement  du  pote  ,  son  élévation  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  y  est  pour  beaucoup  :  sur  les  cotes  et 
daris  les  vallées  les  chaleurs  y  sont  insupportables  ; 
mais,  en  avançant  dans  l'intérieur ,  à  mesure  qu'oa 
monte  graduellement  les  Cordilllères  ,  la  température 
est  beaucoup  plus  douce  ,  et ,  à  4  i  ^loo  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer ,  il  règne  une  température  qui  ne 
varie  jamais  de  plus  de  8  a  ()  degrés  :  si  on  s'élève  plus 
haut ,  il  fait  beaucoup  plus  froid  ,  et  le  sommet  des 
hautes  montagnes  ,  quoique  sous  la  zone  torride  ,  est 
couvert  de  neiges  éternelles. 

L'Espagne  est  restée  possesseur  du  Mexique  depuis 
sa  découverte  ;  il  a  été  gouverné  par  5o  vice -rois  ,  dont 
un  seul^  était  américain  de  naissance  ,  le  marquis  da 
Casa-Fuente. 

En  1811,  les  Mexicains  essayèrent  de  secouer  le  joug 
espagnol  ;  mais  ceJte  insurrcciion  fut  étouffée  après 
une  grande  effusion  de  sang.  Ils  renouvelèrent  ce'.te 
tentalive  en  i8:ii  ,  et  elle  fut  couronnée  de  succès  :  le 
général  O'Donoju,    vice-roi   envoyé   par  l'Espagne, 

Jllt  obligé  dt*.  r««roiîrînirr*'  rinrlf»T»<>n/l'»fif.o    A,^   \I.>vi.t>!o 

Quelque  temps  après ,  le  colonel  Iturbidc ,  profitant  des. 
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„,iré  eu  Italie  avec  une  l^»»  °;„  ',Vs^;e.ic.in»  ,  ne  |.ut 
lui  avalent  accor.lre  les  repmenu  .^  ,.e„barqua 

y  rester  i  il  passa  en  'V'S'"''^^ 'avivée  ,  n':^lantl"» 
I>«r  retourner  au  Mex..,ue  ^ »*""";'  ,^  ^.iUé  le  .8 

soutenu  par  ses  1'"".'»"; '^  V .  J„  débar<i..e.Tient. 

Juillet  .8^.4.  «l"»'"  Tvi^nie  fut  ausU  celle  de 
'  Mexico,  eanilale  .lu  ^"1»«  •,,;"„',  en  .3*5  ;. elle 
l'empire  .les  Aie...ams,  ils  1-   ^e^';;^  i,,  „„  si'ige 

fut  pr--^-^:,ir^S  t"ce.:Js,  mais  re- 
ae  trois  .no.s  :  elle  fut  reduUe  ^n  ^.^_^^^  ^^ 

Làtie  ensuite  à  la  même  P'»"  •  "^*i,;„.  a'.me  vallée 
groupe  a-ilcs  .lu  lac  re.cu  o  .  »»J>'"      „;,  iro.s 

fnlo.lr<:e  ,1e  hautes  "«-"'»«"  '  ^,°"/„e  :  on  y  comp'^'-t 
chaussées  de  3o  p.etls  <»'= '"V^V  !*',""  a^  IV'.npereur  , 
8o,„oo  maisons  trois  P';;.';  ^j;  -^.t^.e.  l-escaux  -» 
et  plusieurs  t.  mi.lesdu;,e  P  »""^/  j.a.ue  ..  U  ville 
lac  sont  au,ou.;dhu.  «  '",'=\'' "  '  .^^^rme,  et  on  y  entre 

appartient  —»'="*]■;' ^,l\eoop-'l^  de  large  ;  a 
w^ar  c  nn  srantle^  chaussées  ne  iu«  i  .  .  _  ,00  P>^'^* 
TaîléHans  la.p.elle  eMe  -^  ^^^fl^tonSe  la 
au-dessus  du  ...veau  <»«  '\'f^;j;„llcfols  froide  , 
ten,pératurc  y  est  douce,  et  ™"  .^  n.  „  «  ;  les  rues 
lilel  deux  i;;,«es  «^^ '""S -;:^.  f  irù'ux  édifices; 
sont  larges  ,  f  gul.ères  et  0  ne      <  ^^  ^^ 

l'h -.tel  des  mom.a.es  F»""-- P<"'  '''^P^^^.aU  ,  la  ville  la 
rl,he  de  rui.iv.rs  ;  .•!  e  est    ■'"";;°"';'^,  ,,;  et  des  arts 
plus  considérable  et  le  ""''^  '*"  f  «"'uès-étenda. 
L  no..vcau  monde  :  '»,"  ,^»f    ^o-i^^osés  de  jardins 
Les  environs  sont  «"ri-alilts  '' ^       >   ,|v.ftaesino.i- 
et  .le  vergers  .  cette  v  lie  a  beaucoup   -  ''«,^^ .  ,„  ,^  ,,, 
dations  ;  "celle  qu.  an.va  «" '-'f,  ^\H.Ucs  événe- 
i  /,o,ooo  hahilatis   Pour  P""  »  t,'  '  „„,.  mo.ltagne  , 
„,e..8,  on  a  creusé  un  canal  =""\'-"  "    des  lacs  qui 
l     .'      1!»  r  l',î/w>«i<.*mpnt  ues  eaux   "*^^        ,     i 

a^oisincl  la  ville  ;  sa  P->l',"'»"o"f„Vl  bÙc;  créoles, 
dont  a,5oo  blanc»  européens ,  6^,000  titan 
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33,000  indigènes  cuivres,  a6,ooo  métis  et  to,ooo 
mulâtres  ,  de  plu»  a, 4^^  prêtres  ,  moines  ,  nones  ,  etc. 
Klle  ejitsou.s  le  loi*  iS'  ■îo''de  longitude  ocridentale  , 
et  le  190  il/  4S"  de  latitude  ,  à  ^5  lieues  de  la  Puebla  , 
yo  de  la  Vera-Cruz. 

CALIFORNIE. 


*1 


La  CaliPornic,  ou  Nouvelle-Espagne,  est  une  grande 
presqu'île  de  l'Amdrique  septentrionale  ,  bornée  à  l'est 
par  un  golfe  du  même  nom,  catourëe  au  sud-est  par 
le  grand  Océan  ;  sa  longueur  est  d'environ  870  lieues 
sur  10  à  37  de  large.  t.(le  fut  d'abord  découverte  par 
Fernand-Cortez  en  iSiG;  mais  les  Espagnols  ne  s  y 
e'tablirent  qu'en  1G79,  ils  y  construisirent  un  fort  (ju'ils 
ont  appelé  Notre-Dame  de  Lorette.  Elle  eat  situé» 
sous  un  liès-beau  ciel  ;  mais  le  terrain  est  sablonneusi 
et  aride ,  cependant  les  vallées  qui  sont  arrosées  par 
des  rivières  sont  très-fertiles  :  elles  produisent  toutes 
sortes  de  grains  et  de  fruits  ;  ses  eôtes  sont  très- 
poissonneuses  ;  on  y  élève  des  chevaux  ,  des  mulets  et 
des  bêles  à  cornes.  Le  climat  est  sec  et  l'air  très  sain  : 
sa  population  s'élevait  en  i8o3  à  9,000  habitans,  mais 
la  plupart  sauvages  ;  011  y  a  trouve  des  perles  du» 
grand  prix. 

LA    FLORIDE. 


Cette  vaste  contrée  de  l'Amérique  seplentrîonalt 
est  bornée  au  nord  par  la  Géorgie  ,  à  l'ouest  par  I0 
jVJississipi ,  à  l'est  par  l'Océan  Atlantique,  au  sud  par 
le  détroit  «le  Babama.  Elle  fut  découverte  le  diinancbe 
dos  Hameaux  de  Tannée  i5i2  ,  par  Pons  de  Léon  ;  sa 
longueur  est  de  200  lieues  sur  i^o  de  large.  :  on  la  di- 
vise en  Florides  orientale  et  occidentale.  Pensacola  est 
la  capitale  de  l'occidentale  ,  et  S»- Augustin  de  l'orien- 

f^ln  I         \i    r*  %-K  *\  ^-tt  wy.  **      r*.       éT*  À  A  À     t\^c       m  ^n*  ^m  t  ■%  iTk  f*  l\  H     y^flJOT»      §i   è  JH  W  Ç—.  §  /  ft  i  C 

in  1819.  On  y  récolte  des  fruits,  de  la  gomme,  du 
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rU     de  VindifiO,  de  la  rocl.enilU  ;  on  y  trouve  des 
uri„o  s 's  et  L  'a,né,l,y.stes  ,  .Ws  m.oes  .  c  cu.vj.. .   Je 

"u  albn  de     Icux  Flori.lcs  sVlève  à  /.o.ooo  habUans. 
'      è  cap  ïl ôrûle ,  silaé  cla..s  la  parUe  la  plus  on.-n- 
l  e,lel^Mori.le    cstsous  le  8>  .o'  de  lo«sUuae  , 


tal 


et  le  25"  37'  tic  latituùc. 


LE   CANADA. 


Cette  vaste  contrée  de  rAmérîque  scptentrîonale 
est  bornie  à  l'est  par  le  golfe  S-Laurent  a  Uucs  p.r 
des  pays  inconnus  ,  au  sud  par  les  Elats-Ums  et  au 
tu  p'ar  la  Nouvelle-Angleterre.  Le.  Cana^^^^  f"  Re- 
couvert en  iii)n  par  Jean  et  Sebastien  Labot,  père  ci 
tu  tl  deux  ^vénitiens  ,  Ipvsnu'Us  t^-vèrent  Ue 
à  Terre-Neuve  et  une  partie  du  labrador  ;Fr^n- 
.^ols  !<--  ,  en  1^2^  ,  y  envoya  Jean  Jerrazztm  ,  ma  s 

fleuve  de  ài-Laurenl  et  fonda  Québec    Us  Angla  s 
'*^"^  '•        tnais  le  Canada  ne  leur  fut 


fleuve   ue   o'— •i.irtui v-m  ^i   '^^ *-   ^  ,  %  c,t 

"en  emparère..!  en  x-/,o  ,  mais  1^  0»-''' '-'«- ^^ 
cédé  par  le  traité  de  Versailles  qu'en  ,-63.  1'  "'  ^' , 
„lsécn  deux  parties,  haut  il  bas  Canada  Wonlieal 
:  ;  la  capi.alJdu  pre'n>ier  et  Québec  celle  du  second 
Les  habitat.,  du  l.as  Canada  sont  on  n.elange  d  etran 
gers  et  d'A.nérl.ains  civilisés  ;  le  l.aut  Canada  est  au 
îonicaire  peuplé  de  sauvages  qui  ..e  vivent  quejte 
ch  ,s.o  et  de  pérhe  :  ces  deux  provinces  ont  une  cons- 
ti:  tion  a:Uî  semblable  à   celle   de  V^S>«'«",«  ^  '^ 


"ré^a-i  ■:;.■;«.;  Ù;  ™ains  d'.,  gouvemeu, 
fommé  par  le  roi.  Le  frcid  y.es,  tellement  r,«ourc  ix 
en  hiver  ,  nue  les  plus  fortes  rivières  y  s»»"'".  »"  T'V 
de  pouvoir  lei  traverser  avec  des  Iraineailx  charges  de 
lourds  fardeaux  :  néanmoins  le  sol  est  fertile  et  pro.  u. 
toutes  sortes  de  céréales,  des    r,..ts  ,  des  légumes  et 
tabac  .D'épaisses  forêts,  aussi  vielles  que  le  monde,  smit 
habitées  p"ar  des  ours,  des  cerfs  ,  des  renarcs  e.  au...- 
animau/sauvages  i  des  oiseaux  de  toutes  espèces  et 
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i3.  Il  est  di- 
aa.  Montréal 
lie  du  second, 
ange  d'élran- 
lanada  est  au 
ivent    que  de 
ont  une  cons- 
mglcterre  ;  le 
111  gouverneur 
lent  rigoureux 
élenl  au  point 
\nx  chargés  de 
rtile  et  produit 

légumes  et  du 
le  monde,  sont 
nards  et  autres 
ules  espèces  et 


cVinnomb râbles  r 


rinis 


1( 


d< 


l55 


et  d 


es 


les  cotes  des  nvièi 
lacs  de  celte  partie  X^u./Avc'rique  sont  habitées  par  le 
castor  ;  la  fourrure  àx  et  anima)  utile  est  une  des  prin- 
cipales branrhes  du  commerce  de  ce  pays  :  il  consiste 
encore  en  bois  de  construction  y  grains  et  épiceries. 
iScs  principales  rivières,  telles  que  l'Ottowais ,  le 
St-Guinay  ,  etc.,  se  jettent  toutes  dans  le  fie  ve 
St-Laureut.  Québec  ,  l'une  des  capitales  du  Canaaa  , 
fut  bâtie  en  1608  par  les  Français  ;  elle  fut  cédée  à 
FAneleterre  en  1763.  Les  patriotes  améiicains  l'assié- 


gèrent en  17  7*3  et  y  perdirent  le  général  Montgomery. 
Elle  est  régulièrement  fortifiée  ,  et  le  château  de  Saint- 
Louis  ,  bàli  sur  un  rocher  de   200  pieds  d'élévation  , 
contribue  à  sa  défense  ;  une  partie  de  la  ville  est  bâtie 
sur  la  montagne  et  l'autre  sur  le  bord  du  Si- Laurent  ; 
son  port  peut  recevoir   100  vaisseaux  de   ligne  ,  il  a 
vingt-huit  brasses   de  profondeur  ;  les  maisons  sont 
belles   et    bâties  en   pierre  ;   sa  population   s'élève   à 
18,000  habitans.  Son  commerce  est  irès-uorissant  ;  ses 
exportations  annuelles  sont  évaluées  à  2  5, 000, 000  de 
francs.    File  est  située  sous  le    7?>o  3o'  de  longitude 
occidentale  ,  et  le  46°  4?'  ^^"  *^*^  latitude.  Moriire'a? , 
capitale  du  haut  Canada  ,  située  dans  l'île  de  ce  nom, 
est  généralement  bien  bâtie  et  possède  de  beaux  édi- 
fices. Elle  est  l'entrepôt  du  commerce  entre  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada  ;  il  consiste  principalement  en  peaux 
de  castor ,  d'ours  et  autres  fourrures.  Sa  population  est 
de  6,000  habitans  :  elle  est  sous  le  75°  33'  de  longi- 
tude occidcotale  ,  et  le  4'^°  de  latitude,  à  Sy  lieues  4^' 
3o"  de  Québec  et  à  go  de  Boston. 

TERRE-NEUVE. 


Cette  grande  île  de  l'Amérique  septentrionale  a 
environ  200  lieues  de  long  sur  370  de  circonférence  ; 
l'intérieur  en  est  tres-peu  connu  et  est  habité  par  les 
j^squimaux  ,  peuple  chasseur  ;  elle  paraît  être  entière- 
ment hérissée  de  hautes  luonlagnes.  L'atmosphère  j 
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lie  ;  imcs";    de»  pluie» 


„t  conlînuellemenl  cViargce   il..- ,      .     .  . 

ro„l"uene.et  .le  fréquens  ora^  m-  lom.-sa  un  fro.d 
îrèV-   eoorcux ,  doivent  en  .endl,  'e  séjour  tres-dcsa- 
Ic'able.  Celte  île  doit  toule  .on  .mporlaoee  ...  baw 
le  sable  de  ce  nom  ,  qui  en  est  éloigne  de  fio  heues, 
sur  lequel  se  fait  la  pêche  de  U  morue.  Us  Angla.s  et 
U,  t?ats  Unis  y  .uV-ploient  .^oo  bâl..ne.js  et  .0,000 
i,o.n..  e    ;  ce  «ra'^od  b^anc  a  ..o  Ucues  .le  long ,  3o  <le 
l»rè     sûr  u..e  profondeur  de   .5  à  60  brasses.  Cette 
K't  découve.ie  par  Sebastien  Cabot     en  .^97.  Ce 
ne  fut  qu'en  .b.o  qu'on  y  forma  un  etabl.sse.nen  ;  e  le 
?ui  c.dée  à  l'Angleterre 'en  .7.3;  ma.s,  par  les  tra.tes 
Je     ,6.'.  et  de  .783  .  1»  France   s'est  rese_rve  le  dro. 
Z  Pêche  et  de  s/cherie  depuis  le  cap  Sa.nt-Jean ,  sur 
la  côte  orientale  de  cette  île  en  remontant  par  le  nord, 

'"T:::,!!  ^Xsi  la  capitale  :  «ne  population  de 
,0.000  habilansest  concentrée  dans  cette  ville  e  aux 
i^lirons  :  son  port  est  «ûr  ,  ma.s  l'ctree  en  est  ttès- 
rtroite-  il  peut  ..éa.m.oins  contenu  i5o  vaisseaux. 
Clue  ville  est  située  sous  le  Sjo  3Ô'  de  lonytude  ,  et 
le  47**  ao'  tle  latitude. 

LES    ANTILLES. 


\ 


il 


Cet  ârcViîntl  de  T  Amérique  m-ndlonale  est  situe  îl 
rentrée  du  golfe  du  Mexique     entre   le   .00  et   le    .80 
de  laliturle  nord  ;    il   s'eVnd   en  forme  de  cro.s.ant 
depuis  la  .c^te  de  la  Floride  ,usqu'^  la  côte  du  Brcsu. 
ChristovLe  Colomb  le  dncouvrit  en  149J  ;  d  n  y  a  que 
deux  saUm,  elle  de.,  pluies   et  lVt.<.    On  div.se   les 
AmUU's  en  grandes  et  en   pelit.s;  le.s  çrandes  sont . 
Cuba  ,  St  Oomingue  ,  i^orlo  Hko  et  la  Jatna.que  .es 
petites  so..t  subdivisâmes  eu  Antilles  du  venl  et  AnliUes 
Li^le  vent    «elles  dii  venl  sont    U  tiarhade,jVnMgoa, 
St-Chrislo.d»e  ,   ISVis,    Aluni  Sorrat      la    liavhaue . 
r Anguille    les  Yicri>es  ,  St- Yiucent ,  la  Dominnjue, 
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Ja  Grenade,  la  Trinité  ,  Tabago  ,  la  Guadeloupe ,  la 
Martinique,  S te-Lucie,  Marie-Gal.nde,  St-Bartbe- 
lemi ,  St-Eustacbe  ,  Saba  ,  St-Marlin  ,  Ste-Croix  ,  St- 
Thomas  et  S^-Jean.  Celles  sous  le  vent  soril  :  Mar- 
guerite ,  Curaçao  et  Bonnaire  ;  elles  sont  occupoVs  par 
six  nations  différentes:  les  Français  ,  les  Aiuçlais  ,  les 
Hollandais,  les  Espagnols  ,  les  Noirs  et  les  Caraïbes  , 
qui  sont  les  naturels  du  pays.  Les  Espagnols  en  ont 
presque  entièrement  détruit  la  rare  ;  ils  sent  d'un  tem- 
pérament triste  ,  ont  le  teint  olivâtre  et  la  figure  aplatie; 
ils  sont  bien  faits  et  vigoureux  ,  mais  paresseux ,  ne 
portent  point  de  vetemens ,  sont  d'une  humeur  guer- 
rière et  très-adroits  à  tirer  de  l'arc;  ils  adorent  des 
dieux  bons  et  mauvais,  mais  ne  font  des  offiandes  qu'à 
ces  derniers  :  ils  croient  à  un  premier  homme  ;  ils  s© 
peignent  avec  du  rocou  et  se  servent  de  haches  de  pierre 
pour  creuser  leurs  pirogues. 

SAINT-DOMINGUE  ,  une  des  plus  riches  et  des 
plus  grandes  des  Antilles,  est  située  entre  la  Jamaïque, 
Cuba  et  Porlo-Rico  ;  sa  longueur  est  de  ijS  lieues  sur 
3o  de  large  ,  33o  lieues  de  tour ,  non  compris  les  anses, 
et  4co  lieues  carrées  de  surface.  Elle  est  presque  en- 
tourée de  rochers  escarpés  et  d'écueils  dangereux  ;   le 
climat  y  est  humide  et  chaud  ;  elle  est  souvent  ravagée 
par  d'aîfreux  ouragans  ;  ses  principales  rivières  sont  : 
rUzama  ,  la  Uaina  ,  la  Niga ,  l'Yana ,  etc.  ;  elles  sont 
presqu'à  sec  en  été  ,  mais  ,  après  une  pluie  d'orage  , 
elles  deviennent  autant  de  torrens  impétueux.  Un  lac 
salé  ,   de  22  lieues  de  circuit ,  fourmille  de  lézards  ,  de 
crocodiles  et  d'énormes  tortues  ;  ce  pays  produit  abon- 
damment tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  et  à  la 
jouissance  de  l'homme  ,  tels  que  maïs  ,  fruits  ,  sucre  , 
café  ,  tabac,  cacao  ,  indigo,  cochenille,  vanille,  aloès, 
eingembie,  etc.  Ses  montagnes,  couvertes  de  beaux 
bois  ,  tels  que  l'acajou  et  autres  ,  renferment  dans  leur 
sein  des  mines  de  fer,  plomb,    cuivre,   argent,  or, 
mercure  et  pierres  précieuses.  De  tous  les  animaux  qui 
autrei'ois  peuplaient^ cette  île  ,  il  n'en  reste  plus  qu'une 
seule  espèce  ,  le   chat  agouti  ;  mais  les  i  nimaux  im- 
portés par  les  Européens  s'y  multiplient  bien ,  tels  quQ 
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les  moutons ,  les  cbevaux ,  les  clièvres  et  autres  Wtes  h 

Ues.Ce.te  belle  -.rée^fut  Jecou^rte  par  Chn^^^ 


miheu  au  lo-  s.ci;.c  quils  en  lureiii  u..»..^»  par  i 
Zol  de  Français  à  a'A„slais  rdum,  ;  .Is  eta.cnt 
connus  sous  le  no".»  de  Boucaniers.  Les  Espagnols  la 
reprirent ,  mais  ces  aventuriers  y  rentrèrent ,  et  occu- 
pent plis  des  VS  'le  l'il»-  1'»  *^»"?  1"  P,"'  *"."! 
f^  p™ti  aon ,  et  cette  colo-.i..  lui  (ut  cédée  par  le  tra.  e 
,   t^.      .  .1.  .  . .«.'.Wn  iM^\t  Ion  ours  en  croissant, 


Y  étant  opposcj 
en  r.-s«l.a.«ne  insurvect.on  en  .79';  ^£'  »"  ^"_ 


pendanee  en  looi -,  i'exp^ ^  r   «.' 

en  i8oa  ,  ne  put  les  remettre  sous  le  joug.  DessaUnes  , 
Christophe  et"^  quelques  autres  chefs  nmrs  ,  résistèrent 
à  toutes   les  attaques  du  général  Hochambeau    Apres 
l'expulsion  totale   des  Franc^ais ,  DessaUnes  se  fit  cou- 
ronner empereur  cVllaïti ,  sous  le  titre  de  Jacques  I-  ; 
mais,   ses  cruautés   l'ayant  rendu  odieux,  il  devint 
victime  d'une  conspiration  ,  et  fut  tue  le    17  octobre 
iSoG  ;  Cbrlstoplie  fut  aussi  élevé  au  rang  de  Président, 
et  Pction  fut  nommé  son  lieutenant  ;  la  mésintelligence 
de  ces  deux  chefs  occasionna  une  guerre  civde.  Petion 
se  maintint  indépendant  au  Port--au-Prince  sous   le 
litre  de  Président  de  la  republiqued  Haïti,  et  en  i»i  i, 
Christophe  se  fit  sacrei  roi  d'Haïti ,  sous  le  nom  de 
Henri  /«r  ;  poussé   à  la  dernière  extrémité  par  une 
révolution  ,  résultat  de  sa  lyraunie  ,  il  se  brûla  la  cer- 
velle le  6  octobre  1810.  Pétion,  mort  au  Port-au-Prince 
en  1818  ,  eut  pour  successeur  le  général  Boyer  ,  qui, 
profitant  habilement  delà  révolution  du  Cap  ,   réunit 
60US  un  même  gouvernement  les  deux  parties  de  I  île. 
La   douceur  de    son  administration  engagea  la  partie 
ç3,.3fv..ole  h  ce  ran<*er  sous  Itîs  mêmes  lois.  Maintenant 
îe^commerce  et  îcs^'arts  y  fleurii.cnt  sous  l'égitle  d'uï- 
gouvcrnemeat  libie.  La  Fraucc  vient  de  reconuaîtr* 
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l'indépendance  d'Haïti ,  moyennant  une  indemnité  en 
faveur  des  colons  :  i5o  millions  seront  payés  en  cinq 
termes,  d'année  en  année.  (  Ordonnance  du  17  avril 
i8ï5  ,  acceptée  par  le  sénat  d'Haïti  le  11  juillet  même 
année.)  La  population  de  cet  tlat s'élève  à  i,ooo,5oo 

habitans. 

Port-au-Prince  ,  ville  située  au  fond  d'une  grande 
baie  ,  sur  la  côte  occidcnlale ,  est  le  siège  du  gouver- 
nement ;  elle  fut  détruite,  en  1770  ,  par  un  tremble- 
ment de  terre  ;en  1792  ,  elle  futincendiée  par  les  Noirs, 
et ,  récemment  encore  ,  elle  a  souffert  considérablement 
par  un  incendie  arrivé  le  ib  décembre  1H22  ;  son  port 
est  excellent  ;  mais  cette  ville  ,  située  dans  une  position 
basse  et  marécageuse  ,  est  insalubre.  Elle  est  sous  le 
740  40'  53"  de  longitude  occidentale  ,  et  le  18°  33'  4'^" 
de  latitude  :  elle  a  3i4  lieues  de  long  sur  55  de  large. 

CUBA  est  la  plus  grande  île  des  Antilles,  elle  fut 
découverte,  par  Christophe  Colomb ,  en  149'-*  î  ""^ 
grande  chaîne  de  montagnes  la  traverse  dan^  toute  sa 
longueur  ,  et  donne  naissance  à  1 58  rivières  qui  roulent 
dans  leurs  flots  un  or  d'une  belle  qualiié  ;  le  climat  est 
chaud  et  sec  ;  de  vastes  prairies  engraissent  de  nombreux 
troupeaux  ;  les  campagnes  sont  parées  d'une  verdure 
éternelle  ,  elles  arlires  sont  toujours  couverts  de  feuilles  ; 
les  montagnes  sont  couvertes  de  beaux  bois,  et  ren- 
ferment des  mines  de  fer,  de  diamant  et  de  cristal  de 
roche  ;  les  rivières  y  5:(>iit  très  -  poissonneuses.  Cuba 
possède  des  m  irais  suilùb ,  et  de  nombreuses  sources 
thermales  :  elle  est  divisée  en  deux  gouvernemens  , 
celui  de  Cuba,  et  l'autre  de  la  Havane  :  celte  de  appar- 
tient aux  lispagnols  depuis  i5ii  :  la  Havane  en  est  la 
capitale  -,  son  port  est  un  des  plus  vastes  «lu  inonde  ,  il 

f)ourrait  contenir  1 ,000  navir  es  ,  mais  il  se  comble  tous 
es  jours  ,  et ,  au  lieu  de  ^4  p»eds  de  profondeur  qu'il 
avait ,  il  n'en  a  j.luo  que  17  aujourd'lmi  :  les  Espagnols 
tm  ont  rendu  l'entrée  moins  facile  ,  en  y  coulant  des 
Taisscaux  ;  c'est  le  rendez-vous  des  convois  de  galions 
dePorto-Bello,  el  de  la  Vera-Crui  pour  l'Espagne  ; 
la  Havane  est  bien  loiiiAée  .une  citadelle  ,  qui  fenfcime 
le  palais  du  capitaine-général ,  est  située  au  centre  da 
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celte  ville  ;  les  rues  «e  son.  paspavées  ,  elles  sont  Jro.le», 

ZTs^U.\  les  nuisons  basses  e.  l""»'-"^''';;/,';"» 
Ta  population  *Vlcvc  à  .5,ooo  habttans,  et  ce  k  <le 

toi 


îo"nga":\^..:ntr  :.Te';3o  8M  ;'M;^^^  ;  elle 

"'<^„î«  possède  un  bon  rort  'l-'f-n'l»  .P»' »"  f  f/^^J 
mais  celle  ville  est  a«ioui<l'hui  en  ruines  ,  »»"  «•"" 
"Ôrce    sesbabitans  et  le  siège  du  gouvernement  ayant 

éié  transfïres  à  la  Havane.  Amillcs 

La  JWJ  AIQVJK  ,  une  des  grandes  des  •'"  ^t  l'es 

fut  découverte  en  i4.j4  P»'  <^^'*'°"'''%^;v  Tairai 
FsDa^nolsv  fondèrent  une  colonie  en  i5o3,l  amiral 
E"a  leZr  enleva  eu  illSS  ,  et ,  depuis  cette  epoijue 
ele  est  restée  au  pouvoir  des  Anglais:  e  le  a  environ 
60  lieues  de  long"  sur  if,  de  large  ,  et  -So.de  circon- 
ftrence  ;  elle  estVle  (orme  ovale  ;  ^"n  ien,mree.l  .J^ 
fertile ,  el  produit  sucre  ,  cacao  ,  "ton  .tabac ,  cale  , 

casse  .acajou  ,  cèdre  .,  g»y?<^  '  f 'f  P"'f  l  le  nlnkW.^ 
trouve  le  cotonnier  chinois  ,  dont  on  fait  le  nat^kin, 

le  camph.e  .  et  l'arbre  à  pain;  on  y  élève  beaucoup  de 
bétail  ;  on  y  fabrique  d'excellent  rhum. 

Le  eouvérnement  consiste  en  un  conseil  e    une  as 
«emblée  de  44  ■"-=™bres  ;  la  population  .tant  bl»»^*  «I"" 
noirs .  s'élève  i  3oo,ooo  âmes  ,  Spanish- lovym  en  e»t 
h    ap  .aie  :  Kings-To^vm_.  gran.le  et  belle  v.lle  ,  po  - 
sède  on  beau  port ,  et  est  ren.re;,ôl  du  commerce  de  la 

LA.'liU.VOELOlJPE  est  la  plus  grande  et  la  plus 
riche  des  Caraïbes ,  elle  a  35  lieues  de  long  sur  7  de 
large  .  un  canal  ,  .|ui  a  de  i5  à  /jO  toises  de  large  la 
divL  en  deux  parties  ;  ce  canal  s'appelle  "o>ere  s^e  , 
la  partie  orientale  se  nomme  Gp.nde-  lerrc.  elle  a 
35  lieues  de  long  sur  (.  et  demie  de  large  ;  la  partie 

•  I    ,.„i-  .  •„,...;  1»  no.p  de  Oiiiuidoiipe ,  mai» 

'*.'^_'!'...  3^s,i  Basse^Ferre  a  Pointe -à^ Pitre  :  elle  a 

celte  île  renterme  an» 
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fontaine  bouillante  et  un  marais  cbaud  :  en  1798  ,  il 
s'y  est  formr  un  volcan  dan,>  lc>  montagnes  »  il  en  sort 
continuellement  des  tourbillons  d'une  flamme  noire  et 
sulfureuse  :  sur  une  partie  de  la  cole  occidentale  ,  l'eau 
de  la  nier  est  tellement  chaude  ijue  l'on  peut  y  faire  cuire 
un  œuf,  et ,  lorsqu'on  remue  le  sable ,  il  s'en  d(îgage 
une  fori»"  odeur  de  souffre:  le  sol  est  très-rich»* ,  on  y 
re'rolte  du  sucre  ,  du  calé  ,  de  Tindigo,  du  gln{>en)bre  , 
cl  l'on  y  fabrique  de  boa  rhum.  La  Guadeloupe  fut  de'- 
couveitc  par  Christoplic  Colomb  ,  qui  éprouva  une 
vigoureuse  re'sislance  de  la  part  des  femmes ,  arm(îes 
d'arcs  et  de  flèches  :  un  paili  de  Fran<:  as  s\'.n  ens^ara 
en  i635  ;  elle  changea  plusieurs  fuis  de  dotmcialion  ; 
elle  appartient  aujourd'hui  aux  Français.  On  ovalue 
la  population  de  lu  (iuacLloupe  et  de  ses  de'pendances 
à  110,000  habitans  ,  dont  W6,ooo  esclaves.  Basse- 
Terre,  ville  posse'dant  une  citadelle  et  un  bon  port , 
est  la  capitale  de  la  Guadeloupe  :  elle  est  sous  le 
64°  8'  de  longitude  orientale  ,  et  le  j5o  5^^  de  latitude 
nord. 

L A  MARTINIQUE,  l'une  des  Antilles  françaises, 
a  20  lieues  de  long  sur  10  de  large  ;  el'.c  fut  de'couverte 
en  149^  par  Christophe  Colomb  :  les  Français  s'y  (éta- 
blirent en  i63j.  Le  sol  en  (fs?  très-inégal  ,  il  est  hérissé 
de  collines  ou  mornes,  dont  la  plus  élevée,  appelée 
la  Montagne- Pelée  ,  est  continuellement  couverle  de 
nuages  ,  son  aspect  noir  et  stérile  est  désagréable  à  la 
vue  :  à  son  sommet  est  un  lac  qui  paraît  ^trt  le  réservoir 
des  nuages  qui  couronnent  cette  t.;  istfî  moiài.  '.gne  (]uc 
Ton  présume  être  un  volcau  éteint:  lu  Mariiriipie  ren- 
ferme de  belles  forêts  et  de  riv-hes  vallées  :  elle  est  arrosée 
par  plusieurs  rivières  :  ell?  l'D'Mîsit  rsbondamment  du 
sucre,  du  café,  du  cacao  ,  Uu  colon,  «l"  Le  climat  y  est 
dangereux  pour  les  Européens  ,  inai:^  ^u  ,  Créoltîs  par- 
viennent à  lin  ag'^  très-avancé  :  sapupuîalîvja  s'élevait 
en  1810  à  7H,;;77  ooclaves,  8,b3ohomaiesdecoaleur, 
et  u,2o6  blancs. 

La  Martinique,  à  différentes  rpoques ,  fut  ravagée 
par  de  violens  ouragans  et  d'aflVeux  ircmblemens  de 
terre.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  ea  17(^4  ?  «t  la  rcs- 
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.huèrent  iux  Français  en  '8- •  lVJ.X;l,\''„t^i 

f  r:Ts  :r.e!rior  f;ê  li  >.oa.  .l^^^  p- 

crites  s'y  opposent. 

TERRE-FERME. 

CBTTE  vaste  --^SC"l "^^ 
comprise  an,oura  hu.  ''""V"  v  ',  ^    'luesl  ,  d  <)0  Jans 
elle  a  .50  lieues  de  loug  de  ^f'''^lr\^„^,J,  ™ais 
sa  plus,  grande  largem-    son  so  c  1  '-°^^'^P^^  ^i,,,,,, 
ses  plaines  sont  lres-.erl,les  ■  "^  '«*  F""  „  ,,  .,„ 

sortes  de  grains  ,  des  fruits  ,  d  »  laoai^. .  ""       n-.rien 
cacao.  Elle  comprend  les  trois  provinces  de  Dar.en  , 

Panama  et  Veragua.  J.  lonRUCur  sur 

La  province  de  Danen  a  68  1  eues  ae  lonj, 

5o  de^arge.  Elle  Cournit  d'excellent  cacao 

Celle  &  Panama  renferme  '■'"î'^/' "f' ''°"'';  ,0 

lages  :  le  sol  en  est  fertile  cl  produit  'o"'"^"    "jv. 

frSits;  .nais  une  grande  partie  est  encore  '""v.  te  d  e 

paisses  forêts  ;  lesfhaleursj  ^""V!'""'"^,^:,»'.'",;  "ot 
5e  Veragua  fut  érigée  en  du-he  ""^oo  P^  '«  '»' 
«rFsnaonc  ,  en  faveur  de  Christophe  ColomD  .  tue  a 
d  r.spagne  ,  i.ii  ■•  v..,,  j.  iVncâ  et  2:1  du  nord  au 
environ  5o  lieues  de  1  eM  a  1  ouest ,  ei^+  •  t  en 
sud.  Us  habitans  fdent  le  coton  «i"''»  '  K'^^»'  f» 
couleur  de  pourpre  .vec  une  espèce  J«  ''"'■'^°^„;,  ,.^ 
existe  des  .«ines  d'or  et  d'argent  <,u.  n  ««;  P»^  ^"'^";^ 
été  exploitées  avec  avantagi  -.une  grande  partie  de  ce 
pays  est  encore  couverte  d'épaisses  forets. 

RÉPUBLIQUE  DE  COLOMBIE. 


T  ^.  v.^u..  A.  rMtr  Tiniivelle  république  ne  sont  pas 
encore  définitivement  arirlées  ;  mais  elles  se  compo 
*cnt  en  grande  partie  de  l'ex-vice-royaute  de  \cne 
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zucla  ,   du  royaume  de  la  Nouvelle  -  Grentide  ,    de 
l'Isthme    de  Panama  et  des  provinces  do  Cumana  ,   de 
Guvanaet  de  Maracaïbo;  le  Veno/Aiela  et  la  Xouvelle- 
Orenade  formaient  primitivement  deux  rôpubiimies  , 
mais  ,  trop  faibles  pour   défendre   bur  indopendanre 
contre  les  espagnols  ,   elle  furent  rcunies  en  1819  par 
le  eéncral  Bolivar,  et  ,  après  une  lulle  lonf!;uc  et  san- 
chmle,  elles  viennent  d'assurer  leur  liberté  qui  a  deja 
éié.  reconnue  par  les  Etats-Unis  d'AnH'n(|ue.  Le  gou- 
vernement anelais  a  reconnu  la  république  de  Colombie 
le  5  février    1825.    Santa  -  Fé  -  de  -  iiogola  ,    s.ruee 
,     la    petite    rivière    de    Hogota  ,    au    pied     i  une 
ontaene  à  8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
r ,  est  le  siège  du  gouvernement  de  la  nouolique 
„.  Colombie  :  Solivar  en  est  Le  libérateur  et  le  prési- 
dent. Saula-Fc  est  bien  bâtie  ,  et  renferme  un.i  popu- 
lation   de  3o,ooo  babitans.  I/air  y  est  tres-sain;  d  y 
lègne  un  printemps  presque  perpauel  ;  son  commerce 
est  considérable.   ïtlle  est  sous  le  -(W  de  longiluc  c  oc- 
cidentale ,  et  le  40  y.'  de  latitude,  à  80  lieues  de  i^o- 
payan ,  et  166  de  Carthagène. 

PÉROU. 

\         

Cette  vaste  et  riche  contrée  a  eriviron  3oo  lieues 
de  long  sur  220  de  hnxe  \  elle  est  divisée  en  deux  par- 
ties ,   le  haut  et  le  bas  Pérou  ;    le  bas  Pérou  offre  des 
déserts  sablonneux  de  3o  à  4o  lieues  d'éiendue  ;    le 
haut  est  composé  de  rochers  entrecoupés  de  vallées  fer- 
tiles et  bien  cultivées;  il  renferme  aus.si  des  montagnes 
volcaniques  dont  les  sommets  sont  chargés  de  neige  , 
tandis  que  leurs  Oanrs  couvent    les  îeux  souterrains; 
parmi    les    arbres    qui    compose i>t   ces   impénétrables 
forets,  on  distingue  l'acacia,  le  cèdre  ,  le  mauglier, 
le  palmier,  l'ébénier,  le  maria,  arbre  qui  parvient  à 
-    une  hauteur  extraordinaire  ,  le  cotonnier  qui  parvient 
:   :.   .i„^  a: ^.:.^«.  r^^/^.lîrrlniic*.^  _  Ift  cocolior .   le 
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coucur  et  plusieurs  aulrcs  bctos  féroces,  la  vif^ogne, 
lapalco  ,  le  lama  ,  le  guanaco  ,  elc. ,  o(  cui  eut  les  re- 
lions froides  du  Pciou:  les  rivières  y  sont  poisson- 
neuses ;  ïe  crocodile  habile  leurs  bords  ;  les  cùles  sont 
infectées  de  reptiles  et  d'insectes  venimeux. 

Les  richesses  que  renferme  ce  pays  ont  lait  passer 

son  nom  en  proverbe  ;   on  y  compte   70  mines  dor, 

680  aWent,  4  dp.  vii-aioent,  autant  de  cuivre,  la 

de  plomb  ;  on  y  trouve  aussi   des  émeraudes  et  autres 

•   '     »  •    ."'  - o«   ^rvncUiprn  or .  ar- 


d  importation   consiste    en   'jeta il  ,   coiuagcs  ,   i»"- , 
cuivre,  indigo,  suif,  et  en   plo^   de  20,000  mulets 
qui  sont  employés  à  l'exploitation  des  mines.  Le  pays 
formait  autrefois  un  empire  particulier  ,  gouverne  par 
deslncas;  il  finit  en   i.^Sy  ,    époque  à  laquelle  don 
^  Diègue  d'Almairro  et  Pi7.arre  le  soumirent  au  roi  d  I^s- 
pagne  ;  ils  furent  informés  de  son  existence  par  un 
Teune  Cacique  ,   et  \U  en  firent  la  conquête  avec  un 
corps  de    190  Espagnols  et   1,000  Indiens.  Ces  deux 
conquérans  se  firent  la  ^/uerre  :  Pizatre  ,  ayant  pris  son 
compétiteur  Almagro  ,  lui. fit  trancher  la  tète  ;  mais  , 
en  i54i  ,  il  fut  lui-mé ne  assa.siné  par  les  p;.rUsan.s  de 
son  rival.  Cusco  était  la  capitale  de  cet  empire  ;  Lima 
est  maintenant  le  siège  du  gouvernement.  On  évalue  la 
population  actuelle  du  Pérou  .'   1,000,000  d'habitans, 
dont  plus  des  deux  tiers  sont  Indiens  :  ils  sont  robustes, 
mais  paresseux  et  adonnés  aux  liqueurs  spuitueuses  ; 
ils  sont  presque  tous  convertis  au  christianisnrie  ,  mais 
ils  ont  conservé  la  superslititii  ^.  leurs  ancêtres.  Le 
Pérou  maintenant  est  divisé  en  sept  intendanres  ,  qui 
sont  :  Arequipa  ,  Cu.sco  ,  Guamanga  ,  GuancavcUca  , 
Lima,  Tarma  etTruxillo.  C^  pays  étaiVresté Jusqu  en 
1821   sans  prendre  part  aux   mouverniîns  J  indépen- 
dance des  autres  colonies;  mais  ,  Lima  s'étant  rendue  à 
une  armée  chilienne ,  comiriandée  par  San-Marlm  » 
iKf.AA„.^0*À.xw^r,i^   ,1.,  P/îivMt   fi.i  /Iprlnrop-  liolivar .   par 

M   IlHJCij5«lU«»»t-V        tjtt     i    T-lvf'<        t'Ai-      -•»   ...  — . —   -  •        I    ^ 

des  décrets  du  4  et  5  juillet  iSaS,  a  pourvu  à  Torgani- 
aation  politirjiie  de  ce  pays. 
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Lima  ,  capitale  du  Pérou  ,  a  une  forme  triangulaire  ; 
elle  est  entourée  d'un  mur  de  brique  llannué  de  bas- 
tions ,  re  qui  la  met  à  l'abri  des  attaques  des  hiiUcns; 
elle  possède  plusieurs  beaux  édifices  publics  et  de  belles 
allées  d'arbres  ,  une  belle  fontaine  en  bronze ,  repré- 
sentant la  Kenommée  ,   décore  la  principale  plac«- 

La  population  d.^  cette  ville  monte  Ix  5o,ooo   habi- 
tans  ,  dont  un  sixième  est  blanc  ,  le  reste  ncp;re  ,  amé- 
ricain ,  ou  métis;  on  compte,  dans  cette  ville,  /,^ooo 
,THii.>uns  ;  son  port,  qui  eu  est  éloigné  de  deux  lieues  , 
est  i'entici)ot  des  marchandises  d  Europe  ,  <l  Asie  et 
d'Amérique,  qui  s'y  échangent  contre  de  l  or.  Lima 
fut  fond.e  ,  en  1^35  ,  par  François  Pi/.arre  ;  un  trem- 
blement de  terre  la  renversa  prosqu'entiereraent ,  en 
moins  de  trois  niinn»es  .  en  i  7  4b.  Elle  est  sous  le  79°  27 
45//  de  longitude  occidentale  ,  et  le    12°  1'  i5'  de  la- 
titude méridionale. 

PARAGUAY. 


Le  Paraguay  est  auiourd'hul  une  des  provinccs-umes 
de  rAmériV  "««^«i'i'^nale  ;  son  indépendance  a  ele 
roconmie  par  le  Brésil,  seule  puissance  avec  laquel  c 
Francia  veuille  entretenir  des  rapports  politiques  ;  le 
territoire   de  celte  province  est  entrecoupe  de  rivières 
et  de  lacs;  dans  la  saison  pluvieuse,  les  crues  d  eau 
nui  inondent  le  pays  coniribucnl  beaucoup  a  sa  lertilite  ; 
il  produit  ^rain.,   légumes,   fruits,  tabac,  cotori  et 
dlftércnles  lieibcs  médicinaK.s  ,  comnrie   salsepareille, 
rhubarbe,  jalap  ,  sassafras,  etc.,  de  l  mdigo  ,  du  na- 
caliès.   du  cupay ,  <ie  la  vanille  ,  etc.  ;  il  produit  aussi 
une  herbe  ,  dite  du  Pam^may ,  qui  remplace   le  the  , 
et  nui  est  d'un  u.age  général  dans  le  pays.  Au  Pérou 
et  au  Chili,  le   lumat  e  t  humide  et  tempère  ;    on  y 
compte  plus  de  vingt  espèces  de  serpens,   au  nombre 
desquels' se  trouve  le  boa  ,  le  plus  énorme  de  ces  rep- 
tiles. Le  commerce  de  cette  contrée  se  fait  par  la  rivière 
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dile  du  Paraguay  ;  il  est  proféré  par  19  forts  ;  les 
sauvages  font  de  rrcqnentcs  incursions  sur  les  habita- 
tions (les  blancs,  l.e  l^araj^uay  lut  dccouvert  en  i5u6 
par  Sebastien  Cabol  ;  en  i  ô  j6,  les  Jésuites  s  y  établirent 
et  y  fondèrent  un  grand  nombre  de  bourgades  ,  peu— 
ple'es  d'Indiens  ,  qu'ils  civilisèrent  et  qu'ils  rendirent 
chrétiens.  Jls  avaient  obtenu  qu'aucun  Espagnol  ne 
pourrait  s'établir  dans  ces  bonigades  ,  et  les  gouver— 
iiaicâil  tant  au  spirituel  qu'au  temporel  ,  ils  n'em- 
ployaient d'autres  armes  que  la  douceur  pour  convertir 
ces  sauvages  à  la  foi  catholique  ;  leur  autorité  dans  ces 
contrées  ayant  inquiété  le  gouvernement ,  ils  en  furent 
spontanément  expulsés;  ces  nouveaux  néophytes,  dont 
le  nombre  s'élevait  à  3o,ooo  ,  forment  aijjourd'hui  .H2 
villes  dont  la  population  totale  s'élève  à  Soou  4o,ooo 
familles  ,  professant  la  religion  catholique.  Les  Anglais 
tentèrent  de  s'emparer  du  Paraguay  ;  ils  furent  repous- 
ses. On  évalue  le  nombre  de  ses  habitans  à  5Go,ooo  , 
dont  un  vingtième  seulement  d'Espagnols.  Ces  peuples 
n'ont  pas  voulu  faire  cause  commune  avec  les  autres 
provinces  qui  ont  secoué  le  joug  «le  la  métropole  ;  ils  se 
sont  néanmoins  déclarés  iiuhptndans  ,  et  sont  aujour- 
d'hui gouvernés  par  un  dictateur,  le  docteur  Francia. 
L^Assotitption  y  ville  assez,  considérable ,  est  la  ca- 
pitale du  Paraguay;  elle  est  située  dans  un  territoire 
extrêmement  fertile. 

BUENOS-AYRES. 


Cette  province,  qui  faisaitpartic  du  Paraguay  ,  sVst 
déclarée  indépendante  depuis  i8oc)  ;  la  ville  capitale 
porte  le  même  nom  que  la  province  ;  elle  contient  b,ooo 
maisons  et  4^,000  habitans.  Elle  est  en  guerre  avec  le 


Brésil  pour  la  possession  de  Monte- Video  dont  le^* 
Brésiliens  se  sont  emparés  ;  l'indépendance  de  Bucnos- 
Ayrcs  a  été  reconnue  par  les  l  tals-Uiiis  en  i8./.3  et  par 
jv  j  x».i^t«i.T  cH  iux.j.  «^ n  giuiiii  iiuniiiiu  il  i^.uropecns 
et  surtwJt  de  Français  ont  été  à^établir  dans  cette  ré- 
publique. 
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CHILI. 


1G7 


Le  Chili  est  divisé  en  quatre  parties  princijiales:  IV- 
vêché  de  S.t-Jago  ,  la  Conception  ,  Èaldivia  et  l'île 
de  Chiloé;  il  lut  découvert  en  1S2S  par  Alniai(ro\  il 
a  3oo  lieues  de  long  sur  20  de  large  ;  il  est  habite  en 
grande  partie  par  des  Indiens  de  haute  stature  ,  n'ayant 
ni  villes  ni  villages,  mais  seulement  des  cabanes  dis- 
persées; le  climat  en  est  doux  et  sain,  mais  il  ren- 
ferme plusieurs  volcans.  Il  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
république  de  Colombie.  —  Le  pays  des  Amazones  est 
peu  connu  ;  il  peut  avoir  4oo  lieues  de  long  sur  3oo 
de  large;  les  habitans  fuient  à  l'approche  des  Euro- 
péens ;  les  Espagnols  ont  quelques  établissemens  sur 
la  côte.  Le  fleuve  des  Amazones  a  son  cours  presque  pa- 
rallèlement avec  l'équateur  :  il  a  près  de  i,'ioo  lieues 
de  long  sur  60  de  large  vers  son  embouchure  :  les  eaux 
abondent  en  crocodiles,  eu  tortues  excellentes  et  ea 
lolssons  de  toutes  espèces.  François  Orcllano  ,  qui , 
le  premier  parcourut  le  cours  de  ce  fleuve  ,  y  vit  de* 
femmes  armées  ,  et  lui  donna  le  nom  qu'il  porte. 

Santiago,  fondée  en  i54i  ,  est  la  capitale.  Sa 
population  est  de  46,000  habitans. 

La  terre  magellan'que  est  la  pointe  méridionale  de 
l'Amérique  ;  elle  esl  habitée  par  les  Patagons  ,  peuples 
qui  vivent  de  chasse  et  de  poissons  ;  ils  sont  robustes  , 
mais  leur  taille  n'est  pas  aiissi  élevée  que  le  prétendent 
quelques  voyageurs  :  ils  ont  de  cinq  pieds  six  pouce» 
à  cinq  pieds  huit  pouces. 

BRÉSIL. 
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Maranham  ,  Mato-Grosso  ,  Minas-Gcraes ,  Para  ,  Per- 
nanibo  ,  Kio-Grande  ,  Piio- Janeiro  ,  Saint-Paul ,  Scara, 
Le  Brésil  fut  découvert  en  i  jog  par  dom  Pedro  Alvarcs- 
Cabrol  ,  portugais;  mais  ce  ne  fut  qu'en  i55o  que  le 
gouvernement  portugais  y  envoya  un  gouverneur.  Le 
JBrésil  est  sous  le  plus  beau  climat  ;  son  sol  est  fertile  , 
et  il  possède  des  mines  dW  ,  de  diamans  et  autres 
pierres  précieuses.  Sa  population  est  évaluée  à  i  million 
300,000  habitans  ;  mais  cette  évaluation  est  incertaine  ; 
des  géographes  la  réduisent  à  moitié.  Le  Brésil  ,  qui 
était  une  colonie  du  Portugal,  s'est  déclaré  indépen- 
dant; l'Infant  de  Portugal,  nommé  empereur  de  ce 
riche  pays,  a  adopté  le  régime  constitutionnel  ,  et  a 
juré  fidélité  à  l'acte  constitutionnel  présenté  par  lui  le 
17  décembre  iSaS,  et  le  c)  janvier  1824*  I^io-Janeiro 
est  la  capitale  de  ce  nouvel  empire  ;  son  port  est  vaste 
et  sûr  ;  cette  ville  ,  située  au  fond  d'une  baie  profonde  , 
et  au  pied  de  plusieurs  hautes  montagnes  ,,  est  assez  mal 
bâtie;  les  maisons  sont  en  pierre  et  en  brique  ,  et  les 
rues  son  étroites  ,  bordées  de  trottoirs  ,  mais  sales. 
Rio-Janeiro  est  Tcntrepôt  du  commerce  du  Brésil;  elle 
fut  prise  ,  en  1711  ,  par  les  Français  ,  sous  les  ordres 
de  Dugay-Trouin.  Le  roi  de  Portugal  ,  forcé  par  les 
Français  de  quitter  Lis^ionne  ,  s'y  retira  en  1808  ,  et  y 
résida  jusqu'en  1820.  On  évaluait  sa  population,  en 
1826  ,  à  i5o,ooo  âmes  ;  elle  est  sous  le  4^'^  3;'  59''  de 
longitude  occidentale  ,  elle  22°  54'  22'/  de  latitude  sud  , 
à  4^^  lieues  de  Bueno^-Ayres. 

LA  GUIANE. 


Cette  vaste  contrée  de  l'Amérique  me'ridionale  «st 
peu  connue  ;  elle  est  située  entre  l'Orénoque  et  la  ri- 
vière des  Amazones;  rinlérieur  est  habité  par  des  peu- 
plades sauvages  :  il  passe  pour  être  mal-sain  ,  humide 

^t    /^/%lltr^l>t    iîii    nri  'krfkic    l-k'^làkl^'^    tr^»^w*  A  ^,^     »^.  ..i!!^^^    ..^«^  * 

—    ,-,,,.,,,„   ,,^,    teftiiisfj   iimrilt  3    liai   «1C5    zcpïlir3    VCSillliCUA* 

Les  c«Mes  de  cette  contrée  ont  été  défrichées   par  les 
Fran<;,ais ,  qui  y  om.fornac  des  ctablissemens,  Le  5o\  est 
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fertile  ,  il  produit  en  abondance  du  coton  ,  du  rocou  > 
du  sucre  et  du  café  très-estime  ;  on  y  cultive  avec  succès 
le  cannclier  et  le  ç;iroflier.  Les  Hollandais  possèdent 
une  partie  de  la  Guiane  ,  qui  est  séparée  de  la  colonie 
française  par  la  rivière  de  Maroni.  La  longueur  de  la 
Guiane  est  de  120  lieues  de  côles  et  120  de  profondeur 
dans  les  terres  ;  elle  est  peuplée  d'une  grande  quantité 
d'animaux  féroces  ;  on  y  trouve  un  animal  curieux  ,  le 
fourniillier  ;  les  bois  sont  habités  par  des  oiseaux  de 
toute  espèce;  les  rivières  et  les  mers  abondent  en  poissons 
délicieux.  Cette  contrée  fut  découverte  en  1498;  les 
Anglalss'emparèrentdco  possessions  françaises  en  1 808, 
et  les  restituèrent  en  1814.  Cayenne  est  la  capitale  de 
la  Guiane  française  :  celle  ville  contient  200  maisons, 
le  port  en  est  large  et  commode.  Elle  est  sous  le  54^  34' 
de  longitude  ouest ,  et  le  4°  56'  i5'^  de  latitude  nord. 
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OCÉANIQUE. 


1; 


L'OCÉA'NIQtJE   ou  cinquième  partie  àa  monde  r 
M.  Malte-Brun,  l'un  de  nos  meilleurs  ge'ographes^  a 

ÎM'opose'  cette  dénomination  pour  de'signer  les  iles  de 
'Océan  pacifique  ,  et  l'Archipel  au  sud-est  de  l'Asie  , 
y  compris  la  Nouvelle-Hollande.  Il  y  a  plus  d'un  siècle 
que  le  savant  Pr''si  dent  Desbrosses  proposa  de  donner  le 
nom  A' Australasie  aux  contrées  qui  sont  au  sud  de 
l'Asie,  et  celui  de  Polynésie  aux  nombreuses  îles  de 
l'Océan  pacifique.  ^ 

L'Océanique  est  située  sous  Téquateur ,  au  nord  de 
l'Afrique  ,  de  laquelle  la  mer  des  Indes  la  sépare  ;  au 
sud  et  à  l'est  de  l'Asie  ,  d'où  elle  est  séparée  principa-^ 
lemeutpar  la  mer  de  Chine  ,  "l  à  l'ouest  de  l'Amérique  , 
«urtout  de  l'Amérique  méridionale. 

On  a  divisé  cet  immensj  Archipel  en  seize  groupes  , 
qui  sont  :  les  îles  Philippines  et  ses  dépendances;  Bornéo , 
îles  Uornéermes  ;  Snn/aira  cl  sas  d(''pendances  ;  Jmui  ; 
Archipel  de  Timor:  les  (Jélehcs ;  Archipel  des  Molii- 
qucs  f  ou  îles  des  Aromates  ;  les  petites  iles  au  nord  rie 
l'équateur,  ou  Polynésie-Koréale;  Archipel Sandwirk; 
petites  îles  au  sud  <x  l'équateur,  on  Polynésie-Australe; 
pfouvelle  -  Zélande  ;  Archipel  Calédonien  ;  Archipel 
de  Salomon  ou  de  Quiros  ;  Archipel  de  Dampier  ; 
Archipel  des  Papous  ;  la  iMouvelle-Hollande. 

Les  vé<j;étaux  de  l'Indoustan  et  de  la  presqu'île  au- 
«lelà  du  Gauge  compo>enl  en  grande  partie  la  flore 
de  ces  Archipels  nombreux  et  rapproch'«s  entre  eux, 
connus  sous  les  noms  de  Philippines  ,  de  Moluques  et 
u  JLics  ut:  lu  Lfvnuc,  tjcs  lies  voisines  de  l  Asie  .  <  laiii 
situées  directement  sous  l'équateur,  et  s'élendant  à  lo 
degrés  environ  au  nord  et  au  sud  de  la  ligne  ,  ofticnt 
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tout  ce  que  peut  produire  en  végétation  l'influence 
combinée  de  ta  chaleur  et  de  l'humidité.  Un  peuple 
actif  et  guerrier  les  habite  ;  le  climat  est  mal-sain  pour 
les  Européens  :  ils  n'y  ont  formé  qu'un  petit  nombre 
d'établisscmens  commerciaux  sur  les  côtes  ;  les  arbres 
fruitiers  de  l'Inde  abondent  dans  les  îles  de  la  Sonde. 
3Sous  ne  parlerons  que  des  principales  îles  qui  com- 
posent les  terres  océaniques. 

SUMATRA  ,  une  des  iles  de  la  Sonde  ,  a  aSo  lieue* 
de  long  sur  70  de  large  ;  elle  est  coupée  en  deux  par 
l'équafeur  ,  h;  chaleur  néanmoins  y  est  tempérée  par  les 
vents  de  terre  et  de  mer.  Cette  ile  contient  beaucoup  de 
volcans  ,  et  est  sujette  à  degrandstremblemens  de  terre  : 
celui  de  1800  a  fait  élever  auprès  ua  écueil  dangereux; 
et  de  grande  étendue. 

Les  Irois  fjuarts  de  l'ile  sont  couverts  d'épaisse,^  forêts  ; 
il  y  a  des  mines  d'or  qu'on  nt^glige  d'exploiter.  SuivanI; 
M.  Marden  ,  rint'rieur  de  l'ile  est  habité  par  des  races 
de  natifs,  parmi  lestjuelles  sont  les  gogous  couverts  de 
longs  poils,  et  peu  supérieurs  à  l'orang  outang  de  Bor- 
néo. Sumatra  est  divisée  en  plusieurs  royaumes.  Les 
jNialais  habitent  la  partie  méridionale  soumise  au  roi 
de  Bantam  ;  celui  d'Achem  est  plus  puissant  ;  Achem 
ou  Achen  en  est  la  capitale  ;  le  port ,  qui  est  excellent , 
est  touioîirs  couvert  de  vaisseaux  chinois,    anglais, 
hollandais,  etc.  ;  les  maisons  sont  bâties  sur  piloîis  et 
formées  de  roseaux  et  d'écorces  d'arbres  ;  le  palais  du 
roi  est  au  milieu  de  la  ville  dans  un  château  défendu 
par  de  bonnes  fortifications. 

Les  forcis  de  l'ile  sont  peuplées  par  des  troupes  d'é- 
léphans,  le  rhinocéros  ,  l'ours,  le  tigre  ,  l'hippopotame, 
le  daim,  le  sanglier,  la  loutre,  le  porc-épic  et  plu- 
sieurs espèces  de  singes.  Les  chevaux  sont  petits , 
mais  vigoureux  ;  le  buffle  est  employé  au  laboiir  ; 
le  faisan  de  Samatra  est  remarquable  parla  bcar  -.  de 
son  plumage.  Le  lézard  court  sur  la  plafonci  les 
cbambres  ;  parmi  les  animaux  qui  ont  la  faculté  de 
marcber  dans  une  position  renversée  ,  ce  lézard  est  le 
plus  grand.  Le  terrible  boa  coiistrictor  y  atteint  un* 
longueur  de  3o  pieds. 


I        r 


Le 


LE  NOUVEAU 


mmerce  consiste  en  poivre  ,  camphre,  benjoin 

et  cannelle  ;  les  Anglais  y  portent  des  toiles  et  autres 
marchandises  en  échange  ;  ils  y  fondèrent  une  colonie 
en  1600;  ils  y  ont  Bancolen  :  le  fort  de  Malhorough  , 
qui  fut  détruit  par  les  Français  en  1739  ,  est  rétabli. 
les  Hollandais  y  ont  des  établissemens.  Les  hahitans 
sont  noirs,  mahomélans,  font  usage  d'opium  et  at- 
tachent un  grand  prix  à  la  chasteté.  Les  combats  de 
coqs  ,  les  danses ,  les  dés  et  autres  jeux  for;nent  leurs 
amusemens    favoris.    Dans    cette   île  ,     comme    dans 

Ïtresque  toutes  les  autres  de  l'Asie  ,  on  trouve  ,  parmi 
es  tribus  les  plus  grossières,  quelques  degrés  de  civi- 
lisation. 

JAVA  ,  une  des  îles  de  la  Sonde  ,  est  siluée  entre 
les  6e  et  9e  degrés  de  latitude  sud,  et  les  102°  4^'  et 
ii3o  4o'  de  longitude  est  entre  Sumatra  ,  Banca  , 
Bornéo  et  Bali  ;  elle  a  2()o  lieues  de  long  sur  4^  tle 
large  ;  elle  est  couverte  de  fo  èts  et  offre  le  spectacle 
d'une  verdure  enchanteresse.  Elle  renferme  des  mines 
<l*or  .  diarnans  ,  rubis  ,  émeraudes  ;  elle  est  d'une  rare 
fertilité  ;  on  y  récolte  abondamment  du  riz  ,  du  café,  du 
sucre  ,  indigo  ,  poivre  ,  coton  ,  etc.  Les  rivières  sont 
infectées  de  reptiles  et  de  crocodiles  ;  on  y  trouve  pres- 
que tous  les  an'maux  «l'Europe  ;  on  se  sert  du  buffle 
pour  labourer  ;  les  chevaux  sont  petits,  mais  vigoureux. 
L'année  est  divisée  en  deux  saisons,  la  pluvieuse  et  la 
sèche  :  la  pluvieuse  est  malsaine  et  occasionne  beau- 
coup de  maladies.  La  population  ,  qui  se  compose  de 
Ja\anais,  de  Malais  et  de  Chinois,  monte  à  5  millions. 
Les  Chinois  habitent  Batavia  et  les  environs,  et  sont 
au  nombre  de  100,000.  Le  mahomrtisme  est  la  religion 
dominante.  Les  Anglais,  en  1811,  s'emparèrent  des 
e'tablissemens  des  Hollandais  et  les  leur  rendirent 
en  1816. 

Batavia,  capitale  de  l'ile  ,  a  de  bonnes  fortifica- 
tions et  une  ciladrlle  du  cùlé  de  la  mer;  la  ville  est 
hàtie  en  pierre  et  traversée  par  des  canaux  ;  les  rues 
sont  larees  ,  bien  percées  et  plant«''es  d'arbres,  commt; 
les  villes  de  Hollande  ;  son  port  est  commode  et  bien 
fréquenté  ;  la  plus  forte  chaleur  est  de  '24^^  échelle   d« 
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Rcaumur  ;  mais  elle  devient  insupportable  par  les  va- 
peurs qui  s'exhaleia  des  canaux  et  d'une  mer  bourbeuse. 
Le  soleil  s'y.  lève  et  s'y  couche  à  six  heures  pendant 
toute  l'année.  Une  nuée  de  moustiques  trouble  le  renos 
de  la  nuit.  La  saison  des  pluies  commence  en  décembre 
et  dure  jusqu'en  mars.  Cette  ville  ,  qui  était  autrefois 
si  commerçante  ,  est  bien  déchue  ;  sa  population ,  qui 
était  de  160,000  âmes  ,  se  trouve  réduite  à  47»ooo  ,  ce 
que  Ton  peut  attribuer  au  manque  de  commerce  comme 
à  l'insalubrité  ;  car  on  assure  qu'il  est  rare  que  chaque 
année  il  n'y  meure  pas  une  personne  sur  trois.  Autre- 
fois la  compagnie  hollandaise  envoyait,  tous  les  ans  ,  à 
Batavia  ,  plus  de  vingt  vaisseaux  chargés  de  marchan- 
dises européennes  :  ils  prenaient  en  retour,  de  l'or, 
de  l'argent,  thé,  soieries  et  toutes  espèces  d'épices. 
Cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais  en  1811,  et  resti- 
tuée aux  Hollandais  en  1816.  Llle  a  beaucoup  perdîi 
de  son  importance  commnrciale.  Klle  est  située  sous  le 
(1^  10  de  latitude  sud ,  et  le  104"  ^6'  de  longitude  est. 
BORNÉO.  Cette  île  passe  pour  la  plus  grande  da 
globe  ,  puisque  la  Nouvelle-llodande  est  regardée 
maintenant  comme  un  continent.  L't'tendue  '.e  Bornéo 
est  de  288  lieues  en  longueur,  sur  aao  en  largeur. 
Cette  lie  est  partagée  en  deux  parties  par  l'équateur  ; 
la  plus  grande  partie  des  côtes  est  couverte  de  grands 
arbres  et  coupée  par  des  rivières  et  des  marais  ;  elles 
sont  habitées  par  des  Maures  ,  de»  Macassars  des  iles 
Celèbes  ,  et  des  Japonais.  La  plupart  des  maisons  sonc 
construites  sur  <les  radeaux  que  Ton  amarre  au  rivage  ; 
les  habitans  déplacent  à  leur  gré  ces  demeures  mobiles. 
L  intérieur  du  pays  est  traversé  par  une  chaîne  de  mon- 
iagnes  appelées  Cristailienties  à  cause  de  l'abondance 
de  cristal  qu'elles  renferment  :  à  leur  bas»'  est  un  lac 
considirable.  On  y  a  trouvé  des  mines  d'or,  il  y  eu 
a  même  de  diamans  ,  mais  ils  sont  inférieurs  a  ceux  dq 
Cok')ik(ie  :  on  y  trouve  aussi  des  perler ,  des  mines  de 
fir  ,  de  cuivre  et  d'élain.  L'île  est  fertile  en  riz,  fruits. 
Sucre  ,  plaisirs  aromatiques  ,  poivre  ,  coton  et  campliru 
estimé  èlre  le  meilleur  des  Indes  orientales.  Les 
fcrangs-outangs  y  sont  Irè^-communs  ;  les  naturels  se 
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nomment  Biajos,  Ils  sont  nol  rs  ei  ont  de  longs  cheveux, 
ils  se  tatouent  et  norlenl  autour  «les  rems  un  i)elit 
morceau  dVtoffe  ;  ils  brûlent  des  bols  odoriferans  en 
rhonneur  il'une  divinité  l)ienfal:,ante  ;  leurs  chefs  s  ar- 
rachent une  ou  deux  dents  pour  leur  en  substituer  d  or  ; 
ils  portent  un  collier  de  dents  de  li{^re  ,  comme  sym- 
hoVit  de  leur  coiirajie.  Bornt^o  est  divise  en  plusieurs 
fiouverncmens  ou  tribus,  souvent  en  guerre  ;  les  Uejak- 
kèses,  qui  forment  une  de  ces  tribus  ,  se  font  surtout 
remarquer  par  leur  férocité.  Un  jeune  homme  ,  pour 
être  bien  venu  de  sa  maîtresse,  doit  lui  apporter  la  tète 
d'un  ennemi;  lorsqu'un  d'eux  meurt ,  on  attend,  pour 
-l'enlever  ,  que  les  parcns  aient  acheta-  un  esclave  qu  on 
immole  en  son  honneur.  Celle  île  fut  découverte  en 
i52i  ,  par  Georges  de  Ménésec ,  portugais;  les  Hol- 
landais sont  les  seuis  Européens  qui  aient  réussi  a  y 
former  quelques  com'^Jtoirs. 

Bornéo,  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  est  aussi 
la  ville  principale  de  toute  Tile  :  elle  est  balte  sur  pi- 
lotis, et  est  traversée  par  une  rivière  ronsidérable  ; 
elle  a  un  bon  port  ,  et  fait  u/i  couimei ce  important 
avec  la  Chine.  Klle  est  siluée  à  4  heues  de  la  mer, 
sous  le  56"  de  latitude  nord,  et  le  ii'^o  i!^'  de  lati- 
tude est. 

Les  PHILIPPINES  furent  découvertes,  en  i52i , 
par  Magellan,  qui  y  fut  massacre  ;  il  leur  donna  lenom 
fi' Archipel Samt-Lazme  ,  celui  de  Philippines  leur  ut 
donné  en  Tiionneur  de  Philippe  H  ,  roi  d'Espa-ne  ;  les 
Espagnols  s'v  établirent  en  i.io5.  La  principale  de  ces 
îles  est  Luço'n.  Les  naturels  sont  doux,  grands  ,  bien 
faits  ,  et  portent  une  chemise  avec  un  large  caleçon  ; 
les  femmes  portent  un  manteau  ,  leurs  longs  cheveux 
îioirs  descendent  quelquefois  jusqu'à  terre  ,  leur  teint 
est  d'un  brun  foncé.  Us  habitent  des  maisons  construites 
en  bambous,  couvertes  de  feuilles  de  palmier  ;  elles  sont 
élevées  sur  des  pieux  de  huit  à  dix  pieds  de  hauteur. 
Les  Philippines  ,  en  grande  partie  ,  sont  sous  la  domi- 
nation  espagnole  ,  ie  \ice-roi  rcsmc  a  ^Txaux.iv  ,  c»^- 
taie  de  l'ile  Lu^on.  La  principale  production  de  cet 
Archipel  est  le  riz  ;  il  y  croit  aussi  des  légumes  ,  dej 
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liarîcols  ,  du  café  ,  du  sucre  ,  du  cacao  ,  de  la  vigne , 
des  arbres  à  pain  ;  on  y  trouve  des  orangers  et  des  nian- 
goliers  ;  on  y  fait  dix  récolles  de  soie  par  an  ;  le  coton 
est  d'une  grande  beauté.  Les  montagnes  fournissent  des 
bois  de  construction  ,  elles  renferment  des  mines  d'or 
et  de  fer  ;  on  y  importe  toutes  sortes  de  marchandises 
des  Indes,  de'la  coutellerie  d'Europe  ,  on  en  exporte 
de  la  poudre  d'or  ,  de  l'écaillé  de  tortue  ,  de  l'ambre  , 
du  marbre,  du  goudron,  de  la  cire,  du  miel,  du 
sagou  ,  du  poivre  ,  etc.  ,  etc.  La  population  est  de 
2,000,000  d  habitans. 

Manille  est  la  capitale  des  Philippines  ,  dans  l'île 
de  Luçon  du  IVJanille.  Celle  ile  a  ibo  lieues  de  long 
sur  40  a  5o  de  large  ;  sa  population  est  de  900,000  âmes, 
^intérieur  est  habité  par  une  race  de  sauvages  que  le» 
Espagnols  n'ont  jamais  pu  soumettre  :  on  appelle  Ta- 
f^iils  les  naturels  du  pays.  L'île  est  sujette  à  de.s  trem- 
hîemen.->  de  ttrre  ,  celui  de  iftjo  faillit  renverser 
Manille.  Celte  ville  est  située  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Pasig  ;  elle  est  bien  bâtie  et  loillfiée,  mais  un 
tiers  est  occupé  par  des  couveiis.  Elle  est  la  résidence 
d'un  archevêque  ;  ses  environs  sont  charma ns  ;  son 
commerce  est  assez  considérable  ;  mais  la  routine  es- 

agnolc  s'oppose  aux  améliorations  que  nécessite  le 
„ien-ètre  des  Philippines.  La  population  de  Manille 
est  de  18,000  habitans,  dont  i:i,ooo  chrétiens.  Cette 
ville  fut  prise  par  les  Anglais  en  1762  :  ils  la  rendirent 
en  1764  ;  il  s'y  trouvait  autrefois  un  grand  nombre  de 
Chinois  qui  venaient  s'y  fixer  ;  mais  la  politique  espa- 
gnole eut  ombrage  d'un  si  grand  nombre  d'étrangers  , 
on  leur  fit  la  guerre  sous  un  vain  prétexte,  et,  en  it>v>9, 
ils  en  firent  un  horrible  massacre.  En  iTbg,  la  religion 
scrupuleuse  du  gouverneur  fil  chasser  le  peu  d  étran- 
gers qui  restaient:  depuis  celte  époque  ,  rmùustrie  a 
toujours  été  en  décroissant.  Manille  est  sous  le  iiH», 
38'  de  longilud'.^  est,  et  le  i4"  'M\'  Aq  latitude  sud. 

MINDANAO  est  la  plus  considérable  des  Philip- 
pines ,  après  Manille.  On  trouve  dans  l'intérieur  un 
tac  qui  a  2.S  lieues  de  circonférence  ;  au  sud  est  un  vol- 
can dont  l'irruption  est  conlinuelle  ,  clic  sert  de  fanal. 
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Une  parMc  de  l'île  est  occupée  par  les  élahiisserru 
espagnols,  et  Taulrc  est  j»ouvcriiec  par  un  sultan.  Lus 
naturels  suivent  la  religion  mahométanc. 

Ce  fut  dans  IMe  de  Mactan  ,  un»';  des  Pliilippines , 
que  le  célèbre  Magellan  peiditla  vie  en  i5:ïi  ,  «n  re- 
venant d'Amérique. 

Les  CELKBKiS  ou  Macnssars.  Celte  île  est  d'une 
forme  si  irrc-gulicre  ,  qu'il  est  diflicile  de  donner  au 
juste  son  étendue  ;  elle  est  partagée  eu  différentes  por- 
tions par  de  grandes  baies  ;  on  lui  donne  approxima- 
tivement de  i5oà  iî)o  lieues  de  longsur  So  à  100  lieues 
de  large  ;  le  terrain  en  est  élevé  et  montagneux  ,  sur- 
tout \'*ivs  le  centre,  où  sont  plusieurs  volcans  embrasés. 
Parmi  les  rivières  qui  la  baignent,  la  Chinrana  et  le 
Btdi  charienl  de  l'or.  Les  Portugais  s'établirent  dans 
celte  lie  en  i5i'2  :  ils  avaient  obtenu  du  roi  du  pays  la 
permission  de  for;ner  Ats  établijscmens  prcj  de  Ala- 
cajsar  ,  ville  principale  ;  ils  ou  furo  '  c!iass<'S  en  1^60 
par  les  Hollandais  ,  quiy  anjuirent  e  telle  influence, 
qu'en  peu  de  temps,  ils  eomptaleul  !J;<;  villes  ou  villages^ 
sous  leur  domination  ;  les  Anglais,  dr.rai^.l  les  dernières 
guerres,  s'emparèrent  de  ces  établissemens  ;  mais  ils 
les  restituèrent  au  roi  des  Pays-Bas  ,  par  suite  du  traité 
de  Paris.  Celte  île  est  divisée  en  plusieurs  royaumes  : 
celui  de  Macassar  en  est  le  plus  considérable  ;  on  lait 
monter  la  population  entière  à  3, 000,000  d'habilans  ; 
ils  sont  braves  ,  mais  se  déshonorent  par  leur  férocité 
et  leur  pit^it-rie  :  ils  allaquent  les  vaisseaux  en  furieux, 
et  ;,»)uv«"nt  avec  des  ilèches  et  <]{'!>  lances  empoisonnées 
du  jus  iie  l'arbre  connu  sous  le  nom  iVupns.  Leurs  mai- 
sons sint  éL\  'essur  des  pieux  ,  comme  celles  de  toutes 
CCS  Jes  .  à  cuuM-  iit's  inondations  qui  surviennent pen- 
danl  la  i.^;<on  dts  piuiiîs  ;  elle  y  (hire  depuis  novembre 
ju.s«|;i'c.2  rn.'^rs. 

Les  M<  )!ilj'  «liî'.S  ,  on  TIes  aux  épiées  *  des  navii>a- 
teui.>  poil'.ifijaia  j  abordèi«nl  en  liJio  ;  le  bruit  de  celte 
<técoa\e'ie  .'ul  un  des  uiou-s  de  1  exp^tlition  espaij;nole 
iom  r:aiidée  par  Alagellun.  LlLs  abondent  eu  aro- 
mates, girofle  ,  muscade  ,  sagou  ,  siicre  ,  café  ,  riz  et 
li'uits.  iiiles  ont  été  restituées  aux  llollaudais. 
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Amboîne  est  la  plu»  conside'rable  des  Moluques  ; 
les  Portugais  la  découvrirent  en  i5i5,  mais  ils  n« 
Toccupèrent  «|u'en  i'>i')4;  1«'>  Hollandais  s'en  empa- 
rèrent en  1607.  Klie  a  erjviron  20  lieues  de  long 
sur  ^  de  large  ;  elle  ren Terme  quatre  races  u  hani- 
taus  ,  les  Aborigènes  ou  lloraloras  ,  les  Ambouiiens  , 
les  CIlinois  et  les  Européens.  Les  premiers  mènent 
une  vie  erraîite  ,  ils  sont  très-robustes  et  asse/-  blancs  ; 
leurs  lemmessont  tiès-belles.  lis  s'enivrent  d'opium  , 
ils  font  des  sacrifices  liumains,  et  regardent  le  meurtre 
comme  une  manpie  de  courage.  y\rnboine  est  la  capi- 
tale de  l'ile  et  la  nfsidence  du  souverain  ;  elle  est  bien 
bâtie  ,  les  rues  sont  larges  et  droites  ,  on  y  compte 
1,000  maisons.  La  population  est  de  '^^'j,()00  babilans  , 
dont  iy,ooo  sont  protestans  et  le  rcslc  mabomrtans  ,  à 
l'exception  de  nuelques  (chinois  et  de  quelques  sau- 
vages. Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  I79f*  1  ^^  ren- 
dirent en  1801  ,  la  reprirent  en  1810,  et  la  restituèrent 
en  1814.  Après  Batavia  ,  cette  ville  est  la  plus  consi- 
de'rable que  les  Hollandais  possèdent  dans  ces  parages  , 
sous  le  3°  4^'  lalilude  sud  ,  et  le  l'yt^  55'  de  longitude 
est. 

Le  muscadier  est  l'objet  principal  de  la  culture  do 
cesîles.  Quand  les  Anglais  s'emparèrent  des  Moluques, 
en  1796  ,  elles  produisaient  environ  iGJ,ooo  livres 
pesant  de  muscade  et  4^^,000  livres  de  macis.  Le  mus- 
cadier est  de  la  force  d'un  poirier,  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  laurier  ;  il  porte  depuis  10  ans  jusqu  à 
100  ans.  La  noix  muscade  est  de  la  grosseur  et  tle  la 
forme  d'une  petite  poire. 

La.  NOUVELLE  GUINÉE  ,  ou  Terre  des  Papous, 
fut  de'couverte  en  1028  ;  on  doit  à  Cook  la  connais- 
sance du  détroit  qiii  sépare  cette  contrée  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Alvar-Saavedra  ,  qui  découvrit  cette 
île  ,  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle-Guinée  ,  à  cause 
de  la  noirceur  de  ses  babiians.  Ceux  qui  babitent  la 
partie  septentrionale  se  nomment  Papous  ,  c'est  dc-là 
que  lui  vient  aussi  le  nom  de  Ter^e  des  Papous.  Ce 
pays  est  couvert  de  palmiers  et  d'aibres  de  bautes 
lulaies  ;  il  ressemble  aux  Moluques  pour  la  variété  des 
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productions.  Son  ('tendue  est  d'environ  600  lieues.  O» 
ne  trouve  pas  d'ctablisscinens  europe'ens  dans  cet  im- 
mense territoire  ,  si  favorise'  j^iar  la  nature.  Les  Papous 
sont  en  général  barbares;  ils  vont  entièrement  nuds; 
leur  aspect  est  effrayant  et  hideux  ;  leur  peau  est  d'un 
noir  luisant;  ils  ont  de  grands  yeux,  le  nez  plat,  la 
louche  fendue  jusqu'aux  oreilles,  et  les  lèvres ,  sur- 
tout la  supérieure,  très-cpaisses  ,*  ils  se  passent  dans  les 
cartilages  du  nez  des  os  ,  des  anneaux  ,  etc.  ;  d'autres 
se  font   des  colliers  avec  des  défenses  de  sangliers  ; 
les  femmes  portent  de  petits  anneaux  de  cuivre  à  l'o- 
reille gauche  ;  on  ne  conna-t  point   leurs  dogmes  re- 
ligieux. Leurs  tombes   sont  en   roc   de   corail  ;    leurs 
maisons  sont  construites  au-dessus  de  l'eau  ,   sur  des 
ëchafaudaf>.es  élevés.  11  y  a  dans  l'intérieur  des  terres 
une  race  d'hoiwrnes  nommés  Ilura/uras  ;  ils  Niventsur 
des  arbres  et  y  grimpent  au  moyen  d'un  pieu  auquel  ils 
ont  entaillé  des  marches  ;  ils  le  tirent  après  qu'ils  sont 
montés,  pour  éviter  d'être  surpris;  Ils  se  livrent  au 
jardinage  et  à  l'agriculture  ;  ils  échanj^ent  leurs  pro- 
ductions avec  ceux   des  bords  de   la  mer    contre   des 
liaches,  delà  coutellerie,  des  étoffes  bleues,  rouges,  etc., 
que  ceux-ci  achètent  aux  Malais  et  aux  Chinois  ;  ils 
donnent   en  retour  de  l'ambre  gris  ,   de   l'écaillé    de 
tortue  ,  des  petites  perles  ,   des  oiseaux  de  paradis  ou 
d'autres ,  qu  ils  préparent  avec  beaucoup  d'adresse  ;  ils 
exportent  aussi   quelques  esclaves  qui  sont  sans  doute 
des  prisonniers  de  guerre.  Ce  pays,  qui  semble  appeler 
la  culture  et  l'industrie  ,  n'est  habité  que  par  un  petit 
nombre  de  sauvages. 

La  NOUVELLE-ZÉLANDE  a  été  drf, ouverte, 
en  iG^a  ,  par  le  capitaine  hollandais  Tasman  :  il  ne 
prit  point  terre  ;  sept  hommes  de  son  équipage  ,  ayant 
débarqué  sans  précaution  et  sans  armes  ,  furent  mas- 
sacrés. Le  célèbre  Cook  reconnut  la  Nouvelle-Zé- 
lande en  1770,  et  découvrit  le  détroit  qui  la  divise 
en  deux  grandes  iles.  La  méridionale  est  appelée  par 
les  nalurt- Is  Tinia  pœnainoii^  et  la  seplenirionale  ha- 

lieues  th  large.  Le  climat  dlç  ce  pys  peut  cire  compar» 
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^  celui  tie  la  France  :  le  sol  est  Ip'ger ,  mais  fertile ,  et 
on  pourrait  y  culliver  les  plantes  d'Europe  ;  les  arbres 
des  fcrèts  y  sont  d'une  grosseur  extraordinaire,  et 
pourraient  être  enjploye's  avanHigcusement  pour  les 
constructions.  On  y  trouve  une  espèce  de  myrte  dont 
les  feuilles  pourraient  remplacer  le  thé  ;  on  y  cultive 
l'yam  ,  la  patate  ,  le  navet  ,  le  chou  et  une  es- 
pèce de  blé  d'Inde  ;  le  lin  mérite  une  attention  nar- 
liculière  ;  il  est  d'une  hauteur  remanjuable  et  produit 
une  fdasse  qui  a  la  beauté  de  la  soie  ;  on  en  a  vaine- 
ment tenté  la  culture  en  France  et  en  Angleterre.  Les 
oiseaux  y  sont  d'espèces  et  de  couleurs  particulières  ; 

})lusieurs  se  foni  remarquer  par  le  brillant  coloris  de 
eur  plumage  et  par  la    beauté   de  leur    chant.    Les 
poissons  y  sont  bons  et  en  quantité.  LesZélandais  ont 
détruit  les  animaux  utiles  que  les  Anglais  y  avaient 
laissés.  Les  naturels  ont  le  teint  d'un  brun  foncé  ,  ils 
sont  de   la  taille  ordinaire  des  Européens  et  ont  les 
traits  réguliers.  Cook  aicmarqué  qu'il  yen  avait  parmi 
eux  quelques-uns  de  liès-blancs.  Ils  nortent  un  vête- 
ment de  forme  oblongue  fait  avec  leur  \iv.  soy»;ux  ;  ils 
se  barbouillent  le  visage  de  rouge  avec  une  ocre  mêlée 
de  graisse  ;  ils  sont  aussi  féioces  que  les  habitans  de  la 
Nouvelle- Hollande  ,   mais   plus  industrieux  ;    leurs 
habitations,  ainsi   que   Lurs  canots,  sont    construits 
avec  beaucoup  d'art;    quelques-uns  de  ces  canots  ont 
plus  de  5o  pieds  <le  longueur,  et  souvent  ils  en  atta- 
chent deux  ensemble  ;  ils  peuvent  porter  4o  hommes, 
sont  sculptés  et  ont  à  la  proue   une  tète  grossièrement 
faite.  Le  suicide  est  très-commun  parmi  eux  ,  et  ils 
quittent  la  vie  pour  le  moindre  sujet.   Ils  croient  à 
l'immortalité  de  l'âme  ,  et  ont  des  prêtres  qui  adressent 
à  Dieu  des  prières  pour  la  prospérité  de  la  nation,  lis 
cuisent  leurs  poissons  dans  des  fours  grossiers ,  et  ils 
suppléent  au  pain  par  une  soi  te  de  fougère  de  laquelLo 
ils  tirent  une  gélatine  qui  ressemble  au  sagou.  Ils  se 
«ervent  adroitement  de  leurs  outils  faits  de  jade  vert» 
aIs  ont  iioiir  arT"":  d<><  nii^iipi:    Ane  !uir<kiifwic  ^»  lo  .^.>»^•< 

sorte  de  massue.   Us  annoncent  leur  férocité  dans  les 
combats  par  les  grimaces  les  plus  é^ouvautablcs  j  iV 
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grillent  les  membres  encore  pal^jitans  de  leurs  ennemis 
cl  les  dévorent  avec  un  |;laiâir  affreux.  }h  croient  nue 
le  corps  d'un  homme  Je'voré  par  ses  ennemis  est  dé- 
voue' au  feu  éterneL  Ils  conservent  dans  des  chansons 
les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres,  ils  paraissent  être  di- 
visés en  tribus  qui  se  font  une  guerre  d'extermination. 

Les  AngLjis  ont  envoyé  dans  la  Nouvelle-Zélande 
des  missionnaires  dont  le  but  est  de  civiliser  les  sau- 
vages ha  bilans ,  en  les  initiant  aux  vérités  de  la  religion 
chrétienne. 

La  NOUVELLE-HOLLANDE  ^  par  son  étendue  , 
mérite  le  titre  de  Continent ,  et  plusieurs  géographes  le 
lui  ont  arcordé  ;  elle  a  en  longueur  de  l'est  à  l'ouest 
1,100  lieues  ,  et  du  nord  au  sud  800  lieues  de  largeur. 
Le  président  Desbrosses  regarde  les  Hollandais  comme 
les  principaux  auteurs  de  la  découverte  de  la  Nouvelle - 
Hollande  ;  elle  fut  aperçue  ,  pour  la  première  fois  , 
selon  lui,  au  mois  d'octobre  1616,  lorsque  Hartog 
dborda  à  la  partie  occidentale  de  celle  terre;  un  autre 
Hollandais  ,  nommé  Zeachen  ,  découvrit  la  partie  sep- 
tentrionale ;  la  baie  de  Carpentaria  fut  découverte  en 
1628,  En  1642  ,  Tasman  découvrit  la  partie  méridio- 
nale de  la  terre  de  Van-Diémen.  Cook,  en  1770  ,  prit 
possession  de  ces  côtes  au  nom  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Le  gouvernement  anglais  cherchait  un  en- 
droit où  l'on  pût  déporter  les  criminels  ;  il  choisit  ce 
nouveau  pays  :  un  vaisseau  arriva  le  20  janvier  1 788  à 
un  endroit  de  la  côte  nommé  ,  par  Cook,  Botany-Bay 
ou  baie  botanique ,  à  cause  de  la  multitude  de  plantes 
qu'il  y  trouva;  mais  ,  cet  endroit  étant  trop  mal-sain , 
cet  établissement  fut  transfère  au  port  Jackson  ,  à  cinq 
lieues  de  là.  Cette  colonie  aujoura  hui  se  compose  de 
quatre  districts  ;  la  population  est  de  ]0,5oo  habitans  ; 
chaque  district  forme  une  ville.  Le  gouvernement 
anglais  dépense  annuellement  pour  l'entretien  de  cette 
colonie  1,870,000  francs.  Les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  furent  explorées  par  Furneaux  en  lyyS  ,  par 
Vancouver  en  1791  ,  et  plus  tard  par  Bass ,  Flindres , 
Jjaudin  et  Freicinet. 

La  Nouyelie-Holldnde  étant  situé»  de  l'autre  c6t£  d» 
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iVqiiateur,  les  saisons  y  sont,  comme  dans  les  parties 
mpridîonales  de   T    fritjue  ,   de  l'Ampriiiue  ,  l'inverse 
de  celles  d'Lurope  ;  on  y  a  par  con^c ipjcnt  l'été  quand 
nous  avons  l'hiver,  et  le  printemps  quand  nous  avons 
l'automne.  On  ne  saurait  donner  de  notions  exactes  sur 
ce  yasle  territoire  ,  puisqu'on  n'en  connaît  qu'une  très- 
petite  partie  ;  les  cotes  présentent  un  aspect  très-varié  ; 
la  côte  orientale  est,  dit-on  ,  bordée  d'un  réril'de  corail 
sur  une  étendue  de  3/{5  beues;    le  seul  fleuve  qu'on 
connaisse  est  celui  de  Hawkesbury  ,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Braki  n,  près  du  port  de  Jackson  ;  on  y  trouve 
une  plante  semblable  au  café,  du  tabac  et  Tindigotier  ; 
les  arbres  fruitiers  d'Europe  y  dépérissent ,  mai^  le  blé 
y  réussit   Les  animaux  de  cette  vaste  contrée  sont  dtt 
genre  àcs  opossums  ou  didelphes  ,  et  sautent  habituel- 
lement sur  leurs  pâlies  de  derrière ,  le  plus  grand  de 
tous  est  le  kangouroo  ;  los  chiens  du  pays  tiennent  de 
la  race  du  charhal ,  ils  r  aboient  jamais  ;  le  p^a  y  pus  au 
bec  de  canard  est  un  animal  singulier,    la  nature,  en 
le  formant  ,  semble  s'être  écartée  de  ses  lois  ordinaires 
en  donnant  un  bec  d'oiseau  au  lieu  de  mâchoire  à  un 
quadrupède  ;  le  cygne  noir  est  encore  une  production 
particulière  de  ce  continent  ,  sa  taille  est  plus  haute 
que  celle  du  cygne  blanc,  son  bec  est  d'une  riche  cou- 
leur écarUte  avec  une  petite  tache  jaune  à  l'extrémité, 
il  a  toutes  les  grâces  et  la  niajesté  du  cy^ne  blanc  ; 
1  oiseau  de  paradis  ,  des  perroquets  de  couleurs  variées, 
l  aigle  et  l'ému  sont  les  hôtes  des  bols.  Parmi  les  pois- 
sons, on  distingue  les  marsouins  et  une  espèce  particu- 
lière d'amphibie    qui  saute  sur   terre   au   moyen  de 
nageoires  attachées  à  sa  poitrine  ;  le  crabe  bleu  est 
d  une  rare  beauté  ;  la  tortue  verte  n'y  est  pas  rare. 

Les  indioènes  sont  petits  et  mal  faits  ;  la  barbe  noire 
«t  épaisse  des  hommes  et  l'os  qu'ils  se  passent  dans  le 
cartilage  du  nez,  leur  donnent  un  air  affreux;  ils  se 
barbouillent  le  visage  avec  de  l'argile  rouge  ou  blanche 
et  se  frottent  le  corps  d'huile,  ce  qui  leur  fait  exhaler 
une  odeur  eKtrémprn«>;it  dés»''>'(>^l'l<*  ïl"  '^^^t  «r»  f-ô««..n.| 
le  ventre  gros  ,  le  nez  aplati ,  les  narines  larges  ,  les 
yeux  enfoncés  et  surmontés  d'épais  sourcils,  les  lèvres 
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coaissesel  la  bouclic  énorme.  Quelques-uns  sont  noirs 
i'omme  des  nègres  ,  d'autres  cuivrés  comme  les  Malais. 
Quelques-uns  ,  au  langage  près  ,  tlillèrent  peu  des 
orangs-outans.  De  tous  les  peuples  de'couvertsjusqu  ici , 
c'est  peut-être  celui  qui  a  fait  le  moins  de  progrès  dans 
la  civilisation.  Ils  sont  divisés  en  famille;  on  ne  leur 
connaît  aucune  religion  ,  cependant  ils  ont  une  idée 
de  l'immortalité  de  Tâme,  ils  pensent  qu  après  leur 
«îort  ils  retournent  dans  les  nuages  d'où  ils  sont  tombes  ; 
ils  sont  en  général  livrés  à  la  superstition  la  plus  gros- 
sière :  ils  croient  à  la  magie  et  aux  charmes  contre  le 
tonnerre  ou  autres  accidens  :  ils  vivent  de  la  pêche  et 
de  la  chasse  ;  l'agriculture  leur  est  presque  inconnue  : 
ils  habitent  de  misérables  huttes  faites  avec  des  écorces 
d'arbres  ,  le  feu  est  à  l'entrée  ;  ils  y  demeurent  couchés 
pêle-mêle  :  leurs  canots  sont  d'écorce  d'arbres  ;  la  lance 
et  la  massue  sont  leurs  armes  principales  :  ils  portent 
aussi  un  bouclier  d'écorce.  Le  mariage  n'est  accompagne' 
cbez  eum  d'aucune  cérémonie  :  celui  qui  veut  obtenir 
une  femme ,  l'épie  ,  l'invite  à  le  suivre  ,  elle  s'y  refuse  , 
il  la  menace ,  la  renverse  à  coups  de  bâtons ,  et  l'entraîne 
toute  meurtrie  à  sa  hutte  ;  la  femme  ainsi  enlevée  est 

appelée  épouse. 

Ln  1 797  ,  un  vaisseau ,  venant  du  Bengale  ,  fit  nau- 
frage sur  la  côte  méridionale  ;  sur  dix-sept  hommes  , 
trois  seulement ,  après  80  jours  de  route ,  parvinrent  à 
rétablissement  anglais.  Us  rapportèrent  qu'ils  avaient 
trouvé  d'immenses  lits  de  charbon  de  terre. 

Les  ILES   SANDWICH  furent  découvertes  par 

'*'**■"  est 


COnSluerauie  ,  a  m:qiu»  une  maii-  v^iv.»^».»».   j.-. --- 

de  ce  célèbre  navigateur  ,  qui  y  fut  tué  en  1 7  79  par  les 
naturels ,  lorsque  ,  dans  son  zèle  pbilarilropique  ,  il 
voulait  arrêter  l'eflusion  du  sang.  Ou  évalue  la  super- 
ficie des  îles  Sandwich  à  2,000  lieues  carrées  ,  et  leur 
population  à  400,000  habitans.  Cook  leur  donna  le  nom 
de  Sandwich  ,  par  reconnaissance  pour  le  comte  de  ce 
nom  ,  qui  prenait  un  vif  inléièt  à  ses  travaux.  Le  sol 
estasses  fertile,  l'industrie  des  habiians  contribue  à 
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ramélîorer  :  on  remarque  maintenant  que  la  culture  y 
est  très-soignée  :  elles  produisent  l'arbre  à  pain  ,  l'arbre 
à  papier  ,  la  canne  à  sucre  ,  des  arbres  à  épices  ,  du  bois 
de  sandal ,  des  noix  de  coco  ,  des  patates,  des  melons, 
des  châtaignes ,    du   maïs  ,  du  tabac  et   la  racine  de 
taro ,  etc.  ,  etc.  Avant  l'arrivée  des  Européens  ,  on  n'y 
connaissait  d'autres  quadrupèdes  que  des  chiens,  des 
rats,  des  cochons,  des  lapins,  et  de  la  volaille  :  aujour- 
d  hui  on  y  trouve  dubétail ,  des  chevaux  ,  des  moutons  , 
des  chèvres,  etc.  Les  habitans  sont  d'une  belle  taille 
et  robustes  ,  ils  ont  le  teint  couleur  noisette ,  et  ont  en. 
gênerai  I  abord  franc  et  ouvert  ;  les  femmes  ont  beau- 
coup de  sensduhté  et  de  douceur  dans  la  physionomie. 
lis  sont  bons  nageurs  ,  adroits  ,  inventifs,  et  d'un  ca- 
raclere  doux.  Le  climat  est  plus  tempéré  que  celui  des 
Antilles  ,  situées  sous   la   même   lalitude.  Les  basses 
classes  s  occupent  à  l'agriculture  ,  la  pèche  et  la  chasse  ; 
lis  construisent  des  embarcations  ,  fabriquent  des  étoffes 
avec  i  ccorte  de  mûrier ,  des  nattes  de  toutes  grandeur» 
et  de  toutes  couleurs  ,  des  filets  ,  des  ustensiles  ,  etc. ,  etc. 
Ils  portent  des  provisions  de  bouche  sur  la  côte  N.  O. 
de  l  Amérique  ,  et  les  échangent  contre  des  peaux  de 
loutres  qu  ils  portent  en  Chine  ,  où  elles  sont  très-recher- 
chees.  Les  navires  qui  relâchent  dans  ces  îles  obtiennent 
des  vivres  en  échange  d'armes  et  d'autres  marchandises. 
La  population  est  divisée  en  quatre  classes: les  prêtres, 
es  nobles  ,  la  classe  moyenne ,  qui  est  comme  partout 
la  plus  nombreuse  ,  et  la  dernière  classe  ,  qui  est  très- 
mcprisee,  mais  très-peu  nombreuse.  En  1810,  toutes 
Jes  lies  Sandwich  se  trouvaient  réunies  sous  le  pou- 
voir du  roi  Tamahama  :  ce  prinoe  faisait  sa  résidence 
a  Owhihee  ,  il  cherchait  à  y  faire  fleurir  les  arts  d'Eu- 
rope :  aide  des  conseils  de  quelques  Européens ,   11  fit 
batir  en  briques  un  palais  élégant  garni   de  fenêtres 
vitrées.  Le  capitaine  Vancouver  ,  lors  de  sa  relâche  aus 
îles  ^Sandwich,  fit  construire  un  bâtiment  pour  ce  prince, 
tt ,  vingt  ans  après  ,  sa  marine  était  composée  de  vincrt 
ijavires,  dont  quelques-uns  armés  de  canons:  les  soî- 
«latsdesagarue  étaient  revêtus  d'un  uniforme  à  l'euro- 
péenne; des  ouvriers  européens  ont  été   s'établir  dans 
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ses  Etals.  Ce  prînce  ,  «jue  l'on  peut  comparer  îi  Pierrc- 
le-Grand  ,  raourul  «n  i8iq  ,  un  peu  avant  arrivée  du 
capitaine  Freyrlnet  à  Owhih.e.  Son  fils  lut  .surce«la 
sous  le  nom  de  Tumahnma  /f  ;  mais  les  grands  ,  im- 
patiens de  secouer  le  joup;  nui  pesait  sur  eux  sous  le  rèf»ne 
île  Tamahama  le'' ,  se  révoltèrent  :  Tamahama  11 ,  d  un 
caractère  faible  ,  se  vit  nduit  à  implorer  le  secours  des 
An&lais  pour  se  maintenir  sur  le  troue  ;  à  tel  effet ,  il 
partit  oour  rAngleteirc  avec  Kamhamarou ,  sa  sœur 
çt  épouse.  Cette  femme  avait  5  pieds  6  pouces ,  et  étail 

âgre  de  17  ans. 

On  eut  à  Londres,  pour  ce  prince  et  son  épouse, 
tous  les  égards  que  l'on  d.  vait  à  leur  situation. 

La  reine  mourut  peu  de  temps  après  son  arrive'e  :  le 
roi,  inconsolable  tle  cette  perte,  lond)a  malade  ,  et 
mourut  le  i3  juillet  i8a4  des  suites  de  la  rougeole. 
Leurs  corps  furent  exposés  à  Londres  sur  des  lits  de 
parade  ;  ce  pi  in  ce  avait  demandé  que  ses  restes  et 
ceux  de  son  épouse  fussent  transportés  dans  ses  Vtats. 

Les  habitans  des  îles  de  Sandvyich  ,  qui  adoraient 
des  idoles  et  faisaient  souvent  des  saciifices  humains  , 
il  y  a  peu  de  temps,  y  ont  renoncé  ,  et  ont  livré  aux 
flammes  tous  les  objets  de  leur  ancienne  croyance. 
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Notice  sur  Tokai  et  ses  Vins» 
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Le  bourg  de  Tokai  est  situé  dans  le  cercle  de  Zem-* 
plliif  haute  Hongrie,  sur  le  haut  d'une  montagne,  au 
confluent  du  Bodrog  avec  le  Thibisque  ou  l'Heiss  :  il 
est  peuple  de  Hongrois  protestans  et  de  Grecs  origi- 
naires de  la  Turquie.  Ce  pays ,  il  v  a  ^oo  ans ,  e'tait 
le  théâtre  de  guerres  continuelles  ;  la  forteresse  qui  le 
défendait  a  e'té  de'truite  ;  les  vignobles  sont  tous  à 
l'ouest  du  Bodrog  et  s'étendent  au  nord  ;  ils  occupent 
un  espace  de  dix  milles  carrés ,  interrompus  par  de» 
plaines  où  Ton  trouve  les  villages  de  Talia  ,  iVlada  , 
Tarczal,  Szombor,  Bénie  et  Toleswa  ;  le  vin  de  Tatia 
et  deTarczal  est  meilleur  que  celui  de  Tokai,  mais  il 
se  vend  sous  la  même  dénomination. 

Ce  vignoble  est  sous  le  48.*^  7'  de  latitude  septen- 
trionale ,  et  19.0  4'  ^**  longitude  est\  le  terroir  est  de 
craie  Jaune  entremêlée  de  gros  cailloux  de  nature  cal- 
caire ;  les  vignes  les  plus  estimées  sont  exposées  an 
midi ,  sur  les  penchans  les  plus  escarpés  et  les  mame- 
lons les  plus  élevés.  Les  vignobles  de  Tokai  fournissent 
assez  abondamment  de  vin  pour  qu^on  en  trouve  au 
dessert  sur  les  tables  des  grands  seigneurs  de  Hongrie, 
d'Autriche,  de  Pologne  et  de  Russie.  L'empereur 
d'Autriche,  le  prince  de  Trautzoa  et  le  collège  des 
Jésuites  de  Unewar ,  possèdent  les  meilleurs  cantons. 
Les  vins  de  Tokai  sont  blancs;  les  vendanges  se  fout 
le  plus  tard  possible  ;  elles  commencent  ordinairement 
à  la  fm  d'octobre ,  quelquefois  même  elles  n'ont  lieu 
qu'à  la  Saint-Martin;  on  laisse  les  raisins  sur  les  plants 
jusqu'à  ce  que  les  brouillards  les  aient  pour  ainsi  dire 
confits»  On  fait  à  Tokai  quatre  espèces  de  vin ,  qu'on 
nomme  essence  ,  ouspruch  ,  niass/ash  ei  vin  con/rnun  f 
le  premier  se  fait  en  plaçant  k&  raisins  choisis  dans  uns 
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cuve  trourc ,  et  les  laissant  jusqu'à  ce  que  le  suc  en 
coule  par  la  propre  compression  du  fruit ,  ensuite  on 
verse  sur  ces  mêmes  grappes  le  suc  exprimé  d'autres 
raisins  et  on  les  foule  avec  les  pieds ,  puis  on  met  ce 
vin  dans  de  petits  tonneaux  qu'on  laisse  à  l'air  pendant 
un  mois ,  après  l'avoir  fait  fermenter  pendant  un  ou 
deux  jours )  c'est  de  Vauspriich;  le  masslachs  s'obtient 
en  ajoutant  du  mou  ordinaire  aux  deux  précédens  ,  et 
en  le  pressant  avec  les  mains.  Le  vin  commun  se  fait 
par  la  méthode  ordinaire  de  la  cuvaison  et  du  pressoir. 
On  voit  par  là  que  la  manière  de  fabriquer  ces  vin» 
contribue  principalement  à  leur  qualité.  C'est  Vans- 
^r/ic/»  que  1  on  exporte  ordinairement  sous  le  nom  de 
çin  de  Tohai  ;  les  bonnes  qualités  ont  une  couleur 
argentée,  un  aspect  huileux,  beaucoup  de  spiritueux 
et  un  goût  à  la  fois  doux  ,  miellé  et  d'une  saveur  ter- 
reuse ,  légèrement  astringente  et  aromatique;  ce  vin 
se  conserve  fort  long-temps  ;  il  n'est  potable  qu'après 
trois  ans:  le  prix  ordi/iaire  du  vin  de  Tokai ,  première 
qualité,  pris  sur  les  lieux,  est  de  6  à  7  francs  la  bouteille. 
Cl  est  à  tort  que  l'on  dit  qu'il  n'entre  pas  de  vin  de 
Tokai  dans  le  commerce  ,  la  cour  de  Russie  entretient 
à  Tokai  jn  bon  connaisseur  pour  lui  acheter  tous  les 
ans  40  à  5o  barils  de  ce  vin. 

Cataracte  du  Niagara, 


On  donne  le  nom  de  Niagara  à  la  partie  du  fleuve 
S.t-Laurcnt  comprise  entre  le  lac  Erié  et  le  lac  On— 
tariot  :  elle  a  environ  i4  lieues  de  long  sur  une  demi- 
lieue  de  large  :  à-peu-près  à  quatre  mille  de  Quecns- 
tow^n,  jolie  petite  ville  du  haut  Canada ,  se  trouve  1« 
tourbillon  du  Niagara.  Ses  rives  sont  dans  cet  endroit 
très-hautes  et  perpendiculaires  :  son  courant  a  formé 
sur  un  des  âancs  une  excavation  demi-circulaire  qui 
ressemble  à  une  baie  :  le  fleuve ,  en  arrivant  à  la  pointe 
supérieure  de  cette  baie ,  quitte  le  canal ,  coule  avec  la 
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plus  grande  impétuosité  contre  le  côté  de  la  baîe,  et, 
après  avoir  décrit  ce  circuit  extraordinaire,  reprend 
son  cours  et  s'enfonce  avec  une  rapidité  tumultueuse 
entre  deux  rochers  perpendiculaires  qui  ne  sont  séparés 
que  par  un  intervalle  de  /foo  pieds  ;  la  surface  du  tour- 
billon est  dans  une  agitation  continuelle;  Teau  bouil- 
lonne, écume  et  tourne  d*une  inanière  qui  prouve  sa 
Dfofondeur  prodigieuse  et  la  pression  qu'elle  éprouve  ; 
les  arbres  qui  arrivent  dans  la  sphère  du  courant  sont 
enlevés  ou  brisés  avec  un  mouvement  irrégulier  qu'il 
est  difficile  de  décrire. 

La  masse  d*eau  qui  compose  la  partie  moyenne  de 
la  chute  est  si  énorme  qu'elle  descend  près  des  deu» 
tiers  de  la  hauteur  sans  se  briser  ,  et  la  tranquillité  so- 
lennelle avec  laquelle  elle  tombe  forme  un  contraste 
magnifique  avec  son  agitation  au  fond  de  Tabîme  ;  au 
contraire  ,  l'eau  de  chaque  côté  de  la  chute  est  rompue 
du  moment  où  el!ft  passe  par-dessus  le  bord  du  rocher; 
elle  se  partage  à  mesure  qu'elle  descend  en  petits  frag- 
mcns  pyramidaux  dont  la  pointe  est  tournée  en  bas. 

C'est  au  fond  du  ravin  par  où  Ton  descend  pour 
arriver  à  la  chute  que  l'on  jouit  le  mieux  de  la  gran- 
deur du  spectacle  ;  on  marche  au  milieu  de  rochers 
immenses  ;  l'âme  n'est  plus  ouverte  qu'à  la  terreur 
causée  par  un  bruit  épouvantable  ;  derrière  la  nappe 
d'eau  est  située  une  vaste  caverne  ;  le  voyageur  auda- 
cieux qui  veut  la  visiter  risque  d'être  suffoqué  par  les 
tourbillons  de  pluie  épaisse  qui  tombent  autour  ae  lui  : 
d  un  côté  le  roc  noir  s'élève  en  formant  une  arcade  gi- 
gantesque, et  de  l'autre  le  torrent  mugissant  présente 
une  nappe  impénétrable  d'écume;  les  rochers  sont  si 
clissans  qu'on  peut  à  peine  s'y  tenir  ;  à  chaque  moment 
l'horrible  fracas  qu'occasionne  le  choc  des  ondes  vous 

lail  croire  que  les  précipices  vont  s^écrouler  sur  votre 

tète. 

Mais ,  k  quelque  distance  ,  la  scène  change  tout— 
a-fait;  l'âme  se  remet  des  commotions  violentes  qu'elle 
a  éprouvées,  et  les  yeux,  long-temps  effrayés,  se  re- 
posent avec  plus  de  plaisir  sur  des  tableaux  agréables 
et  nans  j  un  peu  au-dessus  du  rapide ,  le  Niagara  coulç 
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S)  doucemeiit  «lans  un  lit  large  de  cleu*  milles  qu'il 
ressemble  a  im  petit  lac.  La  rive  américaine  ,  rouverte 
de  bois  ,  n'offre  aucune  habitation  humaine  ;  on  n'en- 
tend que  le  fracas  de  la  chute  et  le  cri  des  canards 
sauvages.  Ainsi  ,  «lans  l'espace  d'un  mille,  la  nature 
présente  deux  scènes  entièrement  opposées»  Tune  ter- 
rible et  bruyante ,  l'autre  douce  et  paisible.  Il 
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cet  endroit  une  source  minérale  très-abomiante  en  ^az 
hydrogène  ,  il  est  si  pur  qu'il  s'enflamme  et  brùlc 
pendant  quelque  temps ,  si  l'on  approche  une  chan- 
delle de  la  surface  de  l'eau. 

Cette  imposante  cataracte  a  i5o  pieds  de  haut  sur 
600  de  large.  Le  bruit  de  la  chute  s'eulend  ^  trois  lieues 
de  distance  ,  et  quelquefois  à  quinze  lorsque  le  temps  et 
le  vent  sont  favorables.  On  évalue  a  673,000  tonnes 
le  volume  d'eau  qui  s'en  précipite  par  minute,  et  à 
40  tonnes  celui  qui  rejaillit  en  l'air,  en  produisant 
toujours  un  brouillard  très-épais;  au  m.iUeu  de  la  ca- 
taracte se  trouve  l'île  aux  Chèvres. 

Description  de  Jérusalem  et  de  ses  cnoîrons. 


Cette  ville  ,  célèbre  dans  les  annales  du  monde 
chrétien,  est  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur  j 
cette  ancienne  capitale  de  la  Judée  fut  détruite  en  70 
par  Titus  et  rebâtie  par  l'empereur  Adrien;  les  Persans 
s'en  emparèrent  en  6i4  et  les  Sanazins  en  6.^6  ;  les 
crolse's  la  prirent  en  loc^q  et  en  firent  la  capitale  d'un 
nouveau  royaume  qui  dura  80  ans,  sous  cinq  rois 
et  huit  patriarches  :  Godefroy  de  Bouillon  en  fut  le 
premier  monarque  ,  et  Gui  de  Lusignan  le  dernier  ; 
oaladin ,  soudan  d'Egypte  et  de  Syrie ,  la  prit  en  1 188, 
mais  les  Turcs  les  en  chassèrent  en  1217  et  en  sont  res- 
tés possesseurs. 

La  ville  de  Jérusalem  renferme  onze  mosquées,  cinq 
synagogues  et  vingt  monastères  de  différentes  reli- 
gions chrétiennes.  L'entrée  de  l'église  du  Saint-Se'- 
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pulcrc  est  garde'e  à  l'extrrieur  par  les  Turcs  et  îrrinté— 
rieur  par  les  Grecs.  Aucun  pèlerin  ,  sujet  du  Grand- 
Seigneur,  ne  peut  entrer  dans  IVglise  sans  payer  un 
para  :  celte  légère  rétribution,  muiliplice  des  milliers 
de  fuis  ,  pemlant  trois  mois  que  chaque  pe'Icri  n  y  entre  ^ 
produit  encore  une  somine  assez  considérable.  Kn  en- 
trant dans  l'église  ,  le  premier  objet  qui  fixe  ratlenlion 
est  la  pierre  d'onction  qui  se  trouve  à  lV*ndroit  où  le 
corps  de  Jésus-Christ  a  été  oint  pour  être  enterré  : 
celle  pierre  a  onze  pieds  de  long  sur  deux  pieds  deux 
pouces  de  large  ;  [dusieurs  grandes  chandelles  sont 
dressées  à  chaque  bout ,  el   au-dessus  sont  suspendues 

Î)lusieurs  lampes  d'argent.  Les  pèlerins  font  une  génu— 
lexion ,  et  ,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  ^ 
baisent  la  pierre  sacrée.  Le  Saint-Séj  ulcre ,  à  la  dis- 
tance de  63  pieds  de  celte  pierre  d'onction,  se  trouve 
sous  le  centre  d'une  grande  coupole  ;  le  nionumeni .  rigé 
sur  la  tombe  contient  deux  salles  :  dans  la  première  on 
vo  t  la  pierre  où  ,  dit-on  ,  l'ange  a  apparu  à  la  vierge  ; 
dans  l'aulre  est  le  tombeau  sacré  ;  l'extérieur  du  monu- 
ment a  29  pieds  de  long  sur  18  et  demi  de  large  ;  à 
63  pieds  (lu  Saint-Sépulcre  est  située  la  chapelle  de 
l'apparition;  le  mont  calvaire  esta  16  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  tombe. 

£n  sortant  de  la  ville  par  la  porte  de  T>amas ,  et  se 
dirigeant  vers  l'urieni  ,  on  passe  |Krès  de  la  caverne 
où  Jérémie  doit  avoir  écrit  ses  lamentations.  Un  peu 
plus  loin ,  à  gauche  ,  on  voit  l'église  bâtie  sur  le 
tombeau  delà  Sainte  Vierge,  et,  à  droite ,  le  jardin 
Gethsernané  ,  où  Ton  voit  toujours  de  grands  oliviers  , 
et  ta  montagne  des  Oliviers,  qui  présente  une  vue 
magnifique  sur  la  ville  et  la  mer  Morte  ;  au  bas 
de  celle  montagne  ,  la  vallée  de  Josaphat ,  et  la  piscino 
de  ^doam  ,  où,  au  commandement  de  Jésus,  l'aveugle 
s  est  baigné  ,  et  a  recouvré  la  vue  ;  cet  endroit  est 
fréquenté  journellement  par  des  pèlerins.  M.  Parsons 
missionnaire  ,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails  ,  a 
goûté  de  cette  eau  ,  n'a  rien  trouvé  d'extraordinaire 
dans  son  goût  ;  de  Siloam  ,  se  dirigeant  vers  le  sud,  il 
vit  i'arbrê  sous  lequel ,  dil-o-on ,   Jésaiah  a  été  ea-> 
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terré;  cet  arbre  est  entouré  d'un  haut  mur,  pour 
empêcher  les  pèlerins  <le  Tendominager  ;  de  cet  en- 
droit, M.  Parsons  monta  le  mont  Sion  ,  au  sommet 
duquel  se  trouve  une  mosquée  érigée  sur  les  tombeaux 
de  David  et  des  rois  d'Israël ,  ainsi  qu'une  église 
arménienne  ,  que  l'on  dit  être  les  ruines  de  la  maison 
du  grand-prêtre  Caïphe.  h^  montagne  de  Sion  est 
fortifiée  de  trois  côtés  par  la  nature  ;  du  côté  du  sud , 
sont  situées  les  ruines  de  l'ancien  mur  ,  dont  une  partie 
doit  avoir  été  réparée  par  Néhémias  ;  de  là  ,  on  a  une 
très-belle  vue  sur  le  temple  de  Saloraon,  le  mont  des 
Oliviers ,  et  les  plaines  et  montagnes  de  la  Judée. 
Béthanie  est  à  environ  deux  milles,  du  côté  Est  de 
Jérusalem  ,  au  pied  du  mont  des  Oliviers  ;  M.  Parsons 
y  vit  le  tombeau  de  Lazare.  Un  Turc ,  qui  paraissait 
chargé  de  garder  ce  sépulcre  ,  lui  donna ,  pour  quel- 
ques paras,  une  torche  allumée  ,  et  la  permission  d'y 
entrer  ;  il  descendit  28  marches  ,  et  trouva  un  petit 
caveau  d'environ  8  pieds  carrés  ;  de  plusieurs  côtés  sont 
âes  tombeaux  taillés  dans  le  roc. 

Après  avoir  passé  dans  une  belle  plaine  appelée  la 
vallée  de  Réphaim  ,  où  David  obtint  une  victoire  mé- 
morable sur  les  Philistins ,  notre  missionnaire  arriva 
au  couvent  d'Elie ,  où  résident  vingt  Grecs ,  et  près 
"duquel  on  montre  le  rocher  où  s'endormit  ce  pro- 
.  phètc ,  fuyant  la  colère  d*\chab.  De  là  sa  vue  em- 
brassa les  trois  endroits  les  plus  remarquables  ;  Be- 
thléem ,  où  Notre  Seigneur  est  venu  au  monde  ;  Jé- 
rusalem ,  où  il  a  été  sacrifié  ,  et  le  mont  des  Oliviers , 
d'où  il  est  monté  au  ciel ,  Le  monastère  ,  bâti  à  l'en- 
droit où  se  trouvait  la  crèche  ,  est  situé  à  l'est  du  vil- 
lage. Bethléem  contient  i,5oo  catholiques  ,  1,000 
Grecs  ,  plusieurs  Arméniens  et  quelques  Turcs.  Les 
premiers  y  possèdent  des  couvens  ;  on  ne  compte  dans 
la  Palestine  que  quatre  monastères  arméniens  ,  un  à 
Jérusalem  ,  un  à  Bethléem  ,  un  à  Rama  et  un  à  Jalfa  ; 
il  y  a  aussi  une  église  arménienne  au  mont  Sion  ,  en 
dehors  de  la  ville. 

Jérusalem  ,  située  sur  un  rocher  ,  entourée  de 
vallées ,  a  une  lieue  de  circonférence ,   y  compris  le 
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mpnl  Calvaire,  sur  lequel  est  bâtie  l'ëglise  du  Saint- 
Sepulcre  ;  cette  ville  est  entourée  de  hautes  murailles 
en  pierres  rouges  ,  garnies  de  tours  carre'es  ;  sa  po- 
pulation est  réduite  à  1 5,000  habitans,  Turcs,  Juifs, 
Chre'tiens  et  Grecs  ;  ils  font  un  commerce  conside'- 
rable  de  chapelets  et  de  passions  sculpte'es.  Elle  est 
à  45  lieues  S.  O.  de  Damas,  18  de  la  Méditerranée  , 
iioN.  E.  du  Grand-Caire  et  800  de  Paris,  sous  le 
33°  de  longitude  est,  et  le  3io  i"/  47"  de  latitude 
nord. 

Villes  reflécliîes  dans  le  Ciel, 


Si  les  brillantes  coupoles  de  glace  des  pôles  et  celles 
de  nos  hautes  montagnes  produisent ,  par  le  jeu  des 
réflexions  ,  et  à  Kaide  du  miroir  des  eaux ,  ces  pa- 
rélies ,  que  multiplient  souvent  les  soleils  factices  ,  au 

grand  étonnemcnt  de  l'homme,  pour  varier  les  ta- 
leaux  du  spectacle  de  Tunivers ,  une  riche  végétation 
offre  aussi  son  optique  céleste  dans  les  perspectives 
aériennes,  les  nuages  peuvent  quelquefois  être  consi- 
dérés comme  les  miroirs  de  la  terre  ,  et  refléter  »les 
paysages  et  des  objets  terrestres  ;  les  eaux  peuvent 
d'abord  les  réfléchir  ;  et  les  nuages  ,  lorsqu'ils  sont 
spécialement  condensés  ,  les  refléter  et  les  représenter 
renversés  ,  ou  en  des  formes  irrégulières ,  et  accom- 
pagnés de  vibrations  qu'on  explique  facilement  par 
1  agitation  de  l'air  et  des  eaux. 

Èernardin  de  Saint-Pierre  rapporte  le  fait  suivant  : 
«  Un  phénomène  très-singulier  m'a  été  raconté  par 
notre  célèbre  peintre  ,  Vernet ,  mon  ami  ;  étant  dans 
sa  jeunesse,  en  Italie ,  il  se  livrait  particulièrement  à 
letutle  du  ciel  ,  plus  intéressante,  sans  doute,  que 
celle  de  l'antique,  puisque  c'est  des  sources  de  la  lu- 
i.vse  q«u  j/.intnt  ics  couleurs  et  les  perspectives 
aériennes ,  qui  font  le  charme  des  tableaux  ainsi  que 
de  la  nature  ^  Yernel ,  pour  eu  fixer  les  variations , 
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avait  imagine  de  peindre  sur  les  feuillets  d'un  livre  les 
Tiuanres  de  chaque  couleur  principale  ,  el  de  les  mar- 
quer de  différens  numéros.  Lorsqu'il  dessinait  un  ciel, 
après  avoir  esquisse'  les  plans  et  les  formes  des  nuages, 
il  en  notait  rapidement  les  teintes  fugitives  sur  son 
tableau  ,  avec  des  chiffres  correspondans  de  ceux  de 
son  livre ,  et  il  les  coloriait  «ensuite  à  loisir. 

«  Un  jour  il  fut  bien  surpris  d'apercevoir  dans  les 
cieux  la  forme  d'une  ville  renverse'e  ;  il  en  distinguait 
parfaitement  les  clochers  ,  les  tours,  les  maisons,  il 
se  hâta  de  dessiner  re  phénomène;  et ,  re'solu  d'en  con- 
naître la  cause  ,  il  s^achemina ,  suivant  le  même  rumb 
de  vent ,  dans  les  montagnes  ;  mais  quelle  fut  sa  surprise 
de  trouver  ,  à  sept  lieues  de  1^  ,  la  ville  dont  il  avait 
vu  le  spectre  ,  el  dont  il  avait  le  dessin  dans  son  porte- 
feuille !» 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  l'Italie  ont  entendu 

Ïiarlur  du  phénomène  du  délroii  de  Sicile  ,  connu  sous 
e  nom  An  fée  niur^ane.  «  Les  anciens  et  les  modernes 
remarquent  souvent  que  ,  dans  la  chaleur  de  l'été  ,  après 
que  la  mer  et  Tair  c  al  été  agités  par  les  vents ,  et  qu'un 
calme  parlait  succède,  on  voit  à  la  poiiite  du  jour, 
dans  cette  partie  du  ciel  qui  est  sur  le  détroit,  différentes 
formes  singulières;  quelques-unes  sont  en  repos  ,  et 
d'autres  se  meuvent  avec  beaucoup  de  vivacité;  à  me- 
sure que  la  lumière  augmente  ,  elles  semblent  devenir 
plus  aériennes,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elles  disparaissent 
entièrement  un  peu  avant  le  lever  du  soleil.  Les  auteurs 
siciliens  parlent  de  ce  ph-nomènc  comme  du  plus  beau 
spectacle  de  la  nature  ;  Léanti ,  un  de  leurs  meilleurs 
écrivains  ,  est  venu  ici  pour  le  voir  ,  il  dit  que  les  cieux 
paraissent  remplis  d'un  grand  nombre  de  palais,  de 
fcois  ,  de  jardins;  que  des  figures  d*hommes  et  d'ani- 
maux semblaient  élreen  mouvement  au  milieu  de  cette 
magnifique  persp  ctive  »  (i). 

Les  feuilles  publiques  ont  parlé,  en  1818,  d'un  phé- 
nomène également  aérien ,  qui  a  été  observé  en  Lcosse. 


(1)  Voyage  ea  Sicile ,  de  firidoonci 
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On  a  remarqué  dans  les  nuages  un  homme  ^  cheval 
lon^-tcmps  poursuivi  et  attaqué  par  un  aigle  ;  enfin  * 
on  finit  par  voir  le  cavalier  tomber  de  cheval ,  et  suc- 
comber à  cette  lutte.  Etait-ce  une  vision  ,  était-ce  une 
réalité  ?  Mais  ,  dans  quel  pays  celte  scène  réfléchie  s'est- 
elle  passée  en  réalité  ?  c'est  ce  que  le  rumb  de  vent 
régnant  aurait  pu  indiquer  peut-être.  Ces  réfractions 
peuvent  avoir  leurs  causes  aux  plus  grandes  distances^ 
suivant  les  objets  qui  les  produisent,  la  température 
des  lieux  et  les  vents  qui  régnent.  Si  les  lumières  bo- 
réales, qui  ont  leur  foyer  au  pôle  ,  se  refrangent,  dan» 
le  ciel,  sur  un  méridien  de  plus  de  mille  lieues  de 
rayon  ,  et  qui  représentent  peut-être  toutes  les  scènes 
vivantes  qui  se  passent  sur  les  rivages  brumeux  de  la 
mer  Glaciale  ;  ces  phénomènes  aériens  n'ont  d'extraor- 
dinaire que  le  peu  d'attention  que  l'homme  prête 
à  toute  la  magie  que  la  nature  emploie  pour  lo 
charmer  (i). 

AÉROLITHES.       . 


On  désigne  sous  le  nom  A'aérolithes  les  pierre* 
qui  tombent  de  l'atmosphère  :  les  savans  refusèrent 
long-temps  de  croire  à  la  possibiliti^  de  ce  phénomène, 
inalgrc  les  preuves  réitérées  de  son  existence.  Les  phy- 
siciens ,  les  naturalistes,  les  chimistes  ,  reléguèrent  ces 
faits  parmi  les  fables  et  les  préjugés  populaires  :  cepen^ 
dant ,  ceux  qui  avaient  vu  ces  pierres ,  qui  avaient  l'ailli 
êlre  écrasés  par  leur  chute ,  ne  pouvaient  se  résoudre  à 
se  ranger  de  leur  avis  ;  des  récits  exacts  et  circonstan- 
ciés, lacoVnci(<ence  des  phénomènes  qui  ont  accom- 
pagné leur  chute  ,  I  analogie  de  leur  conformation  ,  la 
ressemblance  qu'elles  offrent  toutes  à  l'analyse  chi- 
mique ,  enfin ,  leur  non-existence  dans  aucune  carrière 


(i)  Annales  européewit/, 
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Ou  globe,  devaient  convaincre  les  incrédules  ,  et  prou- 
ver que  leur  histoire  offrait  encore  de  grands  sujets  de 
recherches  et  de  méditations.  Cependant,  ce  ne  fut 
qu'au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  qu'on 
admit  irrévocablement  la  possibilité  de  la  chute  de  ces 
pierres  ,  d'après  les  divers  systèmes  que  chacun  adopta  , 
ce  phénomène  reçut  différens  noms  ,  tels  que  bolides  , 
uranolithes  ,  inètéorithes  ,  fer  météorique  ,  etc.  ;  l'an- 
tiquité et  le  moyen  âge  eurent  aussi  connaissance  de 
ces  faits  extraordinaires.  Plutarque  ,  Tile-Live,  Pline 
et  plusieurs  autres  écrivains ,  en  citent  des  exemples 
positifs;  Albert-le-Grand  (i)  ,  Cardan  et  d'autres  sa- 
vans  du  moyen  âge  en  font  aussi  mention  :  Car- 
dan {'i)  rapporte  que  ce  phénomène  eut  lieu  en  i5io  ; 
sur  i,aoo  pierres  tombées,  il  y  en  avait,  suivant  lui, 
une  du  poids  de  120  livres ,  et  une  autre  de  60. 

Gassendi,  le  premier,  en  16^7  ,  analysa  un  de  ces 
aérolithes;  voici  comme  il  rapporte  ce  l^it  :  «  Le  27 
»  novembre  ,  à  dix  heures  du  malin  ,  le  temps  était  se- 
î)  rein  ,  l'air  calme:  on  vit  tomber  tout-à-coup ,  sur 
»  le  mont  Vaiser  ,  en  Provence  ,  une  pierre  enflammée 
»  qui  paraissait  avoir  environ  4  pieds  de  diamètre  ;  elle 


(i)  Albert-le-Grand  était  de  la  famille  des  comies  de  Bolsladt  ; 
il  etit  \e  surnom  àt  Grand ,  parce  que  son  nom  de  famille  était 
€ioot ,  qui  signifie  en  hollandais  Grand  ;  il  naquit  à  Avvigen  ,  sur 
le  Danube  (  Souabe  )  ,  en  laoS  ;  il  prit  Tbabil  de  religieux  en 
1223,  il  fui  successivement  vicaire-général  et  provincial  de  son 
ordre  (  Dominicain  ).  Il  enseigna  avec  succès  la  théologie  à  Paris; 
il  faisait  ses  cours  sur  la  place  qui  prit  le  nom  de  Maubert y 
par  corruption  du  nom  A^  Albert.  Evêque  en  1260  ,  mais  ,  fatigué 
des  grandeurs,  il  rentra  dans  son  cloître.  Les  annales  des  Domi- 
nicains rapportent  que  la  vierge  lui  communiqua  tous  les  secrets 
de  la  philosophie.  Ses  profondes  connaissances  des  secrets  de  la 
nature  l'exposèrent  a  de  ridicules  accusations.  Il  mourut  à  Cologne 
le  i5  novembre  1280.  Le  Pape  Grégoire  XV  le  béatifia  en  1622. 
On  assure  que  ,  3oo  ans  apros  sa  mort  ,  ou  trouva  son  corps  par- 
faitement conservé. 

(2)  Cardan  ,  célèbre  médecin  et  mathématicien  ,  naquit  à  Paris  , 

était  adonné  a  l'astrologie  ,  et  se   piquait,  coramc  Socrate  ,  d'a- 
voir un  dcmou  familier. 
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»  était  entourée  d'un  cercle  lumineux  offrant  les  cou- 
»  leurs  de  l'arc-en-ciei  ;  sa  chute  fut  accompaPnée 
«  d  un  bruit  analogue  à  une  décharge  d'artillerie  son 
»  poids  était  de  59  livres  ;  elle  était  de  couleur  brune 
>>  mêla  hque  ,  d'une  extr^^me  dureté;  sa  pesanteur  était 
)>  a  celle  du  marbre  comme  14  est  à  11.  » 

Il  y  eut  des  exemples  bien  constatés  de  la  chute  des 
pierres,  auQuesnoy,  en  1717;  à  Niort,  en  1750;  en 
Presse  el  en  Bohême,  en  175;);  près  de  Paris,  en  1768- 
dans  les  Landes  de  Bordeaux  ,  en  1789  ;  aux  environs 
d  Agen  ,  en  1 790  ;  à  Lnsishem  (Haut  iîhin) ,  en  1 70:^  • 
a  Sienne,  en  179^;  à  Agen ,  en  1795;  en  ,796  aen 
t^mba  en   plusieurs  endroits  différens  en  Europe  •   à 
Confelé     à  Benarès  et  a  Sole  (  Rhône  )  ,  en  1798  ;'e« 
i8o3,  aSaurette  (  Vaucluse)  ;  à  Charsonville  (Loiret) 
en  1810;  dans  les  environs  de  Jonzac  (  Charente-Iri-1 
Icrieure),  en  1819.  Depuis  que  Ton  s'occupe  à  consta- 
ter ces  taits ,  la  pierre  la  plus  étonnante  pour  son  vo- 
ume  est  celle  qui  est  tombée  dans  le   département  de 
1  Ardeche  ,  le  i5  juin  1821.  Sa  chute  fut  annoncée  par 
une  détonation  qui  dura  vingt  minutes,  et  qui  fut  en- 
tendue a  plus  de  dix  lieues  de  distance;  cette  pierre 
en  tombant,  s'était  enfoncée  à  cinq  pieds  dans  le  sol! 
elle  pesait  quatre-vingt-douze  kilogrammes  (i8i  liv  ) 
Le  même  phénomène  fut  observé  en  18^2  dans  la  com- 
mune de  la  Baste  ,  à  deux  lieues  d'Kpinal;  le  6  février 
i»i4  ,  on  a  vu  tomber  du  ciel  ,  à  Arenaz/^.  vilWe  de 
la  Icgation  de  Bologne  ,  plusieurs  aérolithes  ,  dont  la 
plus  grosse  pesait  dix  livres;  la  chute  de  ces  pierres  fut 
précédée   d  un   bruit   extraordinaire    accomna-né   de 
vent.  Les  aérolithes  ont  été  placées  à  l'obseriatoire  de 
Pologne.    Au  commencement    de  février   1824,   une 
grande  pierre  est  tombée  dans  la  province  d'Iikutsh 
en  Sibérie  ,  et    le  14  octobre  suivant ,  le  même  fait  est 
arrive  près  Zebrak,  en  Bohême  :  la  pierre  est  conservée 
au  Muséum  de  Prague. 

l^n  l'an  XII,  M.  Biot  fut  envoyé  par  le  gouverne- 
iT>ent  dans  le  département  de  l'On.e  p>ur  oC^erver  un 
^le  ces  phénomènes  :  il  ht  un  rapport  à  l'institut  rons- 
lataut  qu  il  était  tombé  une  pluie  de  pierres  dans  un  es- 
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,.c.„..  .„.  prerecJec  ae  1  explosion  a  un  ^ 
qu'on   vil  «lans   ralmosphère.    Ces  aérolilhes   étaient 
chaudes ,  brûlées  à  la  surface  ,  fiiables  ,  et  s'écrasaient 
facilement.  . 

MM.  Vaut^uelin,  Seguin  et  Sage,  eut  fait  «es  re- 
clierches  sur  ces  corps;  leur  asjtect  extérieur  oilre  à 
l'œil  tles  parcelles  de  fer  de  configuration  irrégulière 
a'un  brillant  argenté,  enlrenièlées  de  taches  d'un  jaune 
verdâlrc  disséminé  dans  une  gangue  quartzeuse  d'un 
eris  cendré  :  ces  pierres  font  feu  au  choc  du  briquet  : 
soumises  à  l'analyse  rhiiiiiquc  ,  elles  présentent  le  ré- 
sultat suivant  :  oxide  de  fer,  silice,  alumine,  chaux, 
oxide  de  manganèse,  magnésie,  soufre,  crône  et 
nickel;  ces  substances  s  y  trouvent  combinées  dans  des 
proportions  différentes. 

iNos  savans  n'ont  pas  encore  pu  nous  donner  des  so- 
lutions satisfaisantes  sur  ce  phénomène.  Ces  pierres 
tombent-elles  de  la  lune  ou  de  toutes  autres  planètes  ? 
Se  forment  elles  dans  l'atmosphère?  Deux  de  nos  sa- 
vans les  plus  distingués,  M  VI.  de  la  Place  et  Biot ,  les 
font  tomber  de  la  lune  ,  et  supposent  qu'elles  sont  lan- 
cées par  quelques-uns  des  volcans  de  ce  satellite.  D'a- 
près ces  AJessieurs  ,  il  suffirait  qu'une  pierre  fût  lancée 
<le  la  surface  de  l.i  lune  par  une  force  égale  au  double 
de  celle  qu'un  canon  de  fort  calibre  donne  à  son  bou- 
let, pour  qu'elle  sortît  de  la  force  d'attraction  de  ce 
satellite  ,  qu'elle  entrât  dans  celle  de  notre  planète  ,  et 
qu'elle  tombât  à  sa  surface. 

D'autres  savans  ont  imaginé  que  le  gaa  hydrogène 
ayan  dissous  ,  dans  le  travail  des  volram ,  les  métaux 
qui  entrent  dans  h  composition  des  aérolithes ,  s'élance 
dans  les  régions  superioares,  vu  son  excès  de  légèreté 
sur  l'air  commun,  et  que  là,  s'enflamraant,  il  fait 
apercevoir  ces  météores  lumineux  qui  accompagnent 
ordinairement  la  chute  des  pierres  ;  ce  gaz  ,  en  brû- 
lo«^  oK'inilrtniiP  \f*  mpfal  qu'il  n  dis<inii<i .  ot  réduit 
celui  qui  élail  à  l'état  d'oxidc  ;  la  chaleur  fond  le  métal , 
rattraclion  moléculaire  le  rassemble  en  masses  qui , 
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tombées  sur  la  terre ,   conservent  quelques  temps  une 
partie  de  la  chaleur  développée  dans  leur  formation. 

Nous  ne  voulons  pas  adopter  de  préférence  une  de 
ces  opinions  ;  et  nous  engageons  nos  lecteurs  à  attendre 
que  de  plus  amples  expériences  nous  aient  démontre 
rexaedtude  de  Tune  d'elles. 

Boussole  ou  Compas  de  mer. 


cet 


On  ne  s'accorde  point  sur  Tépoque  nlsurle  lieuciSi 
t  instrumenta  été  inventé  ;  il  sert  à  faire  connaître  en 
mer  de  quel  côté  est  le  nord  du  lieu  où  Ton  se  trouve  : 
la  France,  l'Angleterre,  la  Chine  et  l'Italie  se  dis- 
putent l'honneur  de  celte  découverte.  Il  parait  certain 
que  les  Français  s'en  servaient  dans  le  douzième  siècle  ; 
c'est  donc  à  tort  que  plusieurs  auteurs  attribuent  cette 
découverte  à  Flavio  de  Melphe,  que  quelques-uns 
nomment  Jean  Gira  ou  Goya^  le  napolitain  ,  puisque^ 
d'après  eux,  il  ne  l'aurait  trouvé  qu'en  i3o2;  quel- 
ques-uns croient  que  Marc  Paul ,  vénitien ,  ayant 
voyagé  en  Chine  ,  en  rapporta  la  boussole  ,  en  1260. 
Les  Chinois  disent  que  leur  empereur  Chimingus , 
grand  astrologue  ,  en  fit  usage  1120  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Les  anciens  ont  reconnu  que  Taimant  attire  le  fer  et 
lui  communique  ,  par  un  contact  immédiat ,  ses  dlflé- 
rentcs  propriétés.  Si  une  aiguille  de  fer  a  acquis  la  pro- 
priété magnétique  et  qu'on  la  suspende  par  le  milieu  sur 
une  poiute  ,  de  manière  qu'elle  puisse  tourner  libre- 
ment sur  un  plan  horizontal ,  l'une  de  ses  extrémités  se 
dirigera  vers  le  nord  et  l'autre  vers  le  sud.  La  preaiière 
de  ces  extrémités  est  appelée  pôle  du  nord,  et  l'autre 
pôle  du  sud',  mais  ces  pôles  ne  se  dirigent  point  exac- 
tement vers  les  points  nord  et  sud  du  globe  ;  ils  varient 
au  contraire  considérablement  suivant  les  lieux ,  c'est 
ce  que  l'on  appelle  variations  du  compas.  On  appelle 
méridien  magnétique  la  ligne  dans  laquelle  l'aiguilU 
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se  fixe.  On  a  remarqué  que  la  de'f  linaison  de  l'aiguille 
aimaiite'e,  depuis  i55o  jusqu'en  i554>  a  cte' orientale  ; 
en  i6ti6  elle  élait  précisément  au  pôle  ,  et ,  depuis  cette 
époque  ,  sa  de'clinaison  est  occidentale.  Au  deçà  de  la 


|/aa^v.^,  ...«.^,  » «.».  -igne  ,  I  aiguille  demeure  en  equ- 

libre.  Pour  déterminer  le  point  du  compas  sur  lequel 
un  vaisseau  doit  faire  route  ,  il  faut  connaître  la  varia- 
tion pour  le  lieu  où  l'on  est.  Les  bonnes  cartes  marines 
contiennent  le  résultat  des  ope'rations  faites  à  cet 
^gard  ;  mais  elles  ne  peuvent  servir  que  pour  quel- 
ques années ,  vu  la  variation  à  laquelle  les  mêmes 
lieues  sont  sujets. 

La  boussole  est  composée  d'une  aiguille  d'acier 
douée  de  la  propriété  magnétique  ;  cette  aiguille  est 
mobile  sur  un  pivot;  la  boîte  qui  porte  ce  pivot  est 
elle-même  mobile  dans  une  autre  boite.  Dans  la  cons- 
truction de  la  boîle  et  du  pivot ,  on  évite  d'employer 
le  fer  on  l'acier,  qui  pourraient  altérer  la  position  de 
l'aiguille  ;  le  pivot  est  placé  au  centre  d'un  cercle  sur 
lequel  est  tracée  la  rose  des  vents  ;  ce  cercle  représente 
l'borizon  ;  il  est  divisé  en  3j  parties  égales  qu'on 
nomme  runib  ou  aire  de  vent. 

M.  W  illam  Clarkc  de  Chatam  a  inventé  un  com- 
pas de  mer  d'un  genre  nouveau;  les  expériences  faites 
avec  cette  boussole  ont  démontré  qu'elle  possède , 
mieux  que  les  anciennes,  les  principes  de  polarité  et 
de  stabilité  que  Ton  recherche  dans  cet  instrument. 
Le  i8  août  1825  ,  à  8  heures  ^o  minutes  du  matin  ,  la 
déclinaison  occidentale  élait  l'i^  \x'  4^"»  ^  midi, 
elle  augmenta  de  8'  ^V  :  le  29  août ,  à  1  heures  après 
midi ,  l'inclinaison  élait  de  68»  o'. 

Du  Loch, 


Le  locli  sert  à  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau  tn. 
mer  et  à  donner  la  quantité  de  chemin  qu'il  a  par- 
couru dans  un  temps  donné.  Cet  instrument  consiste 
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en  un  morceau  Ac  bois  Je  G  ri  y  pouces  de  hauteur, 
avant  la  figure  d'un  triangle  isocèle  ou  d'un  quart  de 
cercle;  sa  partie  circulaire  est  {çarnio  île  plomb,  atin 
qu'il  s'enfonce  dans  l'eau  jusqu'à  la.  sommité  du  trian{j;le 


une  fi  ce  II 
égales  pa 
comptc'e 
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et  que  ,  donnant  ainsi  moins  de  prise  au  vent,  il  reste 
dans  l'endroit  où  on  l'a  jeté.  A  ce  triangle  est  attachée 
"e  qui  a  environ  i5o  brasses  divise'es  en  parties 
r  des  nœuds,  afin  que  cette  division  puisse  être 
de  nuit  comme  de  jour.  L'intervalle  entre 
chaque  nœud  est  la  120^  partie  d'un  tiers  de  lieue 
marine  ,  l'expérience  dure  une  demi-minute  ;  or  , 
comme  une  demi-minute  est  aussi  la  1 20^  partie  d'une 
heure,  un  vaisseau  supposé  marcher  toujours  de  même 
pendant  une  heure,  aura  fait  120  fois  l'espace  par- 
couru pendant  l'expérience  ,  c'est-à-dire  un  tiers  de 
lieue  par  chaque  nœud  qui  aura  été  filé  ;  il  résulte 
de-là  qu'un  vaisseau  qui  a  filé  neuf  ou  dix  nœu<ls  par 
demi-minute  a  fait  neuf  ou  dix  tiers  de  lieues  par 
heure  ,  ou  trois  lieues  ,  trois  lieues  un  tiers. 

Le  loch  se  jette  de  la  poupe  ,  et  on  le  laisse  s'éloigner 
de  douze  ou  quinze  brasses  avant  de  compter,  afin 
qu'il  soit  hors  du  remous  ou  de  l'agitation  de  l'eau 
causée  par  la  marche  du  navire.  On  attache  à  la  ficelle 
une  pièce  rouge  qui  indique  quand  on  doit  commencer 
à  compter;  pour  mesurer  le  temps,  on  se  sert  d'un 
sablier  d'une  demi-minute  ;  pour  indiquer  que  le  sable 
est  écoulé  ,  on  se  sert ,  à  cause  de  sa  brièveté  ,  du  mot 
anglais  s/op  ,  qui  signifie  arête  l  à  ce  mot ,  on  cesse 
de  laisser  filer  le  loch  et  on  recompte  les  nœuds.  L'es- 
pace entre  chaque  nœud  est  de  47  pieds  6  pouces  ;  car  la 
lieue  marine  étant  de  2,8jo  toises  4/io  ou  17,102 
pieds,  sa  860^  partie  et  la  laoe  partie  de  son  tiers 
est  de  47  pieds  6  pouces.  Il  est  d'usage  de  jeter  le  loch 
toutes  les  heures. 

Il  faut  souvent  vérifier  l'exactitude  du  sablier  et 
l'intervalle  des  nœuds  ;  car  le  frottement  du  sable 
agrandit  insensiblement  le  trou  du  sablier,  et  la  ficelle 

feut  s'alongcr  ou  se  raccourcir.  Il  serait  à  désirer  aue 
on  adoptât  généralement  l'usage  des  cordeaux  de  K'L 
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le  chevalier  Champion  (i).  Les  expi^rienres  qui  ont 
été  faites  dans  le  port  de  Brest  ont  convaincu  des  avan- 
tages qu'il  y  aurait  à  les  employer  pour  le  loch.  Les 
cordeaux  de  cet  habile  uictromète  sont  inipre'gne's  d'un 
enduit  imperméable  qui  ,  sans  leur  ôter  la  souplesse , 
leur  donne  la  plus  grande  ténacité  ;  ils  souffrent  toutes 
espèces  de  frottemens  et  ne  sont  point  sujets  au  rac- 
courcissement ou  à  la  dilatation ,  point  essentiel  pour 
le  loch. 

Problèmes  que  Von  peut  résoudre  au  moyen  du 

globe  artificiel. 

On  peut  re'soudre  plusieurs  problèmes  ou  questions 
relatifs  à  la  géographie  ou  à  Tastrononiie  ,  par  le 
moyen  du  globe  terrestre  artificiel  et  du  globe  céleste  ^ 
artificiel  ;  nous  allons  premièrement  expliquer  quel- 
ques-uns de  ceux  que  Ton  peut  résoudre  par  le  globe 
artificiel  terrestre. 

Ttou\>er  les  antipodes  d'un  lieu. 

Baissez  ce  lieu  jusqu'à  ce  qu'il  touche  l'horizon  ;  le 
point  opposé  marquera  les  antipodes. 

Trouçer  la  longitude  et  la  latitude  d'un  lieu. 

Tournez  le  globe  jusqu'à  ce  que  ce  lieu  soit  sous 
le  méridien  ;  comptez  les  degrés  qui  se  trouvent  de- 
puis l'équateur  jusqu'au  point  du  méridien  où  est  ce 
lieu  et  vous  aurez  la  latitude  ;  la  longitude  sera  indi- 
quée par  le  degré  de  Tcquateur  qui  se  trouvera  sous  le 
méridien. 


él< 


(i)  M. le  Chev.   Champion,  metromlte  ,  rue  du  Coq>l5aiat'> 
Scan ,  n.^  3  ,  près  c«lle  de  la  Verrerie  ,  à  Paris. 
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Trouoer  sur  le  globe  ou  sur  une  carte  un  lieu  ,  la 
longitude  et  la  latitude  étant  données, 

Place/Je  clej^rc  de  longitude  sous  le  merluienicomptea 
surceindrUien  le  dej^rc  «îc  lalllude  que  vous  (011118*18502, 
le  point  où  vous  arriveicz  sera  celui  du  lieu  ;  sur  une 
carte  ce  lieu  se  trouvera  au  uoint  d'intersection  <lu^uie'- 
ridicii  qui  in.iiqiie  la  longitude  ,  et  du  parallèle  qui 
indi(]ue  la  latitude. 

Monter  le  globe  horizontalement  pour  un  lieu 

(juelconfjue. 


le  lieu  indique'  est  dans  rhrmispbèrc  septentrional , 

L  le  pôle  arctique  sur  l'horizon  »  o'.i  le  ^)61e  antarc- 

,  s'il  se   trouve   dans  l'hénnsphère    méridional. 


Sileli 
élevez 

tique,   s'il  se   trouve    dans  l'hénnsp _    

Cdierrhcz  à  quelle  latitude  est  ce  lieu.  Au^  moyen  de» 
dcf>r''s  tracés  sur  lem/ridlen  ,  donnez  au  pôle  du  globe 
la  même  éb'vation  ,  le  lieu  indiqué  se  trouvera  alors 
sou .  le  zénitli  et  au  milieu  de  l'horizon  ,  c'est-à-dire  , 
qu'd  se  trouvera  de  tous  cotés  à  tjo  degrés  de  l'horizon. 
Un  esemple  nous  fera  mieux  couqirendrc  :  prenons 
Paris ,  dont  la  latitude  est  de  4^^  5o'  ,  et  qui  est  clans 
l'hémisphère  septentrional.  J'élève  sur  Ihor-zon  le  pôle 
arctique  de  48^  5o'.  Faisant  ensuite  correspondre  le 
méridien  de  Paris  au  méridien  fixe  du  giohe  ,  Paris  se 
trouvera  alors  dans  tous  les  sens  à  90  degrés  de  l'horizon , 
et  par  conséquent  sous  le  zénith. 

Trouver  la  hauteur  du  Soleil  sur  l'horizon  pour 
un  lieu  quelconque. 

Montez  le  glohe  horizontalement  pour  ce  lieu  comme 
il  est  indiqu''  ci-dessus ,  si  l'on  est  à  l'époque  des  soU 
sli<:es  ou  des  équinoxes,  on  met  ces  points  sous  le  méri- 
dien. Si  nous  prenons  Paris  pour  exensple,  on  verra 
qu'au  solstice  d'été  ,  le  soleil  pour  Paris  est  élevé  sur 
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rhorixon  (le  64  de^rj^s  38  minutes ,  et  rie  17  Jcgres 
42  minutes  au  solstice  d'Iiivcr,  et,  »ju'au  temps  «les 
e'qiiinoxts,  il  est  élevé' de  4»  dcgre's  10  minutes  ,  re  qui 
Cil  la  hauteur  de  IVrjuateur  sur  riiori/on.  Pour  t«.uie 
autre  f|'oijue  de  l'année  ,  il  faut  ehercher  dans  la  ron- 
iiais^aïkie  des  temps  la  longitude  de  cet  astre  pour  le 
our  doiiiii',  amenant  alors  ce  degré  sous  le  mrridien  , 
e  degr'  du  nu'riilien  fixe  qui  lui  correspond  marque 
la  ha:ilcur  du  soleil  à  midi  pour  le  jour  donne'. 

Troiwer  en  fout  temps  la  longueur  du  jour  et  de 
la  nuit  pour  un  endroit  donné, 

Flevi'z  h*  pôle  suivant  la  latitude  du  lieu  ;  rîjercliez  , 
dans  la  ronnai.vsance  des  temps,  le  lieu  de  itcliptique 
où  le  soleil  parait  être  dans  ce  temps,  mettez  ce  lieu  à 
l'horizon  ,  tA\i  côte  de  l'orient  ,  et  l'aiguille  horaire  sur 
XII  heures  il 'en  haut  ;  lourne/i  le  globe  d'orient  en  oc- 
ciiic-nt,  jusqu'à  ce  que  le  même  endroit  de  l'ëcliptique 
rase  l'hor.zon  de  l'autre  cote;  le  nombre  d'heures  que 
l'aiguille  aura  part  oui  uej,  donnera  la  longueur  du  jour  , 
et  ce  qui  restera  à  pan  ourir  pour  que  l'aiguille  revienne 
au  point  d'où  elle  etaii  partie  indiquera  la  longueur  de 
la  nuit. 

Troui?er  r heure  d'un  endroit ,  lorsqu'il  est  midij 
ou  toute  autre  heure ,  dans  un  lieu  donné. 

Posez  Pdiguille  du  cercle  horaire  sur  midi,  ou  sur 
toute  autre  heure  choisie  ;  amenez  le  lieu  donne,  sous  le 
méridien  ;  faites  tourner  le  globe  d'orient  en  occident , 
si  le  l:eu  dont  vous  voulez  co naître  l'heure  e.U  oriental, 
et  d'occidei- r  va  orient  ,  s'il  t,t  orcidental  ,  îiAsqu'à  ce 
que  le  lieu  dont  on  chercf»?  TS^euMi  soit  sous  le  meri- 
dien:  Tlieure  qu'indiquera  le  cadran  horaire  sera  celle 
que  l'on  cherche . 

Le  lieu    '  r instant  donnés  ^  trouver  les  endroits 
ue  la  terre  qui  ont  midi  alors. 

Placez  le  lieu  donne  sous  le  méridien  ,  et  mettez  l'ai- 
Ijuille  sur  l'heure  indiquée;  tournez  ensuite  le  globe 
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jusqu'à  ce  que  l'aiguille  soit  sur  XII  heures  d'en  haut, 
tou^  les  lieux  oui  se  trouveront  alois  $ous  le  méridien 
auront  midi  à  i'instanl  indiqué. 

Trousser  la  longueur  des  plus  longs  et  des  plus 

courts  jours. 

Elevea  le  pôle  à  la  hauteur  du  lieu  îndiqui?;  mettes 
au  côté  oriental  de  l'horizon  le  premier  degn»  du  Can- 
cer ,  si  ce  lieu  est  dans  rhémisnhère  septentrional ,  et , 
s'il  est  dans  l'hémisphère  méridional ,  le  premier  degré 
du  capricorne;  placez  l'aiguille  horaire  à  midi;  tour-* 
nez  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  même  point  touche  le 
côté  occidental  de  l'horizon  :  le  noinhre  d'heures  que 
l'aiguille  aura  parcourues  exprimera  la  durée  du  plus 
long  jour  ,  et  ce  qui  restera  pour  compléter  u4  heures 
indiquera  la  plus  courte  nuit. 

Trouver  V heure  à  laquelle  le  soleil  se  lève  ou  se 
couche  dans  un  lieu  quelconque. 

Elevez  le  pôle  à  la  hauteur  du  lieu  ;  cherchez  le  lieu 
dusoleil  sur  î'érliptique  ,  pour  le  jour  donné  ;  placez  ce 
lieu  sous  le  méridien  ,  et  fixez  l'aiguille  horaire  sur 
miili;  tournez  ensuite  le  globe  du  côté  de  l'orient: 
riieure  que  l'aiguille  indiquera  quand  le  lieu  du  soleil 
rasera  l'horizon  sera  celle  de  son  lever;  en  continuant 
de  faire  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  le  lieu  du 
soleil  rase  l'horizon  occidental  ^  vous  aurez  l'heure  du 
coucher  de  cet  astre. 

Problèmes  à  résoudre  par  le  globe  céleste  artlfi^ 
ciel;  monter  ce  globe  comme  il  doit  être ,  par 
rapport  à  un  lieu  quelconque. 


Placez  le  pôle  arctique  ou  antarctique  suivant  la  la- 
ide du  lieu  ;  l'équateur,  l'écliptique  et  les  différentes 


PU 
titude  du  lieu  ;  l'équateur,  l'écliptiqi 
étoiles  se  trouveront;  à  l'égard  de  ce  lieu 
situation  naturelle. 
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Trouver  les  étoiles  visibles  pour  un  lieu  quel-- 

conque. 

Montez  le  globe  pour  lalatilude  dulieu  donné ,  toutes 
les  étoîles  qui  se  trouveront  sous  l'horizon  ,  et  qui  s  élève- 
ront au-dessus  de  lui ,  en  faisant  faire  au  globe  une  «evo- 
lutîon  comf;lète,  seront  visibles  pour  ce  lieu  ;  toutes 
celles  qui  seront  au  dessous  de  l'horizon  ne  pourront  y 
être  aperçues. 

Troui^er  V heure  à  laquelle  un  astre  passe  au 

méridien. 

Mettez  le  lieu  du  soleil  sous  le  méridien  :  [îlarez  Tai- 
cuiUe  du  cadran  à  midi  ;  tournez  le  çlobe  ]usqu  a  ce 
que  l'astre  donné  passe  sous  le  méridien  •  l  heure  que 
inarçiuera  TaiguiUe  sera  celle  du  passage  ne  l  astre  au 
méridien. 

Tromper  sur  le  glohe  le  lieu  du  soleil  au  jour 

donné. 

te  soleil  parcourt  l'ccUplique  en  3G5  jours  et  quelques 
Jieures  :  ce  cercle  est  partagé  en  12  parties  de  00  degrés 
chacune  occupées  par  un  signe  ;  il  en  résulte  que  c 
soleil  parcourt .  à  très-peu  de  chose  près  ,  un  deg-'e  de 
l'écliptique  pa.  jour;  pour  avoir  le  lieu  du  soleil  ,  il 
suffit  de  compter  sur  l'écliptique  ,  depuis  le  point  d  c- 
quinoxe  du  printemps,  autant  de  signes  et  de  degrés 
qu'il  se  sera  écoulé  de  mois  et  de  jours  depuis  le  71  mars 
jusqu'au  jour  donné  ;  le  point  où  l'on  arrivera  indiquera, 
à  tres-peu  près  ,  le  lieu  du  soleil. 

Trouver  le  temps  qu  hm  astre  reste  au-dessus  de 
r  horizon  pour  un  lieu  donné. 

Montez  le  globe  suivant  la  latitude  du  lieu;  plam 
Ta  tre  h  l'horizon  etmettezraiguilledu  cadran  sur  midi: 
faites  ensuite  tourner  ie  globe  de  manière  que  l'astie 
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sVlève  sur  l'horizon,  passe  au  me'ridien  ,  et  parvienne 
au  point  d'horizon  opposé.  Le  nombre  d'heures  que  l'ai- 
euille  passera  sera  la  durée  du  temps  que  l'astre  demeure 
sur  l'horizon  ;  si  ce  nombre  dépasse  11  heures ,  il  faut 
ajouter  à  12  les  heures  excédantes. 

Monter  le  gîohe  puur  représenter  Vétat  du  ciel , 
pour  un  lieu  indiqué^  et  à  une  heure  donnée. 

Elevez  le  pôle  suivant  la  latitude  du  lieu  ,  cherchez 
dans  la  connaisance  des  temps  le  lieu  du  soleil ,  placez  ce 
lieu  sous  le  méridien  ,  et  Taiguille  du  cadran  sur  XII 
heures  d'en  haut;  faites  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que 
l'aiguille  indique  l'heure  donnée  :  la  partie  du  globe 
qui  se  trouvera  au-dessus  de  l'horizon  ref)résentera  la 
position  respective  des  astres  pour  le  lieu  indiqué  ,  de 
sorte  que  ,  supposant  l'œil  au  centre  du  globe ,  il  aper- 
cevrait à  la  surface  tous  les  astres  à  la  place  qu'ils  oc- 
cupent réellement  dans  le  ciel  ;  il  sera  ,  par  ce  moyen  , 
aisé  d'acquérir  la  connaissance  du  ciel ,  en  comparant 
le  lieu  des  étoiles  que  l'on  apercevra  dans  le  firmament , 
avec  le  lieu  de  celles  qui  sont  dessinées  sur  le  globe  ;  si  , 
d'heure  en  houre  ,  on  fait  tourner  le  globe  d'orient  en 
occident,  de  la  quantité  de  i5  degrés  ,  il  représentera 
exactement  le  lever  et  le  coucher  des  différens  astres  à 
leur  passage  au  méridien. 

Trouoer  V ascension  droite  d'un  astre. 

Placez  cet  astre  sous  le  méridien  ,  et  comptez  les  de- 
grés de  l'équateur,  depuis  le  point  d'équinoxe  jusqu'au 
point  oii  ve  cercle  esttoupé  par  le  cercle  de  déclinaison 
sous  lequel  se  trouve  l'aslre.  Le  nombre  de  degrés  in- 
diquera l'ascension  droite. 

Trouver  la  longitude  et  la  latitude  d'un  astre. 


appliquez  rextrémité  d'un  quart  de  rerrle  gr; 
le  pôle  de  l'écliplique ,  en  le  faisant  passer  par  1' 


radué 
aslre 


A 

sur  le  pôle  de  l'écliplique ,  en  le  Taisant  passer 
indiqué ,  il  représçûteia  le  cefçie  de  latitude ,  et  par 
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conséquent  marquera  sur  l'écliptlque  la  longîturU 
de  ces  astres.  Le  nombre  de  degrés  qui  se  trouvera 
compris  sur  ce  même  arc  entre  1  e'cliplique  et  l'astre 
donnera  la  latitude  demandée. 

Trouver  la  déclinaison  d'un  astre. 

Mettez  cet  astre  sous  le  me'ridien ,  comptez  sur  ce 
me'ridien  le  nombre  de  degre's  qui  se  trouvent  entre 
Taslre  et  IVquateur  ,  ce  nombre  ioiliquera  la  déclinai- 
son boréale  ou  au:itrale  .  suivant  que  l'astre  se  trouve 
vers  le  pôle  arctique  ou  antarctique:  si  on  voulait  avoir 
la  distance  de  cet  astre  au  pôle ,  il  faudrait ,  pour  la 
déclinaison  boréale  ,  prendre  le  comple'ment  de  la 
déclinaison  ,  et ,  pour  la  déclinaison  australe  ,  ajouter 
cette  déclinaison  à  90. 


r 


lu 


1 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


Accroîssemens  successifs  de  la  France, 


En  866»  sous  CHARLES-LE-CH  AU  VE,  le  rcryaumo 

d'Aquitaine.  . 

Eli  9«7 ,  sous  HUGUES-G  APET ,  le  comté  de  Pans 

et  celui  a  Orléans. 

En  I017  ,  sous  ROBERT ,  lé  comté  de  Sens. 

En  1195,  sous  PHILIPPE -AUGUSTE,  le  comté 
rVAlençon;  en  1198,  la  terre  d'Auvergne  ;  en  1199, 
le  comté  d'Artois;  en  1200,  le  comté  d'Evreux ,  ea 
i2o3,  le  comté  de  Touraine  ,  le  comté  du  Maine  et 
le  comté  d'Anjou;  en  i2o5;  le  duché  d^e  Normandie  ; 
en  1206,  le  comté  de  Poitou;  en  12 15;  le  comté  de 
Vermandois  et  le  comté  de  Valois. 

En  1229,  sous  LOUIS  IX,  le  comte  de  Carcas- 
sonne  ,  le  comté  de  Béziers  et  le  comté  de  Nimes  ;  en 
«240,  le  comté  du  Perche;  en  1245,  le  comté  deMâcon; 
en  1261 ,  le  comté  de  Boulogne. 

En  1272  ,  sous  PHILIPPE-LE-HARDI ,  le  mar- 
quisat de  Provence  et  le  comté  de  Toulouse  ;  en  i:*84  » 
le  comté  de  Chartres. 

En  i3o3.  sous  PHILIPPE-LE-BEL,  le  comté  de 
la  Marche;  en  1807  ,  le  comté  d'Angoulerne  et  U 
<;oinlé  de  Bigorre;  en  i3io  ,  le  comté  de  Ljon. 
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En  i328,  sous  PHILIPPE-DE- VALOIS  ,  le  comte' 
Ae  Champagne,  le  comte'  de  Brie,  le  comté  de  Valois, 
le  comté  d'Anjou  et  le  comté  du  Maine  ;  en  i329  ,  le 
comté  de  Chartres  ;  en  13^9,  le  Dauphiné  de  Vien- 
nois ;  en  i35o  ,  le  comté  de  Montpellier. 

En  i365,  sous  CHARLES  V  ,  le  comté  d'Auxerre; 
en  1375  ,  le  duché  de  Valois  et  le  duché  d'Orléans; 
en  i38o  ,  le  comté  de  Ponthieu. 

En  1434,  sous  CHARLES  VIII,  le  comté  de  Va- 
lentiuois  ;  en  i444  »  '^  comté  de  Commingc. 

En  i465  ,  sous  LOUIS  XI ,  le  duché  de  Berry  ;  en 
1468 ,  le  duché  de  Normandie  ;  en  i474»  '^  duché  de 
Guyenne  ;  en  i477»  le  duché  de  Bourgogne  ,  le  comté 
de  Boulogne ,  le  comté  de  Pardiac ,  le  comté  de  la 
Marche;  en  1480,  le  duché  d'Anjou;  en  1481 ,  le 
conité  du  Maine  et  le  comté  de  Provenct;, 

En  1498  ,  sous  LOUIS  XII,  le  duché  d'Orléans  et 
le  duché  de  Valois. 

En  i5i5,  sous  FRANÇOIS  1er ,  te  comté  d*An- 

foulème;  en  i523,  le  duché  de  Bourbonnois,  le  duché 
'Auvergne,  le  comté  de  Clermont,  le  comté  de  Fore/., 
le  comté  de  Beaujolois,  le  comté  de  la  Marche  ;  en 
i525,  le  duché  d'Alençon,  le  comté  du  Perche,  le 
comté  d'Armagnac  ,  le  comté  de  Rouergue  ;  en  i53i, 
le  Pauphiné  d'Auvergne. 

En  154?  ,  sous  HîlNKI  II ,  le  duché  de  Bretagne; 
en  i55j  ,  les  trois  évêches  de  Metz  ,  Toul  et  Verdun  ; 
en  i558,  le  comte  de  Calais ,  le  comté  d  Oye. 

En  i583  ,  sous  HENRI  III ,  le  comté  d'Evreux. 

En  1 J89  ,  sons  HENÏU  IV  ,  le  vicomte  de  Béarn, 
le  royaume  de  Navarre,  le  comté  d'Armagnac,  le  comté 
de  Foix,  le  comté  d'Albret,  le  comté  de  Bigorre ,  le 
duché  de  Vendôme  ;  le  comté  de  Périgord  ,  la  vicomte 
de  Limoges, 

En  161 5,  sous  LOUIS  XIII ,  le  comté  d'Auvergne  ; 
iC-J'i  ,  la  principauté  de  Sedan. 

En  1659,  ^*^*^^''  LOUIS  XIV,  le  comté  d'Artois,  le 
comté  de  Flandres;  en  i665  ,  le  comté  de  Nevcrs  ,  en 
16 j8,  le  comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté  ;  en 
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1700,  la  principauté  d'Orange  ;  en  1707  ,  le  comté  de 
Dunois,  en  1713,  le  duché  de  Vendôme. 

En  1735 ,  sous  LOUIS  XV  ,  le  duché  de  Lorraine  , 
le  duché  de  Bar  ;  en  1738,  la  vicomte  de  iurenne  ; 
en  1768,  la  Corse. 
Telle  était  la  France  en  1789;  nous  ne  parlerons 
as  de  son  prodigieux  accroissement  depuis  la  revo- 
luiion  iusqu^n  i8i3:  ces  hrillantes  conquêtes  eurent 
une  existence  trop  éphémère  ,  pour  que  nous  en  puis- 
sions faire  mention;  il  ne  nous  en  reste  que  de  glorieuii 
souvenirs  ;  mais,  depuis  cette  époque,  nous  en  vivons  tait 
de  plus  durahles,   les  arts  et  Vindustrie  ont  porte  les 
transactions  commerciales  à  un  haut  degré  de  splen- 
deur ;  le  produit  du  droit   de  timbre  qui  ,  en   i»i«, 
n'avait  donné  que    21  millions,  s'est  élevé  à  près  de 
3o  millions  en  i^'iS.  Le  produit  des  douanes  ,  qui  etatt 
en   1819   de  110  millions,  s'est  élevé  en  18^5  a  14ÎJ 
millions. 

D'après  Mr.  Dup'in,  la  France  nourrit  aujourd'hui 
400,000  chevaux  et  5,ooo,ooo  de  moutons  de  plu* 
qu'en  i8i4. 

En  1812,  les  fabriques  françaises  mettaient  ea 
œuvre  35,ooo,ooo  de  kilogrammes  de  laines ,  à  pré- 
sent elles  en  emploient  5o,ooo,ooo.  On  ne  fdait  alors 
nue  10,362,000  kilogrammes  de  coton  ;  des  l  année 
1825,  ce  fdage  s'élevait  à  28,000,000  de  kilogrammes. 
En  i8i4,  la^France  fabriquait  100,000,000  de  kilo- 
grammes de  fer,en  1826  clic  en  fabriquait  i(>o,ooo,ooo. 
Elle  extrayait  de  ses  mine3  un  milliard  de  kilo- 
grammes de  houille ,  en  1820  elle  en  a  tire  plus  de  ii> . 
cents  millions. 

De  1821  à  1826,  il  a  été  fondé  en  France  45  établis- 
scmens  dits  forces  à  l 'anglaise,  dans  lesquels  on  traite 
le  fer  par  le  moyen  de  la  houille  et  du  laminoir  ;  il  y 
en  avait  déjà  3i  en  actiNité  ,  qui ,  en  182.1 ,  donnaient 
441,000  quintaux  métriques  de  fer  forgé,  au  heu  de 
49,000   que  produisaient  précédemment  ceux  a  enUe 
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La  fabrication  de  l'or  et  de  l'argent  occupe  anjour-^ 
d'hui  1 1,41 '^  orfèvres  ,  tant  maîtres  que  compagnons. 
On  apprend f  par  le  droit  de  contrôle,  au  il  se  fa- 
brique par  ann«'e  pour  20,000,000  de  matière  d'or  et 
d'argent ,  sans  compter  les  façons. 

Pour  l'évaluation  de  la  marche  progressive  des  forces 
intellectuelles  ,  M,  Dupin  a  recours  àrexcellente statis- 
tique du  la  librairie  qu  a  publie'e  M.  le  Comte  Daru. 

Suivant  ce  travail ,  le  nombre  de  feuilles  imprimces 
pour  la  librairie  proprement  dite  ,  non  compris  les 
journaux  et  les  autres  menues  œuvres  de  la  presse  qui 
n'ont  pas  force  de  livre ,  aurait  été  : 

En  181  {,  de 45,675,031  feuilles. 

En  181 5,  de 55,5  ^9, 140 

En  1816,  de 66,85Î,HH3 

En  1820,  de 8o,9'ii,3oi 

En  ?825  ,  de iu8,ôio,483 

En  1826,  de 144,561,094 

D  oii  >ï .  Dupin  infère,  i®  que  l'accroissement  annuel 
des  produits  de  la  presse  »  onze  fois  plus  grand  que  celui 
de  la  population  ,  qui  n'excède  pas  3/4  pour  cent ,  est 
plus  que  double  de  l'accroissement  des  produits  indus- 
triels, lesquels  varient  de  i  à  4  0  pour  cent.  L'accrois- 
sement des  publications  ,  qui  représente  l'activité  pro- 
gressive dtîs  esprits,  est  le  plus  grand  de  tous; 

2.0  Si  ,  comme  il  est  naturel  de  l'espérer  ,  on  rend 
générale  la  connaissance  de  la  lecture  dans  le  royaume, 
par  cela  seul  on  doublera  presque  le  nombre  des 
publications  annuelles;  ainsi,  en  vingt-six  ans,  on 
aura  porté  le  nombre  des  puîdications  annuelles  de 
46  millions  de  feuilles  à  un  milliard  33;  millions. 

Les  cours  d'assises  du  royaume  ont  juge,  en  1826  , 
5,812  accusations,  savoir  :  5, 3oi   contre   des  accusés 

PrPSens  .  Pl5îi  1  nrïrmntuma/»*»  •  A  r^^ii  nr'»iîcoc  nwoconc 

et  6o3  absens,  en  tout  7,591    ont  été   traduits  aujç 
assises. 
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vSar  les  6,988  accusés  qui  ont  été  jugés  contradic- 

toirement,  ^,640  ont  été  acquittés  ,  et  4,3^8  ont  cte 
condamnés ,  savoir  : 

A  la  peine  de  mort. 1^^ 

Aux  travaux  forcés  à  perpétuité ^o 

[dem.      A  temps **     ? 

A  la  réclusion *'^^c 

Au  carcan ^ 

Au  bannissement.    . ^ 

A   la  dc^gradation   civique .  •  .  1 

Aremprisonnementavecousans'  ncndes.   .  1,407 
Cinquante-six  accusés,   âgés  à<t   moins  (le 
16  ans ,  ont  été  condamnés  à  rester  un  certain 

temps  dans  une  maison  de  détenlion 5b 

Total 4.34^ 

Le  nombre  proportionnçl  des  femmes  tradui  tes  devant 
les  cours  d'assises  est  de  18  sur  100  ;  il  est  de  21  dans 
les  tribunaux  de  police  correctionnelle. 

Sur  159,740  prévenus  qui  ont  <'té  traduits  en  police 
correcti  moelle,  25,35G  ont  été  acquittés  et  i34,384 
ont  été  condamnés  ,  savoir  : 

A   l'emprisonnement  d'un  an  et  plus.  .  .  ^'°?| 

Idem  de  moins  d'un  an ai.a85 

A   l'amende. 107,087 

Capitaines  de  navire  interdits « 

Total ii^yô64. 

Dans  le  rapport  au  Roi  par  M.  le  Garde  des  sceaux, 
on  remarque  avec  effroi  (^ue  i5o,ooo  Français  ont  paru 
sur  les  bancs  des  tribunaux  correctionnels  ou  des  cours 
(l'assises ,  dans  le  cours  d'une  année  ;  sur  ce  nombre  , 
plus  de  ta  !,ooo  ont  été  condamnés  à  diverses  peines; 
27,000  l'ont  été  à  des  peines  corporelles,  3, 000  à  des 
peines  infamantes  ,  1,600  au  bagne  et  176  à  la  mort: 
ainsi ,  dans  notre  belle  patrie  ,  sur  200  hafbitans  plus 
d'un  sera  traduit  en  justice  dans  l'armée  ;  i  sur  ^4^  «erâ 
condamné  ,  1  sur  1,000  sera  jeté  dans  les  prisons,  i  sur 
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10,000  sera  fletrî  sans  retour  ;  i  sur  moins  de  20,000 
sera  éf  roué  à  l'ecolc  de  rinfainie  et  de  tous  les  vices  ; 
1  sur  166,000  sera  frappé  par  la  haehe  du  bourreau  ; 
d'après  cette  dernière  donnée  ,  comme  ce  terrible  sacri- 
fice se  renouvelle  sans  cesse  ,  que  la  vie  moyenne  est 
d'environ  trente  ans  ,  on  trouve  que,  sur  5,5oo  hommes 

Îui  naissent,  il  m  est  un  destiné  à  périr  sur  l'échafaud  ! 
.orsque  de  semblables  résultats  ont  lieu  dans  un  pays 
comme  la  France  ,  renommée  par  l'aménité  de  ses  ba- 
bitans,  et  dans  un  siècle  aussi  éclairé  ,  on  peut  juger 
coud)ien  l'espèce  humaine  est  encore  éloignée  de  la 
perfectibilité. 

L'accroissement  du  clergé  et  des  couvents  apportera -t- 
il  une  diminution  dans  le  nombre  do  ces  victimes  des 
passions  ?  En  18-20  ,  le  nombre  d'ecclésiastiques  et  de 
religieuses  était  de  220, o5.^  ;  en  1827  ,  il  est  de 
228,277  ;  dans  le  cours  de  deux  années,  il  s'est  accru 
de  -8,224  ;  les  dépenses  du  clergé  s'élevaient,  en  i825  , 
à  27,2()8,o«m  fr.  ;  en  1826  ,  il  a  été  alloué  pour  dé- 
penses" 29,8.55,000  fr.  ;  en  1827  ,  32,3o5,ooo  fr.  ,  ce 
qui  fait,  pour  les  deux  années  ,  une  augmentation  de 
5,037,000  fr. 

M.  Charles  Dupin  ,  dans  la  situation  progressive  des 
forces  de  la   France  depuis  181 4»  indique  ainsi  les 
mutations  survenues  dans  la  population  durant  treize 
années  seulement  :  12,400,000  Français  sont  venus  au 
inonde  ,  el  9,700,000  sont  descendus  dans  la  tombe. 
Déjà  près  du  quart   de  la  population  qui  vivait  sous 
l'empire  n'existe  plus  ;  les  deux  tiers  de  la  population 
actuelle  n'étaient  pas  nés  en  1789,  à  l'époque  où  fut 
convoquée  l'Assemblée  constituante  :  les  hommes  qui 
comptaient  alors  l'âge  de  20  ans  ne  forment  plus  qu'un 
neuvième  de  la  population  totale  :  ils  représentent  les 
grands-pères  et  grands-mères  de  nos  familles.  Enfin , 
la  totalité  des  hommes  qui  comptaient  20  ans  à  la  mort 
de  Louis  XY  ne  forment  plus  que  la  49e  partie  de  cette 
population  :  ils  repr-îscnlcut  les  bisaïeuls  et  les  bis- 
aïeules de  nos  familles. 

En  Europe,   depuis  i8i4»  la  génération  nouvelle 
est  fortifiée  par  80  millions  d'hommes  venus  au  monde, 
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et  l'ancienne  est  affaiblie  par  60  millions  descendu.^ 
dans  la  tombe.  Sur  aïo  millions  d'individus,  l  ancienne 
céncration  n'en  compte  que  al^  millions  qui  subsistent 
encore  ,  ou  plutôt  qui  meurent  chaque  jour.  Dans  ces 
effrayans  renouvellcmens  ,  la  mort  n  a  pas  épargne  les 
souverains  :  en  i3  ans  ,  elle  a  enlevé  un  pape  ,  un  em- 
pereur de  Russie  ,  un  roi  de  France  ,  un  roi  de  la 
brande-Rrelagnc  ,  un  roi  de  Sardaigne  ,  un  roi  de 
Wurtemberg,  un  roi  de  Bavière  ,  un  roi  de  ^uède  , 
un  roi  de  ISaples ,  un  roi  des,  Espagncs  ,  un  roi  de 
Portugal  et  un  roi  de  Saxe. 

Comme  on  voit ,  M.  Dupivi  partage  la  population  en 
deux  générations,  l'ancienne  qui  doit  s  entendre  des 
liommes  nés  antérieurement  à  l'année  1 769  ,  et  la  nou- 
velle qui  comprend  ceux  nés  depuis  58  ans.  Des  l  an- 
née 182.^  ,  un  peu  plus  des  5/6  avaient  paye  tribut  a  la 
mort  ;  et  aujourd'hui  (  18:^7  ) .  il  ne  survit  des  hommes 
de  cette  génération  qu'un  individu  sur  neuf.  M.  Dupm 
nous  donne  ainsi  la  force  de  ces  deux  décroisante  efc 
accroissante  générations  : 

En  1823,  nouvelle  géncratio'A 26,57i,i55 

ancienne  génération.  ....  4>';*'^^»74* 

En  1827  ,    nouvelle  génération 28,006,007 

ancienne  génération 3,-93,99^ 

En  1828,  nouvelle  génération ^o''^a^'q^*^ 

ancienne  génération 3,002,023 

En  i83o  >   nouvelle  génération 29,648,62^ 

ancienne  génération 2., 075, 077 

En  1837,    nouvelle  génération 3i,84o,o54 

ancienne  génération i)^^9)9^" 

De  ces  deux  générations,  en  présence  hostile  ,  l'une 
est  dans  la  plénitude  de  sa  force  et  s'accroît  tous  les 
jours  ,  lorsque  l'autre  est  dans  la  décrépitude  et  des- 
cend dans  la  tombe.  De  ce  mouvement  rapide  il  doit 
rosulter  quelques  cbangemens  dans  nos  mœurs  domes- 
tiques comme  dans  nitre  état  sociaL  M,  Dupin  ,  en 
faisant  aux  listes  électorales  l'application  des  règles 


M 
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générales  sur  les  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  ^  a 
trouvé  les  re'sultats  suivans  : 

En  i8j3,  électeurs  de  Pancîenne  gdne'ralîon.  53,3oo 

Idem,     de  la  nouvelle.  ......  4^,700 

Jln  182/},  électeurs  de  l'ancienne  génération.  5o,ooo 

Idem,     de  la  nouvelle 5o,ooo 

En  18a 7,  électeurs  de  l'ancienne  génération.  4o>ooo 

Idem,     de  la  nouvelle 60,000 

En  1828,  électeurs  de  l'ancienne  génération.   37,000 

Idem,     delà  nouvelle 60,000 

En  i83o,  électeurs  de  l'ancienne  génération.  3i,ooo 

Idem,     de  la  nouvelle.  , 68,600 

En  1837,  électeurs  de  l'ancienne  génération.   i5,4oo 

Idem,     de  la  nouvelle 84)6oo 

ÂÎDsî ,  en  1833^  l'ancienne  génération  était  encore 
la  plus  forte  dans  nos  collèges  électoraux;  en  j8a4> 
elles  étaient  en  présence  ,  et,  depuis  cette  époque  ,  la 
force  numérique  de  la  nouvelle  génération  doit  rem- 
porter. 

Comme  l'observe  M.  Dupin ,  cette  mutation  de  gé- 
nérations se  t'ait  sentir  dans  tous  les  corps  coustitués  , 
parce  que  la  nouvelle  génération  y  apporte  insensi- 
blement les  nouvelles  idées  qui  dominent  le  siècle. 

Dans  les  tableaux  su*  vans  «  nous  donnons  la  popula- 
tiou  de  la  France  suivant  les  recensemens  faits  en  1820. 
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Statistique  des  Dépariemens  de  la  France, 


Ain  (dcpt  de  T).  Superficie  ,  584,822  arpens  mé- 
triques.—  028,838  habilans.-^  5  arrondisseniens  com- 
niunaux.  35  cantons.  —  /^ii  communes.  -*-  6»' division 
militaire.  —  BOURG,  chef-lieu.  —  So' ,  terre»  pier- 
reuses», l'argile  donnineen  plaine.  — Kcvenu  territorial^ 
16,076,000  francs. 

Aisne  (  dcpt  de  T).  Superficie,  742,457  arpens 
métriques.  —  4^»^^^  habitans.  —  5  arrondissemens 
communaux.  —  37  cantons.  —  848  communes.  -— 
ire  division  militaire.  —  LAON ,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  grasses  et  riches.  —  Revenu  territ.  :z5,()94»ooofr. 

Allier  (  dépt  deP).  Superficie,  580,997  arpens 
métriques.  —  280, 025  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  26  cantons*  —  35o  communes,  — 
21e  division  militaire. —  MOULINS,  chef-lieu.  —  Le 
sol  est  fertile.  —  Revenu  territorial,  i3, «39,000  fr. 

Alpes  (de'p*  des  Basses- ).  Superficie  ,  729,598 
arpens  métriques.  —  1 49,3 10  habitans.  —  5  arron- 
diistmens  communaux.  —  3o  cantons.  —  260  com- 
munes. —  8®  division  militaire.  —  DIGNE  ,  chef- 
lieu.  —  Sol ,  terres  de  montagnes.  —  Revenu  territ. 
7,745,000  fr. 

Alpes  (  dépt  des  Hautes-  )»  Superficie,  545,293 
arpens  métriques.  —  121,418  habitans.  —  3  arrondis- 
semens communaux.  —  24  cantons.  —  189  communes. 

—  7*  division  militaire.  —  GAP  ,  chef- lieu.  — Sol, 
terres  de  montagnes.  — Revenu  territ. ,  5,i34,ooofr. 

ArdÈCHE  (  dépt  cle  T  ).  Superficie ,  5/ j,423  ar- 
pens métriques.  —  3o4,3.39  habitans.  —  3  arrondis- 
semens communaux.  —  3i  cantons.  —  335  communes. 

—  9«  division  militaire. — PRIVAS, chef-  lieu.  —  Sol, 
terres  de  montagnes.  —  Revenu  territ.  1 3, 2 10,000  fr, 

Ardennes  (  dépt  des).  Superficie,  5o6,835  ar-» 
peiis  mrtriques.  —  267,405  habitans.  —  5  arrondisse- 
mens communaux. —  ùi  cantoos.-^  588  ci^mmunes.— 
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.MKZltlU:S,clicNieu.  — Sol, 

.^  „ Revenu  tcrtiiorial ,  i  i,234,ooo  franc». 

ARRIÈGI2  (  cle'pt  Je   l'  ).  Superficie ,  568,(|G4  arp 


terre  à  rraïc 


?pi  cl 

[7.  ft- 


mélriques.  ■—  ao},»;»  habilans.  —  3  arrondissemens 
communaux.— 20  cantons.— 3:^2  communes.— io«^  tli- 
vision  militaire.  —  FOIX  ,  chef-lieu.  —  Sol,  terres  à 
bruyères  et  de  landes.  —  Revenu  territ.  ,  9,841*000  Ir. 
Aube  (  Aâ[)^  de  V  ).  Superficie  ,  ^^05,525  arpens 
métrinues.  —  23o,B88  habilans.  —  5  arrondissemens 
communaux.  —  ïO  caulons.  —  4^^^  communes.  — 
18e  division  militaire.— fROYES  ,  chef-lieu.—  Sol, 
terre  et  craie.  —  Revenu  territorial,   i2,56o,ooo  fr. 

AODE  (  d»'pt  de  r  ).  Superficie  ,  63i,683  arpens  mé- 
Iriques.— 25.3,19^  habitans.—  4  arrondissemens  com- 
ïnunaax.  —  3o  cantons.  —  4^^4  communes.  —  10»^  di- 
vision  militaire.— GARCASSONNE,  chef-lieu.  —Sol, 
terres  grasses  et  riches.—  Revenu  territ.,  1 7,387,000  fr. 
AvEYaON  (dey  Je  V  ).  Superficie  ,  882,191  ar- 
pens métriques.  —  339,422  habitans.  —  5  arroiidlsic- 
înens  communaux.  —  42  cantons.  594  communes. 
—  9e  division  militaire.  —  RHODEZ  ,  chef-lieu.  -- 
Sol  ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revenu  tern- 
torial,  12,943,000  francs. 

Bouches  -  du  -  Rhône  (  d^p»  des  ).  Superluie^ 
5o6,8{7  arpens  métriques.  —  3i3,(:)i4  habitans.  —  ?» 
arrondissemens  communaux.  —  22  cantons.  —  fo8 
communes.  —  8<^  division  inilitaire.  —  MARSEILLE, 
chef-lieu.  —  Sol  ,  terres  de  montagnes.  —  Revenu 
territorial,  23,588,000  francs. 

Calvados    (  dép*  du  ).  Superficie  ,  557, bbj  ar- 
pens métriques.  —  492,6i3  habitans.  —  G  arrondisse- 
Siens  communaux.  —  37  cantons.  —  897  communes. 
•  -  14e  division  militaire  —  G\EN,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  à  labour  et  landes.  —  Rev.  territ.  35,5o3,ooo  tt. 
Cantal  (   d.'pt   du  ).    Superficie  ,  542,037   arpens 
métriques.  —  232,100  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.— 23  cantons.  — 272  communes.  — 19*^  di- 
-.:.:^««.;Vt-i'-'^  —  A  mai. LAC- rhet-lieu.— Sol,  terres 
de  montagnes,  plaine  fertile  en  grains.  •—  Revenu 
territorial ,  io,oO:i,ooQ  francs. 
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Charente  («le'p*  de  la).  Superficie,  588,i4'\  si*^ 
toens  métriques.  —  347, 54 1  hahitans.  —  5  arrondisse- 
niens  communaux.  —  09  cantons.  —  4^5  communes. 

—  uo«  division  militaire.—  ANGOULEME, chef-lieu. 

—  Sol  en  général  calcaire  et  sec.  —  Revenu  territo- 
rial ,  17,906,000  francs. 

Charente  -  INFERIEURE.  (  defpt  de  la  ).  Su- 
perficie, 6o8,o5o  arpens  métriques.  —  4o'J»477  ^^^'^^ 

{ans. 6  arrondissemens  communaux.  -—  39  cantons. 

^  5o5  communes.  —  la'î  division  militaire.  —  LA. 
ROCHELLE,  chef-lieu.— Sol ,  terre  à  craie  ,  sablon- 
neux, terre  de  marais.— Revenu  territ.,  22,637,000 fr. 

Cher  (  Aéf  du  ).  Superficie  ,  713,347  arpens  mé- 
triques.— a39,56i  habilans.— 3  arrondissemens  com- 
munaux.-29  cantons.  -  3o7  communes,  -aie  clivisioa 
militaire.  —  BOURGES  ,  chef-lieu,— Sol ,  terres  sa-^ 
blonneuses.  —Revenu  territorial,  9,985,000  francs. 

CoRRÉZE  (dépt  de  la  ).  Superficie,  575,600  ar- 
pens métriques  —  273,418  habitans.  —  3  arrondisse- 
mens communaux.  —  29  cantons.  —  293  communes. 

—  2o«  division  militaire.— TULLE  ,  chef-lieu.—  Sol, 
terres  de  montagnes,  riches  dans  ses  entrailles.  —  Re- 
venu territorial ,  7,715,000  francs. 

Corse  (  dépt  de  la  ).  980,510  arpens  métriques. 
•—  1 80,348  habitans.  —  5  arrondissemens  communaux. 

—  60  cantons.  —  399  communes.  —  17^  division  mi- 
litaire. —  A  JACCIO  ,  chef-lieu.  —  Cette  île  ,  une  des 
plus  grandes  de  la  Méditerranée  ,  n'a  qu*un  tiers  de 
son  sol  cultivé  ,  cependant  la  plus  grande  partie  est 
propre  à  toute  sorte  de  culture.  Le  point  le  plus  près  de 
la  France  est  de  Calvi  à  Amibes  (  3o  lieues  de  traver- 
sée). Revenu  territorial ,  2,635,000  francs. 

Côte-d'Or  (dépt  de  la).  Superficie,  871,087  ar- 
pens métriques.  —  354,388  habilans.  —  4  arrondisse- 
mens communaux.  —  36  cantons.  —  728  communes, 
-18e  division  militaire.  — DIJON,  chef-lieu.  —  Sol, 
terrain  pierreux.  — Revenu  territorial ,  21,896,55  ifr. 

Côtes  -  du  -Nord.  (  dépt.  des  ).  Superficie  , 
744,074  arpens  métriques. —  552,424  habitans. —  5  ar- 
roudissemens  communaux.—  48  caotons.  -—  379  con*- 
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munes.  — •  i^^  c 
chef-lieu.  —  Sol 
Revenu  territorial ,  19.  .i5i,ooofrawCS.  ^ 

Creuse  (déj)*  de  la).  Superficie,   53i,234  arpens 
niétriques.—  248,785  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  aS  cantons.  —  296  communes  —  21e    ; 
division  militaire.—  GUERET ,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  labourables.  Revenu  territorial  ,  6,812,000  fr. 

DORDOGNE  (  dépt  de  la  ).  Superficie  ,  9 '[i,>(o6  ar- 
pens métriques.  —  453, i36  habitans.  —  5  arrondisse- 
inens  communaux.  —  47  cantons.  —  64^  communes, 

—  7oe  division  militaire.  -PERIGUEUX,  chef-lieu. 

—  Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revenu  ter- 
ritorial,  21,327,000  francs. 

DoUBS  (dépt  du).  Superficie,  547,357  arpens  mé- 
triques. —  242,663  habitans.  -—  4  arrondissemens 
communaux.  —  27  cantons.  —  644  communes.  —  6e 
division  militaire.  —  BEZ\NÇON .  chef-lieu.  -- 
Sol  ,  terres  pierreuses.  —  Revenu  territorial. 

DrôME  (dépt  delà).  Superficie,  656,998  arpens 
métriques.  —  273, 5ii  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  28  cantons.  —  364  communes.  — •  7^ 
division  militaire.  —  VALENCE,  chcf-lieu.  —  Sol, 
terres  de  montap;nes.  —  Revenu  territ.,  22,8i3,ooofr. 
Eure  (dépt  de  T  ).  Sujierficie  ,  58 1,1 02  arpens  mé- 
triques.  •—  416,178  habitans.   —5    arrondissemens 
communaux.  —  35  cantons.  —  8i3  communes.  —  »5« 
division  mihtaire.  —  EVREUX,  chef^icu.  —  Sol, 
terres  grasses  et  riches.  —  Rev.  territ.  ,  29,741,000  fr. 
Eure  et  Loire  (dépt  d'  ).  Superficie  ,  602,752  ar- 
pens métriques.  —  264,44^  habitans.  —  4  arrondisse- 
mens communaux.  —  24  cantons.  —  860  communes. 
—  ire  division  militaire.  —  CHARTRES  ,  chef-licu. 
Sol  gras  et  riche.  —  Revenu  territ.  ig^iQ'OOO  ^^' 

Finistère  (dépt  du).  Superficie  ,  693,348  arpens 
métriques.  —  483,095  habitans.  —  5  arrondissemens 
communaux.  —  4i  cantons.  —  287  communes.—  i3e 
division  militaire.  —  OUIMPER  ,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Rcvcau  territorial, 
i5;328,ooo  flancs. 
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Gard  (dép*  du).  Superficie  ,  599,725  arpens  mc'- 
triques.  — 334ji64  habitans.  —  4  ^*'*'0"^'*s*^'^^''*^  com- 
munaux.— 38  cantons. — 343  comnmnes. — 9^  division 
militaire.  —  ISISME^S  ,  chef- lieu.  —  Sol  ,  terres  à 
bruyères  et  landes.  —  Revenu  tcrrit.  ,  20,636,000  fr. 

Garonisk  (  depf  de  la  haute  ).  Superficie  ,  671,701 
arpens  ni('triqucs. — 391,118  habit.  — 4  arrondissemens 
communaux.  —  39  cantons.  —  607  communes.  —  10* 
division  militaire.  — TOULOUSE  ,  chef- lieu. —  Sol, 
terres  grasses  et  riches. —  Rev.  territ.,  22,44^>ooo  fr. 

Gers  (dept  du).  Superficie  ,  61 5, 186  arpens  mé- 
triques.—  3oi,336  habitans. —  5  arrondissemens com- 
munaux. —  22  cantons.  —  684  communes.  —  10*» 
division  militaire.  —  AUCH  ,  chef-lieu.  —  Sol,  terres 
à  bruyères  et  de  landes.  —  Rev.  territ. ,  1 6,4 1 5, 000  fr. 

Gironde  (  de'pt  de  la).  Superficie,  1,024,927  ar- 
pens me'triques. — 322, o4i  habitans. — 6 arrondissemens 
communaux.  —  4^  cantons.  —  58o  communes.  —  ii« 
division  militaire.  —  BORDEAUX  ,  chef-lieu.  — 
Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revenu  territo- 
rial ,  39,907,000  francs. 

HÉRAULT  (de'pt  de  V).  Superficie  ,  6^3,899  arpens 
me'triques.  —  324,  i'^^  habitans,  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  .36  cantons.  —  333  communes.  —  q« 
division  militaire.   —  iMON'lTELLEER ,  chef-lieu. 

—  Sol  ,  terres    grasses  et  riches  —  Revenu  territo- 
rial,  21,586,000  francs. 

Ille  et  Vilaine  (deptde  V).  Superficie,  635,599 
arpens  métriques.  —  533,207  habitans.  —  6  arrondis- 
semens communaux. —  ^.i  cantons. —  352  communes, 

—  i3e  division  militaire.  —  REaSNES  ,   chef-lieu. 

—  Sol ,  terres  à   bruyères  et  de  bndes.  —  Revenu 
territorial  ,  19,^77,000  francs. 

Indre  (dépt  de  l*  ).  Superficie  ,  701,661  arpens 
métriques  —  23o,373  habitans.  —  4  *''*'<^"''*s**"^*^^s 
communaux.  —  2j  cantons.  —  275  communes.  — 
21e  division  militaire.  —  CHATEAUROUX  ,  chef- 
lieu.  —  Sol ,  terres  sablonneuses.  —  Revenu  territo- 

*'*'  »  [)f\)ii}^^o  francs. 
Indre  et  Loire  (dép^d*).   Superficie,  643,21,9 


t 
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arpens  metrîques.  -  ^^'^^^T^  habuans.  —  3  arron^ 
dissemens  communaux.  - -i^  """^^/I^rV     K  fT"" 
munes.  -  4«  aivisîon  militaire.  -  \  OURS  ,  chef-l.eu. 
^-  Sol,  terres  à  craie.  -  Bevenu  teriit.,  14,978.000  fr. 
Isère  (dept    de  V).  Superficie  ,  83i,bbi    arpens 
niélliques.  --  5o5,  585  habltans.  -  4  arrondissemens 
communaux.  -44  cantons  -"^ 5?  communes.--  7^di^ 
vision  militaire.  -  GRENOBLE ,  chet-ieu.- Sol, 
terres  de  montagnes.  —  Revenu  tem».,  24,  i34,ooo  fr. 
JUH\  (dëptdu).  Superficie,  5o3,3o4  arpens  mé- 
triques". --  301,768  ha'bitans.  -   4^  arrondissemens 
communaux.  --3'.  cantons    --61 5  communes   -- 
tie  division  militaire.    —    LON^S-LE-SADLMLR , 
chef-lieu.  —  Sol,  terres  pierreuses.  —  Revenu  terri, 
torial  ,  1 5, 35 1,000  francs. 

Laî.des  (dépt  des).  Superficie  ,  909,289  arpens 
mc'triuues.  -  /56,3ii  habilans.  -  3  arrondissemens 
communaux.  —  28  cantons.  ""^^^  communes.  --ii« 
division  militaire.  -  MONT-DE-WARSAN  ,  chef- 
lieu.  —  Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —Revenu 
territorial,  7,537,000  francs.  ^  .       an    aAA ., 

LoiR-ET-CiiER  (dept  de  ).  Superficie  ,639,666  ar- 
pens  métriques.-  227,5a7  habitans.--  3  arrondisse- 
î^iens  communaux.  -  i^  cantons  Soc)  communes. 
^-  4e  division  militaire.  —  BLOIS,  chef-Ueu.  —  Soi, 
terres  à  craie.  —  Revenu  territorial  ,  u, 72 1,000  tr. 

Loire  (dépt  de  la).  Superficie  ,  462,2)6  arpens 
métriques.  --343,524  habilans.  -  3  arrondissemens 
communaux.  —  28  cantons.-- 3^7  communes—  19» 
division  militaire.  —  MONTBRISON  ,  chef-lieu.  - 
Sol ,  terres  pierreuses.  —  Revenu  territ. ,  i4,ib»,ooo 

francs.  ,        /   e  „a/ 

Loire  (dépt  de  la  haute-).  Superficie.  49^»7?4 
arpens  métriques.  —  276,830  habilans.  —  3  arrondis- 
semens communaux.  -  28  cantons. --272  communes, 
^  iqe  division  militaire.  —  LE  PU  Y  ,  chet-lieu  - 
Sol,  teries   de   montagnes.  —   Revenu  territorial, 

io,4oQjOôû  francs.  ,      ,    v      o         c  - 

Loire -INFÉRIEURE    (dépt  de   la  ).    Superficie  , 

609,708  arpens  métriques.  —  433,8i5  habitans.  — 


% 


-  3  arron- 
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-  3  arrondisse- 
09  conamunes. 
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1,721,000  fr. 
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,  chef-lieu.  — 
;.  ,   i4,368,000 
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5  arrondissemens  communaux.  --  4^  cantons.  -—  209 
communes.  —  lae  division  militaire.  —  NANTES  , 
chef-lieu.  —  Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  — 
Revenu  territorial ,  1 8,904*000  francs. 

Loiret  (  dep*  du  ).  Superficie  ,  7o5,i38  arpens  mé- 
triques. —  291,394  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  3i  cantons.,  — 303  communes.  —  i'« 
division  militaire,  —  ORLEANS  ,  chef-lieu.  —  Sol , 
terres  grasses  et  riches.  —  Revenu  territ. ,  17,516,000 
francs. 

Lot  (de'ptdu).  Superficie  ,  52i,ii4  arpens  mé- 
triques. —  275,847  habitans.  —  3  arrondissemens 
communaux.  —  4*  cantons.  —  44^  commuries.  — 
—  aoe  division  militaire.  —  CAHORS  ,  chef-lieu.  -- 
Sol,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu  territorial, 
ii,3o6,ooo  i'rancs. 

Lot-et-Garonne  (déptde).  Superficie,  ij^fi^J 
arpens  métriques.  — 33o,i2i  habitans.  —  4  arron- 
dissemens communaux.  --  38  cantons.  —  369  com- 
munes. —  20^  division  militaire.  —  AGEN  ,  chef- 
lieu.  —  Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revenu 
territorial  ►  20,943,000  francs. 

Lozère  (dépt  de  la).  Superficie,  509,47?  arpens 
métriques.  —  1 33,934  habitans.  —  3  arrondissemens 
communaux.  —  24  cantons.  —  igi  communes.  — 
9«  division  militaire.  —  MENDL  ,  chef- Heu.  — 
60I  ,   terres  de  montagnes.  —   Revenu  territorial , 

5,9o4iOOO  francs. 

MUNE-ET-LoiRE  (  dép*  de).  Superficie,  723,008 
arpens  métriques.  —  44'^»^59  habitans.  —  5  arron- 
dissemens communaux.  —  34  cantons.  --  385  com- 
munes. —  4*^  division  militaire.  —  ANGERS  ,  chef- 
ïieu .  —  Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revcim 
territorial ,   23,979,000  francs. 

Manche  (dépt 'de  la).  Superficie  ,  602,981  arpens 
létriques.  —  094,196  habitans.  —  6  arrondissemens 


met 


communaux.  —  48  cantons.  —  660  communes.  --- 
14e  division  militaire.  —  St-LO  ,  chef-lieu.  —  Sol , 
terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revenu  turnloriai  p 
3 i,8i3,ooo  francs. 
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MarwE  (dcptclela).  Superficie,  810,789  arpens 
métriques.  —  809, 444  habitans.  —  5  arrondissemens 
communaux.  —  3-2  cantons.  —  696  communes.  — 
ae  division  militaire.  —  GHALONS  ,  chef-lieu.  — 
Sol ,  terres  à  craie.  —  Revenu  territ. ,  16,290,000  fr. 

Marne  (  dépt  de  la  haute-).  Superficie,  622,899   1 
arpens  métriques.  —  233,254  habltans.  —  3  arion-  | 
dissemens  communaux.  —  28  cantons.  —  552  com- 
munes. —  18e  division  militaire.  — GHAUMONT  , 
chef-lieu.  --  Sol ,  terres  à  craie  et  pierreuses.  —  Re- 
venu territorial  ,  i3,652,ooo  francs. 

Mayenne  (  dépt  de  la).  Superficie ,  518,127  arpens 
métriques.  —  343,819  habitans.  —  3  arrondissemcns 
communaux.  —  27  cantons.  —  288  communes.  — 
4e  division  militaire.  —  LAVAL,  chef-lieu.  —  Sol , 
terres  sablonneuses.  —  Revenu  territ. ,  13,993,000  fr. 
Meurthe  (  dt'jit  de  la).  Superficie  ,  557,274  arpens 
métriques.  —  379, ()85  habitans.  —  5  arrondissemcns 
communaux.  —  29  cantons.  —  718  communes.  —  3« 
division  militaire.  --  NANGY  ,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  pierreuses.  --  Revenu  territorial. 

Meuse  (  déj  *  de  la  ).  Superficie  ,  6o4,634  arpens 
métriques.  —  292,385  habitans.  —  4  arrondissemcns 
communaux.  —  28  cantons.  —  591  communes.  — 
2e  division  militaire.  — BAIV-LE-DUC  ,  chef-lieu.  — 
Sol  ,  terres  pierreuses.  —  Revenu  terril. ,  14,281,000 

francs. 

Morbihan  (dép*  du).  Superficie  ,  712,587  arpens 
métriques.  —  416,22  ^^  habitans. —  4  arrondissemcns 
communaux.  —  37  cantons.  —  23 1  communes.  — 
i3e  division  militaire.  —  VANNES,  chef-lieu.  -- 
Sol ,  terres  à  brujères  et  de  landes.  —  Revenu  territo- 
rial ,  14,7^1,000  francs. 

Moselle  (d<^'l'*  '^e  la).  Superficie  ,  672,143  arpens 
métriques.  —  376,928  habitans. ---  4  arrondissemcns 
communaux.  —  27  cantons.  —  5G6  communes  --  3« 
division  militaire.  —  METZ,    chef-lieu.    —   Sol, 

*nv"'-    v»în.<ro.-iooe Hoirfinil   t''T"rit.    .     1 1"» .  .1 '2  (S .  OOO    iT. 

Ici  luo    tftvii\-iaj^-j. s,  »,.„,. -s..,-..--    j ,      -_,__ 

Nièvre  (dépt  de  la).  Superficie,  662,106  arpens 
métriques.  —  ^^7,990  habitans.  —  4  arronùissemeus 
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lef-lieu.  — - 
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eommunauic.  —  ^5  cantons  --330  cotnmuncs.  - 
aie  division,  militaire.  --  NLVEUS  ,  chef-lieu.  -- 
Sol,  terres  de  gravier. — Revenu  terril.,  i2,o5o,ooo  fr. 
Nord  (dépt  du).  Superficie,  56i,2o6  arpens  mé- 
triques. —  902,793  habilans.  —  6  arrondissemens 
communaux.  —  60  cantons.  —  660  communes.  --  1 6e 
division  militaire.  ~  LILLE  ,  chef-lieu.  —  Sol  , 
terres  crasses  et  riches,  terres  pierreuses  ,  à  bruyères 
et  de  landes  sur  les  côtes.  —  Revenu  territorial  , 
44,206,000  francs.  , 

Oise  (dépt  de  V).  Superficie,  589,821  arpens 
métriques.  —  375,817  habitaus.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  35  cantons.  —  j3o  communes.-- 
lie  division  militaire.  —  BEAUVAIS,  chef-lieu, 
—  Sol  ,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu  territo- 
rial,  25,609,000  francs,  ^p       p, 

Orne  (dépt  de  V).  Superficie,  5bi,o53  arpcn» 
métriques.  —  422,884  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  ~  35  cantons.  —  627  communes.  — 
14e  division  militaire.  —  A LENÇON  ,  chef-lieu.  — 
Sol ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.  —  Revenu  terri- 
torial,  22,oq6,ooo  francs.  ^ 

Pas-de-Calais  (  dépt  du).  Superficie  ,  669,924 
arpens  métriques.  —  6io,344  habitans. —  6  arrondis- 
semens communaux.  —  4"^  cantons.  —  904  communes. 
—  16e  division  militaire.  —  ARRAS  ,  chef-lieu. — 
Sol  ,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu  territorial , 
32,3o5,ooo  francs. 

PijY-DE-DoMË  (dépt  du).  Superficie  ,  809,935 
arpens  métriques.  —  553, 4io  habitans.  —  5  arron- 
dissemens communaux.  —  5o  cantons. —  4^38  com- 
munes. —  19^  division  militaire.  —  CLERMOrHl- 
EEKRAND  ,  cbef-lleu.  —  Sol,  terres  de  montagnes. 
—  Revei.u  territorial,  22,428,000  francs. 

Pyuknées  (  dt'pt  àcs  Hautes-)-  Superficie,  4^3,000 
arpens  métrl.[ues. —  21  i, 077  habitans. —  3  arron- 
dissemens communaux.  —  26  cantons.  —  5oi  com- 
munes. —  loe  division  militaire.  —  TARDES ,  chef- 
lieu,  —  Sol  ,  terres  à  bruyères  et  de  landes.' —  ^uveiy» 
territorial,  7,769,000  francs. 
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Pyrénées  (dep*  des  Basses-).  Superficie,  763,990 
arpens  métriques.  —  399,474  habilans.  —  5  arron- 
dlssemeiis  communaux.  —  ^o  cantons.  —  655  com- 
munes. —  ii«  division  militaire.  —  PAU,  chef-lieu. 

Sol,   terres  à   bruyères  et  de  landes.    —  Kevenu 

territorial,  15,392,000  francs. 

Pyrénées  -  orientales  (  de'pt  des  ).  Superficie  , 
4o5,o52  arpens  métriques.  —  i43,o54  habitans.  — 
3  arrondissemens  communaux.  —  17  cantons.  — 
u48  communes.  —  lo^  division  militaire.  —  PER- 
PIGNAN, chef-lieu.   — Sol ,  terres  de  montagnes. 

—  Revenu  territorial ,  7, 35 1,000  francs. 

Rhin  (  dëp*  du  Bas-).  Superficie  ,  4ï7>5oo  arpens 
métriques.  —  5o2,638  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  33  cantons.  —  54o  communes.  — 
5e  division  militaire.  —  STRASBOURG  ,  chef-lieu. 

—  Sol ,  terres  grasses  et  riches ,  terres  sablonneuses 
et  de  montagnes.  —  Revenu  territ.  ,  24,692,000  fr. 

Rhin  (  dép«  du  Haut-).  Superficie,  384,973  arpens 
métriques.  —  370,062  habitans.  —  3  arrondissemens 
communaux.  —  39  cantons.  -  7o3  communes.  —  5e 
division  mililaire.'—  COLMAR  ,  chef-lieu.  —  Sol , 
terres  grasses  et  riches ,  terres  pierreuses.  —  Revenu 
territorial,  19,196,000  francs. 

Rhône  (  déjj*  du  ).  Superficie  ,  279,922  arpens  me'- 
triques.  —  391,580  habilans.  —  2  arrondissemens 
communaux.  —  35  cantons.  —  261  communes.  —  19e 
division  militaire.  —  LYON  ,  chef-lieu.  —  Sol,  terrrcs 
pierreuses.  —  Revenu  territorial,  21, 353, 000  francs. 

Saone  (dépide  la  Haute-).  Superficie,  519, 233 
arpens  métriques.  -—  308,171  habitans. —  3  arron- 
<lis&emens  communaux.  —  27  cantons.  --  572  com- 
munes  6c  division  militaire.  —  YESOUL,  chef- 
lieu.  —  Sol ,  terres  pierreuses.  —  Revenu  territorial, 
18,336,000  francs. 

Saone-et-Loire  (déptde).  Superficie,  857,098 
arpens  m«'lriques.  —  4q8,o57  habitans.  —  5  arron- 
dissemens  communaux.  —  4^  cantons.  —  boi  com- 
munes. —  18e  division  militaire,  —  MAÇON  ,  chef- 
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lieu.  -  Sol.  terres  pierreuses.  -<-  Revenu  territorial , 

oX  iSo.ooo  franrs.  ^  .       ^_     ^^, 

SAKTHE  {.I4..  .l.,la).  Superficie  639,S53  arpen, 
celtique..  --  4.8,43.  habitans.  -  4  arronaissemcn, 
iiitii  ^1  t         .,„.„„.    —  /i3  communes.  — 

communaux. —  •»*  "" '"".-vo  7i  %  „i..fi;„,,  _ 
/.c  division  militaire.  --  MA^S  (le  ),  chef  lieu.  - 
Ll.  terres  sablonneuses.    -    Revenu   territorial  , 

'9s'fe:wria).Superf.c^^ 
.rlnués    --  L.,706  liabuans.  -  3  arromlissemens 
communaux.  -  .0  cantons^  -  79  communes.  --1" 
division  militaire.   -  PARIS  .  ,^hef-l.eu    --   Sol 

terres  grasses  et  riches.--Reve»^  c  ""•  r^^' '  ^'^raRo 
Seine-et-Marne  (  dép.  de  V  Superficie  ,  SgS.gSo 
arpens  métriques.  -  3o3'.i5o  hab.tans.  " /  -;«- 
dissemens  communaux.  --  .9  cantons.  -  555  corn 
munes.  -  .re  division  rn.lita.re.  -.-/^ï-"  Vf.  ' 
lieu.  —  Sol ,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu 
territorial,  ï5,4ai, 000  francs.  q/„  „-lR 

Seine-et-O.SE  (dép«  de)    Superficie,   549,93^^ 
arpens  métiic,ies.  —  4-4.4'!0  habitans.  —  b  arron 

dissemens  communaux.--  ^^ '^^"^''îft^c  w^,  r  vc 
niune..  -  i-  division  rmlilaue.  -^  VERSAlLLLb^ 
chef-lieu.  —  Sol ,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu 
territorial,  3o,3o5, 000  francs.  c  '     k    k  /'\^ 

.rpens  métriques.  -  b5b^8o4  hab.tans.  "  J  "«rron^ 
dissemens  communaux.  --  5o  cantons.  --97-  com- 
munes. -  «S»  division  militaire. --ROULN,chel 
lieu.  --  Sol  ,  terres  grasses  et   riches.   ~  Heveno 
territorial  ,  4i,5î3,ooo  francs.  . 

SÈVRES  (dép.  des  Deux-  ).  Superficie  ,  S85,./3  ar- 

pensmétriques^--. 79.8452»^^^^^^^^^ 

TZ  riZ     milili'.  1- TlOUT  ,  Àef-lieu,  - 
Sol,  terres  grasses  et  riches.  -  Revenu  territorial, 

'^ot'në'dela).  Superficie.  604,456  arpen. 
^,^,::„,,  ^__^3n«.q.o  hab.la.is.  —  5  arrondissemen» 
m..uqu.s.  ^-7 J  .,.,...  _>  848  communes.  — 
«ommunaux.  —  4'  canton».        "t 
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i5c  division  militaire.  —  AMIENS  ,  cîief-licu.  — 
Sol  ,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu  territorial , 
29,064,000  francs. 

Tarn  ((lé|itdu).  Superficie,  573,386  arpens  mt?- 
triques.  —  3i3,yi3  habitans.  —  4  arrondissemcns 
communaux.  —  35  cantons.  —  356  communes.  —  g* 
division  militaire.  —  ALBI ,  chef-lieu.  —  Sol ,  terres 
grasses  et  riches.  —  Revenu  tcrrit.  ,  1 5, 562,000  fr, 

Tarn-et-Garonne  (  do'pi  de  ).  Superficie,  358,765 
arpens  me'triques.  - — 238,i43  habitans.  —  3  arron- 
dissemens  communaux.  —  32  cantons.  —  210  com- 
munes. —  lo''  division  militaire.  —  MONTAUBAN, 
chef-lieu.  —  Sol ,  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu 
territorial ,  16, 453, 000  francs. 

Var  (  «lept  du).  Supeificie  ,  729,628  arpens  me'- 
triques. —  305,096  habitans  —  4  arrondissemens 
communaux.  — 32  cantons.  —  209  communes.  —  8« 
division  militaire.  —  DRAGUIGNAN  ,  chef-lieu.  — 
Sol  ,  terres  de  montagnes.  —  Revenu  territorial , 
22,000,100  francs. 

Yaucluse  (dëpt  de).  Superficie,  330,984  arpens 
me'triques.  —  224,4^ <  habitans.  —  4  arrondissemens 
communaux.  —  22  cantons.  —  i5o  communes.  — 
8«  division  militaire.  -  AVIGNON,  chef-lieu.  — 
Sol  ,  terres  de  montagnes.  —  Revenu  territorial  , 
i3, 614,000  francs. 

Vendée  (  dept  de  la).  Superficie,  675,458  arpens 
me'triques.  —  3 16,587  habitans.  —  3  arrondissemens 
communaux.  —  29  cantons.  —  324  communes.  — 
12e  division  militaire. —  BOURBON- VENDÉE, 
chef-lieu.  —  Sol  ,•  terres  grasses  et  riches.  —  Revenu 
territorial  ,  15,607,000  francs. 

Vienne  (de'ptdela).  Superficie,  691,012  arpens 
me'triques.  —  260,697  habitans.  —  5  arrondissemens 
communaux.  —  3i  cantons.  —  3i2  communes.  — 
—  i2« division  militaire.  —  POITIERS,  chef  lieu.  — 
Sol  ,  terres  à  craie.  —  Revenu  territ.  ,  12,082,000  fr. 

Vienne  (dépt  de  la  Haute-  ).  Superficie  ,  572,952 
arpens  métriques.  —  260,697  habitans.  —  4  arron- 
dissemens communaux.  —  27  cantons.  —  223  com- 
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munoâ*  —  21^  division  militaire.  —  LIMOGES^ 
chef-lieu.  —  Sol ,  terres  sablonneuses.  —  Revenu 
territorial,  8,189,000  francs. 

Vosges  (dér.t  des).  Superficie  ,  498»9i7  arpens 
me'triques.  —  359,727  habitans-  —  5  arrondissemens 
communaux.  — âo  cantons.  —  549  communes. —  3« 
division  rollllalre.  —  EPINAL,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  pierreuses  et  de  montagnes.  —  Revenu  territo- 
rial ,  i4» 335,000  francs. 

Yonne  (dép*  de  1').  Superficie,  720,872  arpens 
métriques.  —  332, 905  habitans.  —  6  arrondissemens 
communaux.  —  87  cantons.  — 479  communes.  —  18® 
division  militaire.  —  AUXERRË,  chef-lieu.  —  Sol, 
terres  pierreuses.  —  Revenu  territ. ,  17,520,000  fr. 

Superficie  générale  de  la  France,  52,842,278  arpens 
métriques. 

Population 3o, 45 1,187  habitans* 

Recettes 924,410,361  francs» 

Dépenses 922,211,602 

Excédent 1,098,759 

La  France  contenait  ,  sous  l'Empire  ,  42,788,000 
habitans;  sa  superficie  était  de  75,957,301  hectares; 
d'après  sa  division  actuelle  ,  elle  contient  : 

Arrondissemens ,  873 

Cantons,                              ^  ^)729 

Communes  ,  39,888 

Divisions  militaires,  ai 

Départemens ,  86 

Cours  royales,  27 

Préfectures,  86 

Sous-Préfectures,  368 

Diocèses ,  80 

Archevêchés,  i4 

Evêchés ,  C6 

Vicariats  généraux ,  174 

Canonicats ,  654 

Cures,  ^»9*^ 

Succursales ,  26,33o 
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TABLE  DES  CHEFS-tiEUX  de  Département,  j 
par  ordre  alphabétique,  indiquant  la  popu-     ^ 
^talion,  la  distance  de  Pans      le  le.er  et 
le  coucher  du  soleil  aua>  plus  longs  jours  de  ^ 
l'année ,  la  longitude  et  la  laUiude.  , 

Jeen  (toi  et  Garonne  ).  Population  .  ".°°° '"J 
gUude,fto  23/  est;  latitude,  4^**  ^^    "°'^»  *     > 

48  ifeuëscù  ParL.  Uver  ,'3  heare,  58  mmute.;  cou- 
'''!i^L^Tror:rPopuUuon     4^000  ^ 

Ktèur:;r.Lr/^i:riV8tJ;;o™>- 

^ffgc     V  ^j,  oi/e5^;  latitude  ,   47°  20 

S-àWl  de  PaLl^e.-r     4  heures  4  - 

^fi|^c/  V  ^^^^^     latitude,   4^ 

bitans.  Longitude   i     '*        .       ^^  /heures   lo 

3o'  3w,  à    iiQ  lieues  de  rans.    licvci ,  ^ 
minutes  ;  coucher ,  7  heures  5o  minutes. 
"^^«/(Pasde  Cila^^s)   PoH^^^^^^^^^ 

coucher  8  heures  11  minutes. 
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iV  nord  ^  à 

inute«  ;  cou- 


)00  Kabilans. 
[qo  53'  nord. 
heures  9  mi- 


fi 


i  3o,ooo  ha- 
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5o®  19'  riordt  [ 
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Auch  (Gers).  Population,  8,700  habitans.  Lon— 
îluile  ,  i»  4^'  ouest.,  latitude  ,  4^0  38'  nord ,  à  187 
ii'ues  lie  Paris.  Lever  ,  4  heures  19  minutes  ;  coucher  y 
7  heures  4i  minutes. 

yi//r///^ii:  (Cantal).  Population,  10,000  habitans. 
Longitude  ,  o^  7'  ouest  ;  latitude ,  44°  ^^'  nord , 
à  37  lieues  de  Paris.  Lever,  4  heures  i4  minutes; 
coucher,  7  heures  4B  minutes. 

Anxerre  (Yonne).  Population,  13,000  habitans* 
Longitude,  i»  i4'  est  ;  latitude,  47°  4/'  "orrf,  à  37 
lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  2  minutes  ;  coucher  ^ 
7  heures  58  minutes. 

Avignon  (  Vaucluse  ).  Population  ,  1^^000  habitans. 
Longitude,  1°  -ih'  est;  latitude,  4^°  ^7'  "or^/,  à  iSy 
lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  18  minutes  ;  coucher  ^ 

7  heures  4^  ininutes. 

Bar-sur-'Ornain  ou  l?ar-/tf-J5wc  (Meuse).  Popu- 
lation 11,000  habitans.  Longitude  ,  a»  29'  «^^  ;  lati- 
tude ,  48''  4^>'  »  à  ^^  lieues  de  Paris.  Lever ,  3  heures 
5-  minutes;  coucher,  8  heures  3  minutes. 

Beavvais  (Oise).  Population,  i5,ooo  habitans. 
Longit  ide  ,0°  i5'  ouest  :  latitude  ,  49°  '^^  nord .  à  20 
lieues  de  Paris.  Lever  ,  3  heures  34  minutes  ;  coucher  , 

8  heures  6  minutes. 

Bezançon{Xyo\x\i&).  Population,  3o,ooo  habitans» 
Longitude,  3»  40'  est;  latitude,  47°  i^'»  ^98  lieues 
do  Paris.  Lever ,  4  heures  4  minutes  ;  coucher  ,  7  heures 

56  minutes. 

Bluis  (  Loir  et  Cher).  Population  ,  i5,ooo  habitans; 
Longitude  ,  59»  Scj'  est  ;  latitude  47°  35'  ,  à  24  lieues 
de  Paris.  Lever  ,  4"cures  3  minutes;  coucher,  7  heures 

57  minutes. 

Bordeaux  (  Gironde  ).  Population ,  96,000  habitans* 
Longitude  ,  2°  5.V  ouest  ;  latitude ,  44°  ^^' ,  à  i56  lieues 
j  de  Paris.  Lever  ,  4 heures  i5  minutes;  coucher  7  heures 
45  minutes. 

Bourbon  -  Vendée  (  Vendée  ).  Population  ,  2,5oo 
habilans  ,  autrefois  ,   Roche-sur- Yon  ,  et  Napoléon- 
Tiiic  ,  a  104  lieues  de  Pans. 

iffî- 


Bijurin  (Ain).  PopulatioD,  8,i3a  habitans.  Long 


;2Q 


I   m; 


23o 

tu  Je 


LE    TîOUVEAU 


/  .  à  ii5  Ucues  (le 
ler ,  7  heures 


»uch 


Paris'.  Lever  ,  4  heures  8  mmules  ;  co. 

^^Bourl'es  (  Cher).  Population  ,  i6,4oo  habitam. 
Pari!!  Lever  ,  /heures  5  minutes;  «oucher,  7  heure, 
^^tîTA Saint-)  [Côtes  du  Nord].  Population; 

8  heures  5  """"%•       i..^„    , ,  ^oo  hahltans.  Lon- 
Cahors  iY])'^''PY^^^^^^^  143  lieues 

rpt:i;.w:::Si-6iit;tcher.Sheures , 

^^cJr.t.e  (  Aude  ).  Population ,  >5  5oo habitans    J 
Innoitudc    0»  o' 45"  est;  latitude  ,  4-i°  iî'.a'<)» 
Sde  PirU.  Levtr  ,  4  heures  .o  minutes  ;  coucher,   ^ 

7  heures  4o  n^""l«-  p  „,,i;„„  ,  „,ooo  bahitans. 
1  oS  ,^'  "es]\  latitude ,  48"  5"  ,  à  4'  "eues  de 
pârif  Lever  3  heures  56  minutes;  coucher,  8  heures 

^  '2;:r;  (Eure  et  Loir).  Population     ..W  habi- 

.a,»   Loneilude  ,  o»  5o'  ouest  ;  latitude  ,  48"  îb  ,  » 

Aueuesfè  Paris.  Lever ,  3  heures  Sg  mmutes;  cou- 

cher  ,  8  heures  i  minute.  u^v^Uan^ 

Chàtenurou^  (  Indre  ).  P°.P»  »"«"  i»^"  ^e^'g''  u^"  ; 

Loneitude ,  o»  3q'  ouest  ;  latitude ,  4b<'  4«' .  ■•  '^ \"'"" 

de  pCs  Uver ,  4  heures  6  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

'^rtr:«.(Haute-Marne).Population  5  500  ba- 
bitans.  Longitude  ,  »»  5o'  est;  latitude,  480  8',  a  W 
lieues  de  rans.  t.evci  ,  »  ,  — ^---     7     ,  „«„V,a- 

bilans.  Longitude,  o»  45'  «'i  '»"'"'^*'  -i^    '•''  *  •*' 
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Ucues  (le  Paris.  Lever  ,  4  heures  10  minutes  ;  coucher  , 

7  heures  i5()  ininules.  ,h      1    !• 

6b/mar(Haut-Hhin).  Population,  1 /j,5oo  habitans. 

Lontçitude  ,   70  '11'  est;  latitude  48»  4'  ,  à   lio  lieues 
de   Paris.   Lever ,   4  heures  o  miaules  ;    coucher ,  8 

heures  o  minutes.  , 

7>/V/,^  (Basses- Alpes). Population  ,  4,000  habitans. 

Lonmlude,  5"  54'  est;  latitude  ,  4{o  5'  ,  à  197  lieues 

de  Paris.  Lever  ,  4  heures  18  minutes  ;  coucher  7  heures 

Â'i.  miaules.  />r-     1    i  • 

Dijon  (Côte-d'Or).  Population  ,  ai,65o  habitans. 
Longitude  ,  '10  41'  «/;  latitude  ,  470  19'.  à  70  heues 
de  Pans.  Lever  ,  4  heures  4  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

56  minutes.  «p      1    i  • 

Ura^ruifrnan  (Var).  Population,  7,860  habitans. 
Longitude,  4"  f  £5/,  latitude,  4-^''. 3i'»  à  228  lieues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  10  minutes  \  coucher  , 
7  heures  io  minutes. 

Epinal  (  Vosges  ).  Population  ,  7,5oo  habitans.  Lon- 
gitude ,  4«  i4'  est  ;  latitude  48^  21'  ,  à  98  lieues  de 
Paris.  Lever,  4  heures  o  minutes;  coucher,  8  heures 

o  minutes.  on  1    1  •  t 

Eçreujc  (Eare).  Population,  9,:i38  habitans.  Lon- 
gitude ,  i«  10'  ouest;  latitude  ,  48°  55' ,  à  27  lieues 
de  Paris.  Lever ,  3  heures  5b  minutes,  coucher,  8  heures 

4  minutes. 

/'o/a:(Arriège).  Population  ,  3,ooo  habitans.  Lon- 
gitude o*^  43'  ouest;  latitude  43*^  ,  à  192  heues  de 
Paris.  Lever ,  4  heures  22  minutes;  coucher,  7  heures 

41  minutes.  ... 

Gap  (  Hautes-Alpes).  Population  ,  8,600  habitans. 
LonoUude,  30  44'.5/;lat.tude,  4^  33',  à  173  heues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  16  minutes  ;  coucher,  7  heures 

44  minutes.  ,^  ,   .    ,. 

Grenoble  (  Is^re  ).  Population  ,  20,b54  habitans. 
Longitude  ,  3  >  23'  est  ;  latitude  ,  45^  1 1' ,  à  i46  heues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  1 3  minutes  ;  coucher,  7  heures 

47  minutes.  ,    ,  .  ^ 

r    --^^fC ^^  D^«.,Ui;r.»>    /  "^rtn  h:»hitans.  Lon- 

gitude,  a8o  owe^/;  latitude,  46°  10',  à  79  lieues  de  Fans» 
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Lever,  4  teures  i3  minutes;  coucher,  7  heures  Si 

""&  Aisne).  Population  6,800  habi.ans.  Lon- 
Cilude  ,  iqo  ,  7' «/; latitude,  4<,o  H'  ,  a  3a  l.eues  <U 
l-aris.  Lever  .  3  heures  53  minutes;  coucher ,  8  heures 
n  minutes. 


/.«.«/(  Mayenne  ).  Pop^^^lio"  »  «'o^r''^  ^'*''*'"'' 


Longitude  ,  30"  9'  ouest;  lalitu.ic  ,  40"  *■  ,  i  7 '  "™« 
de  Paris.  Lever  ,4  heures  .  minute  ,  coucher ,  7  heures     ^ 

^L}/U(^oti\).  Population,  60,000  habitans.  Lon- 
gitude .  oo  44'  e«  .-latitude  So»  60/ .  a  6.  l.eues  de 
la^s'ùver  ,  3  heures  4»  minutes;  coucher,  8  heures 

"i^r^«(  Haute-Vienne).  PoH.o'i»"  •  ;'^°°°'"- 
titans.  Longitude ,  i»  4'  <»«''  !  '»""">«  '.  ^^  ^+9  '  ■* 
07  lieues  de^Paris.  Lever  ,  4  heures  10  minutes;  cou- 
cher .  7  heures  5o  minutes.    „       ,    .  -  , ,      | 

Lô(Sair.l-)  [Manche].  PoP"».»"»"  • . «'"T  W  î 
bitans.iongitude ,  3»  28'  ouest  ;  latitude  ,  49°  l'  .  *  ,4  i 
Heiies  de  Paris.  Lever  ,  3  heures  35  minutes  ;  coucher,    , 

R  heures  5  minutes  ,    .  o  i. 

^  Los-le-Saulnier  (  Jura  ).  PopaUtion  8^00  ha- 
bitans.  Longitude  ,  3o  .5'  est;  latitude  ,46"  36' ,  a  .o5 
lieues  de  Paris.  Lever ,  4  heures  7  minutes  ;  coucher , 

m  heures  58  minutes.  .  .  , 

'  ^yon  (  Rhône  ).  Population ,  i4<j  ooohabitans.  Lon- 

■itX  ,1°  ^S'  est;  latitude ,  45°  55'  ,  à  ..9  heues  de 
iaris.  Lever  ,  4  heures  10  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

^^M^o^^rSaône  et  Loire).  Population,  .0  8ooha- 

bitans.    Longitude,  2°  »</  est;  latitude,  46°  'S'.J» 

,o,"ieues  df  Paris!  Lever  ,  4  heures  8  minutes  ;  cou- 

rher     n  heures  5a  minutes- 
*.^:,L/e)[Sar,he].Population..8.533h,h;a„. 

Longitude  ,  ïo  8'  o"**'.-  lal'tade  ,  48°  o'  ,  a  54  l'»"^^» 
de  Paris.  Lever  ,  4  heures  i  minute;  coucher ,  7  heures 

'^JtflS  (  Bouches  -  du  -  Rhfin.  ).  Population , 
„f  000   habitans.  Longitude  ,  3»  .'  est  ;  latitude  , 
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/30  ,7',  à   208  lieues  de  Paris.  Lever,  4  heures  ao 
minutes ,  coucher  ,  7  heures  4o  minutes. 

Melun  (Seine  et  ÎVIarrie  ).  Population  ,7,000  ha- 
bitans. Longitude  ,  oo  16'  est  ;  latitude  ,  48"  3./  ,  a 
12  lieues  de  Paris.  Lever ,  4  heures  a  minutes  ;  tou- 
cher ,  8  heures  1  minutes. 


44  minutes. 

Metz  (Moselle).  Population,  4i-o^o  habitans. 
Longitude  ,  3o  5i/  est-,  latitude  ,  49"  l'  »  ^  79  l»^"^* 
de  Paris.  Lever ,  3  heures  55  minutes  ;  coucher ,  8 
heures  5  minutes. 

Mézières  (  Ardennes).  Population  ,  3,5oo  habitans. 
Longitude  ,  >  «f/  est  ;  latitude  ,  49"  4?'  »  ^  ^'  ^»^""* 
de  Paris.  Lever  ,  »;  coucher,  ».  . 

Blontm.han  (Tarn  -  et-  Garonne).  Popu  ation , 
26,000  habitans.  Longitude  ,  oo  ^f  oue<^t  ;  latitude  44°  , 
à  ,79  lieues  de  ParVs.  Lever,  4  heures  18  nunutcs  ; 
coucher  ,  7  heures  ^i  minutes. 

Mantbrison  (Loire).  Population  ,5  000  >^ab|U"S 
Longitude  ,  10  4.'  ^i/  ;  latitude  ,  4^^^  ^a'    a  '  -4  lieues 
de  Paris.  Lever  ,4 heures  1 1  minutes;  coucher,  7  heures 

/q  minutes.  .      v    t»       1  .•  /  ^^^ 

^Mont  -  de  -  Marsan  (  Landes  ).  Population  ,  4,ooo 
habitans.  Longitude  ,  3°  4'  o...i«  ;  latitude  ,  43°  ,  a 
180  lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  18  minutes  , 
coucher  ,  7  heuri  s  ^r>  minutes. 

Montpellier  (  Hérault).  Population  ,  3^  000  habi- 
tans. Longitude  ,  i^  3^'  ^.v/ ;  lalUude  ,  4>  3b'  ,a  19.^ 
lieues  de  Paris.  Lever,  4  l^^^^^s  19  minutes  ;  coucher, 

7  heures  4 1  "minutes.  ,    u'»,„^ 

.Wa«/Ù«    (Allier  ).Popnlat.on,    ^ooo  bab.Uns 
Lonsitude ,  ."  «  est  ;  latiluJe  :  46"  3V  .  a  78  Unes 
«le  Paris.  Lever  ,  4  heures  8    minutes  ;  coucher  ,  7 

heures  53  minutes.  ,  ,    i  •,^„_ 

iVaAiry  (  M.urthe  ).  Population  ,  ag^boo  habitans. 

Longitude  ,  3-  5o'  est  j  latitude  ,  4^"  4^'  >  *  ^|  "^"'^^ 


1 


coucher  ,  8 
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de  Paris.  lever ,  3  heures  58  minutes 

heures  2  minutes.  «       i    •         oq  ' 

Nantes  (  Loire  Inférieure  ).  Population  ,  »;5,ooo 
habitans.  LongituJc  ,  3o  5^'  ouest;  latitude,  4;°  i3', 
à  ICO  lieues  de  Paris.  Lever ,  4  heures  4  minutes; 
coucher  ,  7  heures  56  minutes. 

Nevers  (ISièvre).  Population,  i4,ooo  habitans. 
Longitude  ,  »  49'  ^^'  î  latitude  ,  49°  5^',  à  61  heues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  5  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

55  minutes.  ,  . 

iVior/( Deux-Sèvres).  Population,  i5,ooo  habi- 
tans. Longitude,  2°  49'  oi/6'j/ ;  latitude  ,  460  20' à 
107  lieues  de  Paris.  Lever ,  4  heures  7  minutes  ;  cou- 
cher ,  7  heures  5 1  minutes. 

Nismes  (  Gard  ).  Population  ,  4o,ooo  habitans. 
Longitude  20  10'  est  ;  latitude  43o  5o' ,  à  180  lieues 
de  Paris.  Lever,  4  heures  19  minutes,  coucher  ,  7 
heures  ii  minutes. 

Orléans  (Loiret).  Population,  43, 000  habitans. 
Longitude  ,  »  25'  ouest  ;  latitude  ,  47°  54'  ,  à  3 1  lieues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  2  minutes  ,  coucher  ,  7  heures 

58  minutes. 

Paris  (  Seine  ).  Population  ,  800,000  habitans. 
Longitude,  »  à  l'observatoire,  20°  3o'  de  celui  de 
nie  de  Fer,  et  20  20'  i5"  de  celui  de  Greenwich  ; 
latitude,  48°  5o'  i4''.  Lever,  3  heures  57  minutes  ; 
coucher  ,  8  heures  2  minutes.  . 

Pau  (  Basses -Pyrénées).  Population,  9,000  habi- 
tans. Longitude  ,  2»  43'  ourst;  latitude ,  43°  17'  ,  à 
200  lieues  de  Paris.  Lever ,  4  heures  20  minutes  -,  cou- 
cher ,  7  heures  ^o  minutes. 

Périgueux  (  Dordogne  ).  Population  ,  7,400  habi- 
tans. Longitude  ,  1°  36'  ouest  ;  latitude  ,  45^  1 1'  ,  à 
121  lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  i3  minutes  ;  cou- 
cher, 7  heures  47  minutes. 

Perpignan  (  Pyrénées-  Orientales  ).  Population  , 
12,000  habitans.  Longitude,  »  33'  est;  latitude, 
420  42'  ,  à  228  lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  22  mi- 

Poitiers  (Vienne).  Popukklion,  21,124  habitans. 


li 

i'i 


'^i^ 


>uchcr  f  8 

n  ,  83,000 

,47""  3'. 
minutes  ; 

habitans. 
à  6i  lieues 
r ,  7  heures 

ooo  habi- 

460   20'  à 

lutes  ;  cou- 

)   babitans. 

180  lieues 

coucher  ,  7 

3  habitans. 
,  à  3i  lieues 
ir ,  7  heures 

o  habitans, 

de  celui  de 

ireenwich  ; 

7  minutes  ; 


r),ooo  habi- 
'43«  17',  à 
nules  ;  cou- 


7,400  habi- 
,  45«  11',  à 
inutes  ;  cou- 


Population  , 
î  ;  latitude  , 
eures  'i'i  mi- 

a4  habitar;. 
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longitude  ,1059'  ouest  ;  latitude  ,  4<i°  35'  ,  à  86  lieue» 
de  Paris.  Lever,  4  heures  7  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

53  minutes.  ^       ,    .  _  ^       i    i  •» 

Priças  (  Ardèche  ).  Population  ,  3,5oo  habitan». 
Longitude  ,  20  liV  est  ;  latitude  ,  44«  4^' ,  à  i58  lieues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  1 7  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

An  minutes.  .     ,  t»       1  .•  u 

PuY  (  le)  [Haute-Loire].  Population  ,  12,000  ha- 
bitans. Longitude ,  10 ^y  est,  latitude,  450  ^5',  a 
i3o  lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  i4  mmules  ;  cou- 
cher  ,  7  heures  46  minutes. 

O/iiWr  (  Finistère  ).  Population  ,8  000  habitans. 
Wilude ,  60  25'  ouest  ;  latitude  ,  47^  5H'  a  1 39  lieues 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  i  minute  ;  coucher  ,  7  heures 

5q  minutes.  ,.       1    •         o  u 

^/?^.m6'5  (  lUe-et-Vilaine  ).  Population  ,  3o,ooo  ha- 
bitans. Longitude  ,  ^o  ,/  ouest;  latitude  ,  4^^  G'  ^  »9 
lieues  de  Paris.  Lever,  4  heures  1  minute  ;  coucher  , 

7  heures  59  minutes.        „       ,    .         r  u  u-,     . 

Rhocfez  (i'iveyvon).  Population  ,  6,000  habitans. 
Longitude,  »  i4'o//e^5/,' latitude,  44"  ^o'  ,  à  170  lieues 
(leParis.  Lever ,  4heures  17  minutes  ;  coucher  ,  7  heures 

43  minutes.  ,  ^.  .  n     r»       1  *• 

Roche/le  (/a)  [  Charenle-Inféneure  ].   Population, 

18,000  habitans.  Longitude  ,  3o  29'  ouest-,  latitude  , 
46^  9' ,  à  127  lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  8  mi- 
nutes ;  coucher,  7  heures  52  minutes.^ 


cher  ,  8  heures  6  minutes. 

^/m5^o./r^  (Bas-Rhin).  Population ,5o,ooo  habi- 
tans. Longitude  ,  50  iV  est  ;  latitude  ,  48"  ^4' ,  »  ^  »9 
de  Paris.  Lever ,  3  heures  59  minutes  ;  coucher ,  8  heures 

1  minute.  _        ,    .  or 

Tarbes  (llaulcs-Pyrénées).  Population  ,7,800  ha- 
bitans. Longitude  ,  20  16'  ouest  ;  latitude  ,  43^^  i3   ,  a 
209  lieues  de  Paris.  Lever  ,  4  heures  2 1  mmutes  ;  cou- 
cher. -7  heures  3a  minutes.  _       ^    ,  ^^  ^ 
Toulouse  (Uaule-Garoûne  ).  FopuUtion,  o^,.^"^ 


l'i 


,  I' 
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habitans.  longitude  ,  »  53'  ouest;  latituae,  43°  3S' ,  i 

Vî^Ueues  de  ParU.  Lever ,  4  heures  .9  minutes;  cou- 

r>ier    n  heures  4^  minutes. 

'    r;„«  (  Indre-et-Loire  ).  Popu  al.on    «.ooo  hab,- 

tans  Longitude  i»  38'  ouest;  lal.-ude ,  47"  >3'    a  Gj 

ifeu^s  de  laris.  Lever,  4  Heures  4  «»n"t«  i  coucher  , 

fâs   tèveî;  4  heures  »  minutes  ;  coucher  ,  8  heures 
"    r"r(Corrè«e).  Population, g.SoohabilansLon-  1 
lever,  4  heures  i3  minutes;  coucher,  7  heures  47 
"XW  (Dr6me).  Popu'»'-" -."S'OCO  babj.ans 
ï  „„:,ude .  1" 33'  est;  latitude  ,  4'»°  Sa' a  144  1. eues 
ae  Paris    Lever  ,  4  heures  x8  minutes  ;  coucher,  7 

heures  4^  ïï'^ ""***•  ^       ,    .  ^u^K;t-»n« 

FanL  (Morbihan)  Population,  .0,000 hab  tan 

longitude    55o«««<;  latitude  ,4?"  ^9'  •  »  '  «S  '  '";;, 
de  Paris.  Lever ,  4  heures  1  minutes;  coucher ,  7  heures 

'^"Z5J:;  (Seine-et-Oise).    Population  .  .8  oo„ 

habitans.  Longitude,  -.  o««/ :  »    "'Jf^'^til 
/8°  48' ,  à  5  lieues  de  Pans.  Lever  ,  3  heures  i^  m' 
nntps  •  coucher ,  8  heures  3  minutes. 
""r«o„T(  Hau'te-Saôoe  ).  Population .  5.5oo  habitans 
T.onffilude  .  3°  4q'  est  ;  latitude  ,  47°  h'<  »  91  lieues 
de  pÇ"L;ver:4heures,  minutes  ;  coucher ,  7  heures 

64  miD-^tes. 


I 


t'H 


l'.'ll 


,  43°  35' ,  à 
inutes  ;  cou«< , 

32,000  habl- 
jo  23'  ,  à  6a 
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i  ^l  lieues  de 
ier ,  8  heures 

abilans.  Lon- 

ieue»  de  Paris. 

7  heures  47 

000  habllans. 
i'  à  i44  ^»c*ics 
i  ;  coucher , 7 

1,000  habitans. 
',  à  108  lieues 
cher,  7  heures 

alion  ,  a8,ooo 

2/  ;    latitude  , 

heures  57  mi- 
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a37 


Population  des  Chejs-Ueux  des  Sous-Pré fedures. 


5,5oo  habilans. 
7/,  à  91  lieues 
ucher ,  7  heures 


■  I  II  I  1"^' 


Belley  {Ain).     4»o^^ 
î^anlua.  2,788 

Trévoux.  a,656 

Château-Thierry. 

{Aisne).  4»o8o 

Saint-Quenlin.       10,7 10 
Soissons.  0,860 

Vervins.  3, 000 

Ganiiat  (Allier),     iyioo 
Palisse.  2,999 

Monlluçon.  5,521 

Barcelonnelte  {BaS" 

ses- Alpes).  1)898 

Castellanc.  2,o5o 

Forcalquier.  3, 5  4° 

Sisteron.  4»°**° 

iBriançon  {Hautes- 
i     Alpes).  3,oîo 

|Eïïîbrun.  2,365 

lArgeiuière  (  Ardè- 
I     che).  2,000 

ITournon.  4>^*^ 

iRelhel  [Ardennes).  5,ooo 
riocroy.  3,260 

Sedan.  i2,o33 

YouzAers.  i,45o 

jPamiers  (  Arriège  ) .  6, 1 80 
Saint-Giions.  ^>749 

Arcys  -  sur  -  Aube 

{Aube).  2,322 

Bar-sur-Aube.         3,5^4 


JUl— OUl~>-''tl•^^- 


Nogcnt-sur-Seine.  3,2 18 


Castelnaudary. 

{Aude). 
Ijmoux. 
Marbonne. 
Espalion'.y^i'^jro/i) 

Milhaud. 
Saint- Afrique. 
Villefranrhe. 
Aix  {Bouches-dû- 
Rhône  ) . 

Arle:>. 
^^\ii\ix{Calvados) 

Falaise. 
Lisieux. 
Pont-rEvêque. 

Vire. 

Mauriac  {Cantal) 

Murât. 
Saint-Flour. 
Baibezicux  {Cha- 
rente). 
Cognac. 
Confolens. 
Buttée. 
Jousac  (  Charente- 

Injcrieure), 
Marenncs. 
Roi  hefort. 

Saintes, 
St-Jean-(l'Angely. 

Saint  -  Arnaud 

iCher^. 

Sancerre. 


8,100 

5,100 

10,000 

.  1,748 

6,oo4 

3,578 

10,009 

26,900 

20,l5l 

10,578 
i4,ooo 
10,118, 
2,246 

8,453 

.  2,680 

2,557 
5,282 

2,740 

2,846 

2,522 

»»937 


2,256 

4.(is. 

i5,oa/{. 

8,774 
8,000 

5,076 

3,5lO 
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-Bnve  {Cvrrhe).      5,84;     Mo/laix 


USM'I 


Baotia  {Corse). 

Calvi. 

Corlé. 

Sarlene 

Beau  ne    {Côte- 

dOr). 
Châlillon-sur- 

Scinc. 
Senjur. 
Dinan  {Côtes-du- 

JSord), 
Gui  II  i:  il  m  p. 
Lanuloii. 
Loutléac. 


3,007 


Quivnp 


1< 


eric. 


,i,33(i     Alais  {Gard), 
1,1 6.i     tl^ès. 
2,oc)'i     Vij^an. 
1,882     Muicl  {Haute-- 

Garonne). 
10,1 14     Saint-Gaudens. 
Ylilefranche. 
3,700     Condoin  (Gfri). 
^^^14     Uitoure. 
Lomhez. 
5,7u8     Mlraiule. 

5/i5o     Bazasv^'>«"«^0-     f^^!  , 
3,i33     Blaye.  4,71? 

,,.89    Bdole.  (la)  5,o3^ 

Aubusson  (Cr.^..).  •  .^^^     ^f»H-  ;  g^j, 

Bergerac  {Dordo-       ^       Locieve^  7>g| 

^rH/^^  8.56q     Sa.iit-Pons.  4»3^^|; 

2,i3Q7  yUame).              n^3^ 

787-  Monfort-sur-Meu.    ^;)oo 

^'855  Bedon.                      ^,^{9 

3.348  Sainl-Malo.            n^^-^o 

:;65    Vitré.  io»o(|" 

3ri5i     Le  Blanc  (//ir/rO.  ^^^jo 
6,'i4o     Issoudun.  i-;»4î^û 

a  700     La  Châtre,  4,ooo 

6,473     Loches,     ^.     ,,    ^    4,40^ 
8,000     Tour-du-Pin(la) 


Biberac. 

Sarlat. 

Beaume  {Doubs). 

Ponlarller. 

Saint-llippolyte. 

D'm  {Brome  ). 

IVlonteUniarl. 

INyons. 
Andelys(K«r£). 

Bfïrnay. 
Louviers. 
Porit-Aud«Tner. 
Chateau-Diin 


599         {^ère). 

Sainl-Marcellin. 

Dreux.  5,3;^  mh  {Jura). 

>'oa..nt-le-Kotrou.  6,900  P"|'8«'>V, 

Brest  {tmistere),   24,180  Sa.rd-^...aude. 

Châuau-Lin.  a,5,4  Tax  (^-«ri^^5). 


3,098 
3,011 

11,000' 
9,000 


GÉoGR  aphe-m\nuel; 


10,393  BSalnt-Sever. 


5,4^5 


/), 


iiite-- 

). 
lens. 

e. 
Gers). 


[.549 

5,0^9 
ijGo] 


3,i5^ 

4,000 
i,B65 
6,8<i8 
6, 1G5 
i,3o5 
1,655 
4,5{o 
4,713 
5,o35 
8181 

lirault).  i2,5oi[; 
is. 

iur-Meu. 


) 


Romorantin  {Loire- 

et  Cher).  3,o3i 

Vendôme.  6,226 

iRoarine  (Xo/re).      8,5oo 
Sainl-tlienne.        25,ooo 
Brioude  {Haute- 
Loire.  )  4>o8^ 

[Issengeaux.  6,248 

Anctnls  {Loire-In- 
férieure). 3,295 
îChateau-Briant.       3,32  4 
aiiihœuf. 


2% 

8,ei3 


>avenay. 

"iien  {Loiret). 

VIontargis. 

''llhiviers. 

^igeac  {Loi). 


1,543 

5,000 

6,137 
3,o3o 
6,000 
2,848 


4,5ti& 


ilo. 


5oo 

3,5^9 

11,600 

10,090 

(Indre),  3,85o 

i3,/> 

e,  4iOO0 

h-et-L^).  5,52.| 

4,400 

-Pin  (la) 
arcelUn. 


ourdon. 

iarmande  {Lot-et- 
Garonne),  5,792 
erac,  5,ioo 
illeneuve-d'Âgen.  8,74^ 
lorac  {Lozère).      i^l^l 
larve  jois.                 3,3oo 
auge  {Maine-et- 
Loire).  2,Qo4 
eaupreau.  1,640 
*  585 


>auniur. 
Jegré. 


lira)» 
andes)^ 


558 

vranches  {Man- 
che) 5,880 
ICherbourg.  9,066 
oulances.  8,790 
lortain.                     2,439 
alogne.  6,798 
pcruay  {Marne).  3,736 
eims.                      3o,225 
,     ,      ainte-MenéKould.  3,394 
4)^^r  l'itry-le-Franç^ais.     7,385 


Laiigres  {Hatde- 
Marne  ). 

Vassy.  2»  170 

Chàlcau-Gonthler 

[Mayenne).  5, 60  5 

Mayenne.  8,  z88 

Château  -  Salins 

{Mevrthe).  2,110 

Lunf'ville.  1I1691 

Sarl)0urg.  «*45'f 

Toul.  8,oi5 

Coinmercy(^^i/5e).  3,683 
Montmédy.  1,667 

Verdun.  9»o6o 

Pontivy  (  Morbi- 
han ).  3,0  56 
Lorient.                    22,3i8 
Ploermel.  5, 200 

Briey  [Moselle).     1,80a 

Sarguemines.  3,167 

Thionville.  4.5oo 

Château -Chinon 
{Nièvre), 

Clamccy. 

Cosne. 

Avesne  {Nord), 

Cambrai. 

Douai. 

Dunkerque. 

Ha7.ebruch. 

Clermont  {Oise). 

Compiègne. 

Senlis.  "  '  oi 

Argentan  {Orne).    5,583 
Domfront.  '»533 

Mortagne.  6,396 

Be'thune  {Pas-de- 
Calais),  6,93a 
Boulogne.                *?'^^Z 
MonUeuil.  3,2 16 


2,795 

5,248 

4,700 

2,7o3 

i3,83o 

19,000 

26,255 

6,210 

2,o4a 

7,288 


A'' 


''  !B 


"mm 
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^;ni  Orner  2a,i35    Fonlalnebleau.         9,4oo 

Dôme).                  »^  /  ^.^^^^  3  5^3 

Isso.re.                     ^4>9^^  %,^^j^L  8,000 

tC;                     io',6o5  Mantes-sur-Seinc.  4,^5o 

Ihiers.  „^^^^.      *  Pontoise.                  5, 118 

Pyrénées).  1^,5^»     Dieppe  (  5.m../n. 

Mauleon.  9°^  .UJ,,).  ,0,000 

ÎIY^'^*  -  6745     Havre  (le).  ^06^0 

Aigeles  l,/i««  Yvetot.  9> 

6,83i    Bressuire  {Deux- 

,,754     Melle.  >f5 

a  iiQ     Parlhenay.  '^M 

'^     Abbeviuic^'ne)     18,6% 

3,549    DouUens.  3,oo| 

6  907     Mont-Didier.  4.o9]  f 

i'?35     Péronne.  3,W| 

Castres  (Ta/Ti).  ^^^M 
1,6^5     Gaillac. 

Kpiort  5,000     Lavaur. 

rn:f;»ncM««V  4.706     Cas.l  -    Sa^^^^^^^^^  ^  „, 

tmn  (  Sa^r.  et    '  BrignoUs  (r..). 

Loire).  7.79»     grasse. 

Châlons.  8.798    ^°"'"":     .,  . 

louans.  3,Î75  Carpentta». 

Ta  Flèche. (5<irtAe)4,8t,7  Orange. 

Mamers.  4,639  Fon.enay(renrf«)- ■%* 

oaint-ijaiais.  a,*u«j 

Salnl-Denis  (5-)  6,009  Châtellerau  t 

c. .......  1.865        (rieme).  i».™' 

CoulomTpiers(5-  Civra,.  i, 

^/iWor/i^).  3,600  Louduû.  î>,o«* 


Mont! 
Bellai 
VU 
Ror.bi 
Saint 
Mire( 
Neuf 


jPyrénees)^ 

Bagnèrcs, 

Ceret  {^Pyrénées- 
Orientales  ). 

Prades. 
Saverne  {Bas- 

Hhin). 
Schelestadt. 
"VN  issenibourg. 
AUtircb  ^Haut- 

Hhin). 
Béfort. 


'    '  1 
5,5oi)i 


6,9*, 

9,o5(^ 

4,6îi 

6,000 


au.  9t{oo 
b,86o 
5,Guo 

ine-et-' 

3,5^3 
8,000 

-Seine.  4)'^^o 
5,118 
1.  3,173 

eine-In- 

\  aojooo, 

).  20,620 

l.  3,600 

9,8ooi 
(  Deux- 

|.  >,9fr 

1,688 
2,855, 
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Montmorillon.  3,iai  Remiremonl. 

Kpllac     (  Haute-  Saint-Diez. 

Vienne).  3,838  Avalon  (Fon/i.). 

Rofbechouart.  1,642  Joigny. 

Saint-Yrieix.  6/^34  Sens. 

IVIirecourt.(ro5^«)4'946  Tonnerre 
Neufchâteau.            a,83i 


3,401 
6,823 
4,166 
5,357 

8,7'8 

4,o4o 


(5'n«) 
dier. 


Sarrasin 

^et'G^^). 

es  (r^r). 

(incluse)» 
Iras. 


i8,65i 
3,ooop[ 

12,3'2] 

5,93| 
5,5o()| 


5,0^ 
6,9ft 

12,520| 

6,00^ 

-AviVendée).  5,y») 

1,680 

erault 


Emploi  de  la  superficie  de  la  France. 


Terres  labourables 2 2,818,000 hectares. 

Bois  taillis 6,612,000 

Bois  de  futaie.  . 460,000 

Pâturages 3,52S,ooo 

Prés 3,488,000 

Vignes i,977'<^<><^ 

Cliâtaigneraies 4o6'<^<^^ 

Vergers 35^,000 

Jardins  potagers 328,000 

Etangs ai3,ooo 

Marais 186,000 

Houblonnières  ,  cbenevières.  60,000 

Oseraies,  aulnaies,  saussaies.  53, 000 

Olivètes.   . 43,000 

Carrières  et  mines a8,ooo 

Jardins  ,  bosquets  ,  parcs  d'a- 
grément   16,000 

Pépinières.   ........  a j,ooo 

Canaux  de  navigation  et  d'ir- 
rigation   9^^^^ 

Tourbières •  7»ooo 

Cultures  particulières 780,000 

Terres    vagues  ,     landes     et 

bruyères.  ........     3,84i,ooo 

En   propriétés  bâties   et  im- 
posée*        ^^^^QQQ 

45,445,000 

21 
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^  Ce  total  renferme  ks  terres  et  autres  objets  qui  pro-  , 

ijcioiai  rcui  produisent  iicn, 

daUe...  plus  ou  "»'"f,;,  "'X^"'   ,  J,  rivières,  mon^ 

^r  U  tl^'n  du\ol  couveru  par  les  eaux  est 

'*tFr'nr'r^8Tc"n.enaUdev;gne,.,:34,.oo 
La  ïranre,  en    °  ;     3,  ,,00,000  il  hec- 

hectares  ,  q».  f  »''"  X.u' e/planlati Jns  ont  M  faite. 
tolitres  ;  mais  ie  "o"'»""*"  P'  „o,,^aons  maintenant 
làroo^ClctrT  Ignés  Uont  le  p^ault 
dévalué  à  4,000,000  a  hectohtres. 

A^or/Cif  statistique  et  hhtorique  sur  Pans,      j 


CtTE  in,«.e„se  cité  s'^ten.Uur  Us  i^^^^^^ 

tÎalr^,^C KtiC  ioi^'^ea.^^ 

la  n'ature  ,  en  fait  des  '«l»»"/-';:;';  ; ,,,,  ie„,p,-.  5o 

L-origir.edePar.ssepeddansla"^^^^ 
a„savantJésusC.r,sl,C    artrouva  .^^^,,,_^., 


î» 


ansavanlJésus  l.hr.sl,  ^f^*^"^     IM.    omméc  actuel^ 

,e  ^^1;^^^:;^:!::^:^:;^.^  une 
leincnt  la  Ctte,  les  ^o"'^'"  ..t  la  t-onservèrenl  uen- 
vive  résistance  ce  -  ^«^^^^^^^^^^  des  Galles; 

dant5ooans.Llledevintlt.ieft  .^        Les  Ro.na.m 

Julien  y, r.tsesMua^^^^^^^^^ 

la  ♦ort.f.èrent,  y  élevèrent  un,^q^  ^^^^  ^^^  ^t'^.^^^         . 

,  le  nom  de  //i^rm^.   Dans   lej 


temples  ,  des  arènes 


(1 

«an 


Wi 

ets  qui  pro« 

! 

iisent  lien, 

/ières,  mon- 

t. 

■t 

55,000  licc- 

t 

es  eaux  est 
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S^S 


l)ord( 


fossé  profond;  il  en  fil  aussi 

739  ar- 


!S  1, 734,100 
>,ooo  (l'hec- 
)nl  été.  faites 
maintenant 
nt  le  [)roduit 


sur  paris., 

>ux  bords  Je  la 
Aubre  ;  ses  en- 
us  de  celte  ca- 
is  des  maisons 
aux  beauté»  «Je 


juu  tours  et  bordé  par  un  losse  ^ 

paver  les  rues  ;  sa  superficie  nVlait  alors  nue  „.  ,.-,  -- 
Lus;  Îiaint-Louls  donna  à  celle  ville  de  sages  rogle- 
u.ens,  fonda  divers  élablissemens  utiles  et  créa  une 
,nilice  bourgeoise  chargée  de  la  police  ï  ranço.s  l.er  ,n- 
irodulsit  dans  la  construction  des  édifices  le  bon  goût 
nu'il  avait  puisé  en  Italie.  Henri  IV  donna  aussi  se» 
soins  à  son  eml.eHisse.nrnt;  sous  Kicholiou  ,  elle  s  ac- 
crut considérablement  et  s'enrichit  de  nombreux  etaWis- 

seinens  de  luxe  et  d'utilité  publi.iue;  Loais  XIV  e^ses 
successeurs  s'occupèrent  aussi  de  son  embellissement. 
Après  la  révolution  ,  et  sous  lempire  ,  on  s  occupa  con- 
tinuellement à  Tembellir  par  des  travaux  considérables 
et  d'une  grande  utilité  publique.  Elle  fut  >accagee  par 
les  Normands ,  en  845.  856  et  872  ;  elle  fut  souvent  le 
théâtre  de  sanglantes  réactions  politiques  ;  elle  donna 
naissance  à  un  grand  nombre  d  hommes  célèbres  :elle 
fut  la  patrie  de  Slohère,  Catinal,  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  le  peintre  Lebrun,  le  grogra^he  d  Anville , 
d'/Ucmbert ,  IWlln  ,  Sedaine  ,   Voltaire,  Beaumar- 
chais, J.-B.  Housseau,  Lavoisier  ,  Helvélius,  etc. 

La  Seine  ,  qui  traverse  Paris  de  Test  à  1  ouest ,  I  es- 
pace de  1  lieues,  y  forme  3  iles,  qui  sont  :  celle  Lou- 
viers  qui  sert  de  chantiers  aux  marchands  de  bois; 
celle  Saint-Louis ,  qui  a  été  bâtie  et  revêtue  de  quai» 
«ous  Louis  XIII;  et  celle  de  la  cité,  où  s'élevait  lan- 


Lix  beauie»  ue  ^  ^qus  Louis  ai  11;  ei  ccuc  uc  la  v.iu  ,  w«  ^  ^^^ «--- 

*||  cienne  Lulèce.  On  la  divisait  autrefois  en  trois  parties  : 
lies  temps  :  5o  la  ville  au  nord,  la  cité  au  centre,  et  le  quartier  de 
lisérablebour-        l'université  au  midi  ;  elle  est  divisée  aujourd  hui  en 


td 
misé 

nommée  actuel 
rèrent  après  une 
nservèrenl  pen- 
pfet  des  Gaules; 
io.  Les  Romains 

,  un  palais  ,  des 
r  les  bains  com-i 
les.   Dans   le  5«! 

firent  la  capitale 
|ai  n'y  rési<la  ja- 
e- Auguste  la  "^ 
seur ,  flanqué  «le 


la  viiie  au  iiuici,  la  «.II»-  w«  -^w....~,   --  --    j —        ^ 
l'université  au  midi;  elle  est  divisée  aujourd  hui  en 
\i  arrondissemens  ou  \'i  mairies  soumis  à  un  même 
régime  municipal  et  financier.  On  jugera  de  ses  divers 
accrolssemens  par  le  tableau  ci-dessous. 
L'an  40,  avant  J.-C. ,  sous  Jules- 
César,  la  i.re  clôture  renfermait, 
La    2.e   clôture  ,     sous    l'empereur 
Julien ,  en   358  de  J.-G. ,   ren- 
fermait , 


44  arp-  (0 


11. 


(i>  L'arpent  de  Paris  est  de  100  perches ,  la  perche  18  pi«4> 
•arrés  *,  il  équivaut  à  o,34a  d'ivactare* 


iSi 
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Sous  Phîîîppc-Auguste  ,  en  1 190  »  , 

U  ^.crlAture.  7^ 


Charles  V ,  la    4* 
Iknri  II,  la     5« 


arp. 


84 


i.4>4 

1,660 
3,228 

3,858 
"o,7»9 


la  3.«  clôture 
Eu  i3G5,  sous 

clôture  , 
En    i553,   sous 

clôture  ,  .  ,     r 

En    i633,   sous  Louis  Xlll ,  la  0 

clôture,  .  . 

En  1671,  sous  Louis  a1>  ,  i»   7 

clôture ,  .  .      Q^ 

En   1717,   sous  Louis  XV  .   la    ^ 

clôture,  coramencée  en   1710  «^ 

finie  en  1717  »  renfermait, 
En  1785  et  1788,  sous  Louis  X\l, 

laq*  clttture,  , 

En  i8o3,    la  10e  clôture    projetée   ^^  ^^ 

devait  contenir  ,  ,,   '/   Vna«e  de 

'^?)r;  cZpie  58  barrières  oi.  l'on  perçoit  les  d-oi.  1 
a-emJe;    .1  ponU  réunissent  '«  f-»  J"  ^a 

sur  la  pointe  de  ià  tue ,  u  lui  ,  « 

a  coûté  337,860  Iran» s.  ,    ^   ,„o.     .[ 

a  Louif  uj/,  commence  en  1707  ,  " 

Le  pont  Louis    A.V1  ,    U  lUl  t-m»  /  1.  rae* 

3cwLn  .^0;  iU  e«o  pie;^^^^^^^^^^ 


pagr 

sur  i 

d'où 

pic  ri 

char 

inill 

L 

chaî 

r  ajoi 


I 
1 


^39  >'p- 

i.4i4 

i,66o 
3,858 

t  -3 

io,7»9         ,  ^i 
l'une  masse  de     ; 

ers  Tile  Saint-  i| 

ire  d'au  moins 

•rçoit  les  droits  | 
ux  rives  de  la    ; 
-Neuf,  passant 
icé  en  1578»  et 
)iO  pieds  sur  7S 
micstre  d'Henri 
cle  ce  ponl  ;  elle 
nie  souscripùou 
818,  sa  hauteur  I 
,,000  livres  :  elle  j 

i 
ncc  en  1787,  fl 
sur  48  de  large; 

progressivement 
eils  d'ouverture  ; 
[l'ont  que  cj  pieds 
iocles  carrés  des- 

D.if»nav-Trouin, 

uescliu ,  Conae , 


GÉOGRAPHE-MANUEL.  24$ 

U  cardinal  de  Richelieu,  Sully,  Calherl,  Doquesncx 

''  ulZ'roy.\  ;  Louis  XIV  le  fil  b^ti.r  en  if>84 ;  il  a 
/'tt  pï°ds  de^oig  sur  4^  de  lar^e  ;  ^\  reuose  sur  5- 
ichr^  Le  pont  Ses  invalides  ou  S'Jdna  ;  vl  fut  com^ 
^encëen  .SoGettermmé  en  i8.3.  Un  vainqueur  d  ua^ 
romenl  prétendait  ensevelir  dans  roubU  le  nom  glo^ 
rTeuTqu'i  porte,  en  ordonnant  de  le  faire  sauter.  Sa  Ion- 
CuëurTs  de  4G7  pieds  sur  4^  de  large  ,;  .1  est  supporta 
L  5  arches!  k  construction  a  coûté  9  millions  de. 

Upont  des  arts  ,  commencé  en  i8o3  et  ~é  en. 
,806  il  fut  construit  par  une  compaginc  d  action- 
naires ,  et  ne  coût,  que'900,000  francs:  ses  uiles  e  se. 
culées  sont  en  pierres  ,  et  ses  arches  en  fer  ;  tl  n  est  ou^ 

comnLcé  en  Uuo  et  terminé  en  i8ob  par  une  com- 
pagnie d'actionnaires;  sa  longueur  -st  de  4oi  p  ds 
sur  3-7  de  large;  il  repose  sur  5  arches  de  77  pieds 
dw'erte?en'  fer  foLlu  ;  ses  piles  et  -le^-  sorU  en 
pierre  ;  .1  est  ouvert  aux  piétons  comme  «"x  voitm^e.  et 
ïharettes   chargées  ;  ce  superbe   monument   coûta   5 

*"  LeToiit  projeté  en  face  des  Invalides  devait  être  ea 
haînfs,  l'exécution  n'ayant  pas  réu.si,  le  projet  paraît 

■  # 


ch 
ajourné 


On  compte  dans  Pans. 


Hôtels  avec  cour  ,  jardin  et  dépendances.  55a 

Hôjiilaux g 

^^'X''^' ;    ;  a6,8oi 

lYlaisons •>£> 

Portes  et  fenêtres  (  1821  ) KV  ^^ 

Idem.       Idem.   (1824) yo^>i/7 

Palais • 

ilalles.  .......••••••• 

tlarehcâ^   .«.*••►•*••*      ^ 
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publ 


ics 


uesi 


)numens 
Parmi  lesquels  on  c 
Eglises  paroissiales 
Surcursales.    .    . 

O  1,10Q 

Rues \^l 

Impasses o 

Enclo:, . 

Cours J 

Ruelles j^J 

passages ^ 

Places.    •    •   •    •    • '  \ 

Boulevards  au  midi ^ 

Boulevards  au  nord 

Aqueducs j| 

Quais-. 8a 

Fontaines a 

'Machines  hydrauliques 

La  superficie  de  Pans  est  de  mètres 

carres « •  *  *        **  i/i  ,,c;q 

Faisant  en  hectares. *\T/l 

Sa  circonférence  est  de  lieues.  .  .  ^  V^ 

Son  diamètre  du  midi  au  nord  est 

de    lieue • 

Et  de  l'est  à  l'ouest.  ••/.•••'• 
Sa  population  en  1817  était  de  .  . 


M 


I  1/4 

1  3/4 

713,966(2). 


/  N  P.rU  renfermait  encore,  en    1818.  17^  hectares  de  terre» 
UL^:irir;ef  rParisieus  ne  sauraient  pas   comment  le  LU 


Tient 


I  1  1 


Le  département  de  la  Seine  a  produit , 

^'      ^n  .822  ,  froment,     7  V'/QO  "oo  hect. 


en  lô-ïS , 
e.n. 


1824,         ià.  7i,777,of)OïV. 


dans  le  département  de  U 
contredit  la  pomme  de 


Parmi  les  h'-gumes  qu.  se  cultivent 
Seine  ,  le  plu^  géncraleineni  utile  est  sans 

'.  360,475,004  hect. 
.  ,  .  34 1, 538,012  îd. 
.  .  .  355,191,020  id, 

i>,,:c  AfaW  a*»  1 3», 000  individus; 


Urre  i  sa  "réruUe  a  produit 


(7)  En  iJiJ 


en  iSj»*» 
en  1823 
en  1Ô24 

j  .  la  population  u 


ta  1474  \ 
•t  en  1 


4-74,  de  1 50.000  ;  en  i.ïgo, 


fïno  ,  de  aao.ooo  i  eo  i 


6b8 ,  de  438,000, 


789 ,  de  6001 


OOOt 


5a 

3 
12 

a5 

1,109 

120 

i3 

40 

27 
128 


75 

4  , 
33  I 
82 

3 


3q6,8oo(i).  1 
34:^958 

5  l/:i 
1  1/4 

1  3/4 
713,966(2). 


lectares  de  terre» 
comment  le  bU 


;parlcmenf  de  U 
dit  la  poniiue  de 


GEOGRAPHE-MANUEL. 

Sur  cette   population  il  y  a  de 

forains. 

Habitans  domicîlie's 


2^7, 


a5,ooo 
689,000 

On  emploie  pour  IV'claKage  public.  4,553  r.ver- 


eiaDusseim'"»  publics  sont  éclairés  pj 

qui  font  668  becs  ,  consommant!    ,i79  kilogrammes 

d'huile.  Ce  qui  fait  un  tout  de 

Réverbères,  5,3o5 

Becs,  "'^40  ^ 

L'huile  consommée  anr  uellcmcnt ,  58o,ooo  livres- 


3o.ooo  încVivldu';;  1 
6b8,  de  4^8,00"'  1 


0«  consomme  aniMellement 

Pain(0,        ,    ^    .       ,         .,    ^ 
Par  jour  sacs  de  larme  du  poiUs 

de  325, 
\  ins , 

Eaux~de-vie , 
Clilre  et  poiré  ^ 
Bière  , 
Vinaigre , 
Bœufs  , 
Yaches, 

Veaux  , 

Moutons , 

Porcs  ou  sanç;rier$ , 

Viande  à  la  maiu, 

Abats  et  iisucs, 

DindoUs  , 

Chai.ouset  poulaides, 

Oies, 
Canards ) 


dans  Paris  : 
57,142,500  livres, 

i,5oo 
1,010,^72  hectol. 
34,195 

i85,3o5 

20,730 

82,8i6têtcs. 

12,798 

79,548 
4^5,135 

9'2»547 
2,791,375  kilog. 

291  65 1 

54g, 000  têtes. 

a5o,co 
33o,oo3 
175,000 


Mê  ,m   iwi*» 


1  i.aoo  sacs  de  iar;r.e  ,  î.^ p-  -,  .        ,    -_ 

de  23,000  sacs  de  fwine  au  grenier  d' abondance. 
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Poulets , 
Pigeons  f 
Perdrix  I 
Lapins , 
Lièvres , 
Alouettes  , 

Poissons  de  mer,   pour  la   va- 
leur de 

Huîtres ,  pour 

Poisson  d'eau  douce ,  pour 

Fromages  secs ,  pour 

Beurre  ,  pour 

Œufs  y  pour 

Foin , 

Pdille  , 

Avoine, 

Cat'p  , 

Sucre , 

En  i8.io,  le  revenu  de  la  ville 
est  monté  à  la  somme  de 


i,3oo,oo» 
q3o,ooo 
i3i,ooo 
177,000 

21), 000 
600|O0O 

3,i63,5ao  francs. 
i,o69,tii5 
627,901 

1,267,5^4 
9,319,372 
4.563,509 
9,563,488  bottes. 

i'5,5  ;)i,iii 

i,2o5,2'[2liectol 

3,5ii,3o7  kilog. 
11,342,543 
82,719 

40,054,957  francs. 
40,049,688 


pour  1' 
Fers 


Et  la  dépense  a  été  de 

On  a  calculé  que  les  425,i35  moulons  que  con- 
somme Paris ,  peuvent  fournir  plus  de  12,000,000  de 
côleleltes,  et  qu  il  n'en  revient  que  i5  à  16  par  an  a 
chaque  personne.  Combien  de  gens ,  d'a^irès  ce  calcul, 
mangent  à  leurs  déjeuners  la  part  d'une  trentaine  de 
personnes  !  (1). 


«69,99 
33,77 


(  1  )    D'apris  ce  tableau ,  on  a  calculé  que  la  consommaUoa    j 
annuelle  d'un  individu  etail  de  : 

Pain _  • »  •  •  •    *"'»• 

Pommes  de  terre   [  4^  litres  ].....  . 

\iande  ,  non  compris  le  gibier ,  volaille 

ou  poisson 

Beurre 

OEnfs ,. 

■yip , litres. 

Eau-de-vie "^' 


v.ai('. 


k'.lr.. 


Sucre. 
Thé. 


oDceit 


58,33 

4,37 

5,6a 

100, 5o 

6,86 

5 

i4 
4 
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U  contrlbuùon  foncière  da  d^P^'^-^^^»?  ^^r, 

«niir  1828  est  de o>^y^>  ^  -» 

^Tcrsonnelle  et  n.obiUère 5,47.,3q4 

Portes  et  fenêtres i4l^>^^^ 

TOTA.L 15,938,969'     43  ♦^ 


On  compte  à  Paris  : 


Fiacres ,        ,      ,  . 
Dont ,  pour  l'inte'neur  , 
pour  Texte  rieur, 
Messageries  à  destination  fiïC, 
Carossesde  remise  , 
Cabriolets  de  remise  , 
Cahiiolets  particuliers  , 
Charettes  ou  baquets  , 
Yoitures  à  tonneau  à  un  cheval, 
Traînées  à  bras , 
Voitures  parti^julières , 
Chevaux , 


io& 

lOÔ 

388 
4,804 
q,o8a 

495 
843 

16,000 


a  consommatioB    | 


parten.e..t  de  Scine-el-U.se,  ont.  uu..u    .  -■-„",- 
Lt  sortir  de  Paris  .,..«^7  P"^»"»"  '  '''"i '°„'" 
Veau  de  la  liaule  Seine    en  ont  emmené  So.ooo  . 
f;roi  H  fau.  ajouter  ce  qu'ont  pu  en  p»--  •";-» 
voilures  parties  en  Posle .  et  le  noml.  e   flus  grand 
encore  des  pauvres  Niables  qu.  se  seront  «"'*  *" /n^^t 
à  pied.  Quel  merveilleux  mouvement  de  ?««;«"»' 
et'sVn  «tournant  chaque  année  des  provinces  a  Par.* 
et  de  Paris  dans  les  provmces . 

la  distribution  des  eaux  dans  Paris  est  un  <1«  P""' 
cipaux  oblets  de  la  sollicitude  de  l'udm.n.strat.on  ua 
canal  ,  dis  aqueducs  et  des  machmes  t.j""""1"" 


I  I 


[■I 


•*!« 
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alimentent  8a  fontaines  ;   les  porteurs  d'eau  la  dis-' 
tribuent  ainsi  dans  les  maisons  : 

Les  voitures  à  un  rheval  en 

dhti  ibuent  par  jour ,         5o,ooo  voies  de  a  seaux. 
Les  tonneaux  à  bras  ,  38,ooo 

i,'200  porteurs  à  bretelles  ,  24,000 
L'établissement   des  eaux 

clarifie'es,  aD,ooo 

Versées  par  des  canaux  dans 

diverses  maisons ,  4^»°°^ 

Total  de  voies  par  jour ,  182,000 

Pour  prémunir  no*  lecteurs  contre  la  folle  passion 
de  mettre  à  la  loterie  et  leur  faire  voir  combien  sont 
peu  fonde'es  les  espérances  de  ceux  qui  se  livrent  à 
celte  passion  ,  nous  allons  mettre  sous  leur*  yeux  les 
re'sultats  suivans  : 

On  compte  ,  dans  Paris  et  dans  la  banlieue  ,   163 
bureaux  de  loterie  ,  i5i  dans  Paris  et  12  dans  la  ban-  l 
lieue  ,   environ  le   quart  de  tous  ceux  qu  il  y  a  en  j 
France. 

Le  produit  total  des  mises  dans  toute  la  France  pou! 
Vannée  i8'i5  s'est  élevé  à  57,200,802  francs. 
Les  mises  du  déparlement  de 

la  Seine  sont  de.  .....     34,867,470  francs, 

Les  autres  départemens  n'en 

ont  donc  produit  que.  .  .  .     a2)389i oia 

La   somme  des  mises  faites 

en   1826 29»^79'^^^ 

'        Cette  somme  a  valu  aux  buralisles  de  Paris  une  re- 
mise «le  1,756,761  francs. 

Les  bureaux  qui  ont  donné  à  Paris  les  plus  fortes 
remisesen  182J  sont:  Bureaux  n»  86  ,  58,725  fiancs; 
1)0  i^^  6i,5o5  fr.  ;  n"  53  ,  71,782  francs;  n»  i5i , 
71,622  fr.  ;  rue  Montmarlre,  14^,077  fr.  ;  en  i8-2b, 
bureaux  no  27  ,  37,73s  fr,  ;  n^  83  ,  49^383  francs; 
«o  109  ,  112,742  fr.  j  n^  126 ,  38,838  fr.  j  no  iht 


M 


i 

M 
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es  de  a  seaux,  m 


GÉOCRXPHE- MANUEL.  aSl 

7  358  fr.  Quels  sont  les  actionnaires  qui  ont  obtenu 
<lè  pareils  bénéfices  ? 

Le  peuple  ,  cependant  ,  commence  à  voîr  plus  clair 
r  ses  propres  intérêts  ;  le  nombre  «les  infortunes  l.vrrs  à 
jeu  diminue  tous  les  p  urs  ;  car  le  produit  de  la  loter.e, 
qui  était,  en  1820,  de  21  millions  .  n  eta.t  plus  que  de 
?5  millions  et  demi  en  18^5  ,  et  de  12  millions  en  182b. 

Dans  une  ville  aussi  peuplée,  la  friponnerie,  la 
nauvaise  conduite  et  auties  sujets,  donnent  lieu  a  un 
rrand  nombre  d^arreslations  ;  eu  voici  un  relevé  : 


1  folle  passion 
combien  sont 

il  se  livrent  à   1 
leur*  yeux  les 

lanlieue  ,   i6j 

2  dans  la  ban-  i 
qu'il  y  a  en  j 

la  France  pour 
ancs. 

7,470  francs. 

),36o 

e  Paris  une  re- 

i  les  plus  fortes 
58,725  francs; 
ancs  ;  n°  i5i , 
fr.  ;  en  i8'20, 
4oj383  francs; 
S^'fr.  J  no  i39, 


Déposés  à  la  préfet  lure. 


En  i8i3  , 

i8i4, 
i8i5  , 
1816, 

1817, 
1818, 


10 
12 


.737» 
,659, 

14,414, 

i8,i32, 
14.549» 


Incarcérés. 
ïï,53i 

* 

3,ii4 
3,666 
4  066 
4,216 
3,600 


On  «lime  qu'environ   ,0,0.0  personnes  freqaen- 

tcn    les  grands  speca.  les.  Le  budget  de  l  année  .8.3 

laHoue  pour  subvension   auK   ihéàfes  royaux  ,   et  a 

îr"°ole  L  chant  et   de   déelamation  ,   la  som.ne   de 

hMoiooo  fr.  Il  y  a  5  théâtres  royaux  et  8  théâtres  par- 

-  il  cul  le  rs. 

11  n'existait  en   .820  que  1.   tWàtres  ,  contenant 
.7,000  places  -,  la  recette  de  ces  . .  théâtres  a  e  te 
I  ''     e.\.8i7,ea  4,8»6,ooo  francs. 

'  18.8,  4,91.6.000 

I  i8»o ,  5,3o4,ooo 

Ce  qui  donne  un  total  de  ao, 55 7, 000  fr.,  sur  lequel 
on  prélève  un  impôt  de  .0  pour  0/0  ,  pour  le.  hôpi- 
taux et  les  hospices. 

1  <-%, „..,  p„„rr«  remarouer  dans  le  tableau  suî» 

I  Tant  la  disproportion  entie  les  recettes  des  petits  et  cieS 


r-^^ 


î 


w 


liiafe 
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grands  théâtres  ;  qnelques-uns  At  ces  derniers  pourraient 
cependant  contenir  le  triple  de  monde. 


Acade'mîe  royale  de  musique  , 

en  1821  , 
Théâtre-Français  , 
Opéra-Comique  , 
Second  Théâtre  Français  , 
Théâtre  royal  Italien  , 
Gymnase-Dramatique , 

Vaudeville  , 

Variétés, 
Ambigu-Comique  , 

Gaieté , 

Porte  S'  Martin  , 

Cirque-Olympique, 

Total  , 


33,09^  fr. 

4o,oaJt 

61,249 

19,803 

10,776 

67,154 

32,393 

50,075 

35,006 

33,987 

36,73i 

37,578 


96  c. 

9<^ 

G5 

9& 
81 

68 
63 
5i 
3 
3i 

4> 


447,872  fr.       92 


Il  existe  encore  i3  autres  pe- 
tits spectacles  dont  la  rcceite 

annuelle,  en  1821,  était  de  i36,6o6  tr. 
Plus   1 1    cafés  à  soirées  amu- 

santés ,  »7»0''^ 


Total , 


601,534      fr.  9^  ^' 


L'A 

La  > 

v^ 

L'A 
Leî 

La 

itrc  1 
quani 
le  ne 
lion 

'  du  L 
Vaug 

•l  hôtel 

J,  accn 

TH^ric 

^181:: 

corn 
un  c 
in  an 
de  * 
2,0c 

I      l 
f  con' 

I 

i5c 


On  estime  à  32, 000  le  nombre  de  lettres  distribuées ^ 
par  jour  dans  Paris. 

Les  principaux  établissemens  littéraires  et  scienti- 
fiques de  Pari*  sont  : 


LTnstitut  roy 
divisé  «a 


f  Académie  française. 

^1  I  académie  des  inscriptions  et  belles 
c^        lettres. 

I  Académie  des  sciences. 

1  Académie  des  beaux-arts. 


1 

vol 


( 

de 
prii 
exf 
teu 
me 
ag( 
fai 
trc 


mers  pourraient   §    L« 


09a  fr. 

i54 
393 
,075 
,006 

,73i 

,578 
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emie  royale  tle  médecine  (1). 
La  Société  royale  U'agriculture  ,  à  R 
L'Athénée  des  arts  ,  à  rHôtel-de-ViUe. 
L'Athénée  de  Paris  ,  rue  de  Valois. 
Les  principales  bibliothèques  sont 


t53 


ôtel-de-YilU. 


I  La  bibliothèque  du  roi  :  le  roi  Jean  passe  pour  en 
Itrc  le  fondateur;  elle  se  composait  alors  d  une  en- 
C  n  aine  de  volumes.  En  .'6f6  i.  ha  ries  V  en  por  a 
irlmbre  à  910  volumes  et  la  mit  a  la  d.sposi- 
i  Ln  du  publilJ  ;  elle  était  alors  placée  dans  une  tour 
'du  Louvi^..  Plusieurs  monarques  mirent  leurs,  soins  à 
iraupmenter;  en  i7^i  ,  elle  lut  placée  dans  l  ancien 
I  SX  NevWs  ,  rue  de  Richelieu  ;  e  le  pnt  un  grand 
1  a^roissement  sous  le  gouvernement  républicain  et  im- 


arcroissemeni  î)uua  >c  ftvr«T^. i 

ÎM  elle  contenaitren  1789  ,  i5o  000  volumj^;  en 

I\m     ce  nombre  était  monté  a   400,000;   elle   en 

,87.  fr.       9.C.    leompie  aujourd'hui  45<>,ooo  :  elle  contient  en  outre 

'    '  ^         1    _   }.a.:^Ja.  ^^Ac^Wlas   et  antiquités;   un   dépôt  de 


,606  fr. 
356 


,534       fr.  92  c. 
lettres  distribuées 


iribi^^r^i^aliK^er  antiquités;  un  dépôt  de 
^^u^l^rits  et  un  cabinet  d'estampes  :  on  T --P^;;  P^- 
de  60,000  manuscrits,  5,ooo  volumes  d  estampes  et 
2,000  planches  gravée:». 

La  bibliothèque  Mazarine  ,  h  l'Institut  de  France  , 
contient  90,000  volumes  et  3,5oo  manuscrits. 

La  bibliothèque  de  Monsieur  ,  à  l'arsenal ,  contient 
i5o,ooo  volumes  et  5,ooo  manuscrits. 

La  bibliothèque  Ste-Geneviève   contient   110,000 
volumes  et  2,000  manuscrits. 


ralres  et  scienli- 


îse. 

icriptions  et  belles 

'iences. 
taux-arts. 


eue  Coi.imission  par  les  doc- 


-  .  .  1        '„  ^'«n  r(.?AStaier  les  effets.  T)k].-  des 

prise  dans  son  seia  es!,«^l»'-^T«J  Zn^t^s^on  par  les  doc- 
expériences  ont  dte  laites  devant  cette  ^>  F  ,^^^^^.^^^^ 
teîrsClupelainetDupoteNqu.v.  nne^n^^^  ^^^ 

n^ent  rue  de  Semé  ,  n  J^'  ^%*.  ^«i^  d.s  effets  sur^^renans:  il 
aoent.  TSous  avons  ete  a  «"«""^  **  >  ^°"'  ,„i  j^  magnétisme, 

faut  espérer  que  rUomme,  par  .m  --age-Wr- 


trouvera  de  nombreux  soulagemeDs  »  ses  waux. 


I 
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La  bibllolhèquc  de  rilôtcl-dc-\illc  conllenl  iG,ooo 

volumes.  .         i     -n. 

La   hibliollièquc   de  l'InsUlut   de  rraiice   contient 
r)o,ooo  volumes  ;  elle  n'est  ouverte  qu'aux  membres  J 
de  Vlnslilut.  Les  autres  sont  publiques. 

En  i8.».4  ,  le  nombre  d'ouvraç^cs  sortis  dos  presses  j 
l'te  de  5, 1 5?t  ;  il  s'est  divisi^  comlue  il  silil  :  Tbëoîo<)ie, 
378  ouvra{!;cs;  jurisprudence,  ?)oG  ;  sciences  etarls,  | 
i,Of();  litli-'rature  ,  1,685;  histoire  ,i,i35.  Parmi  les  H 
ouvrat^cs  de  théologie  ,  on  compte  35  bibles  et  65  ca- 
téchismes-, dans  les  sciences,  SSg  ouvrages  d'écono- 
mie cl  d'administration  publique,  et  192  de  médecine; 
dans  la  littérature  ,  (.01  de  pratique  et  de  poésie  ,  u8o 
de  tbéàtre  ,  3io  de  romans  et  de  contes;  dansThistoire, 
a.lj  ouvrages  surlbisloire  de  France  ,  et  i56  journaux, 
j^r  ouvrages  debiographie  ou  d'extraits.  D'après cdlc 
immense  quantité  d'ouvrages  ,  on  ne  doit  pas  être  sur- 
I)ris  quand  on  appicnd  qu'il  se  consomme  annuellemcnl 
îlans  le  département  de  la  Seine  4oo,ooo  litres  d'encre 
a  écrire  ,  c^  38,ooo  kilogrammes  d'encre  à  imprimer. 
La  valeur  totale  de  l'encre  à  écrire  est  de  :)()(;,ooo  francs, 
«t  celle  de  l'encre  à  imprimer  est  de  i5-i,ooo  francs. 
Les  rues  autrefois  étaient  tortueuses  et  sales  (i);  on 
s'occupe   continuellement  à  les  élargir  ;  de   nouvelles 
ont  été  percées  ;  on  remarque  surtout  la  rue  hoyale, 
«M;ib«  de  la  Pa'.x  ,  de  îUvcVi  ,  etc.  :  il  serait  trop  long 
mérerles  nombreux  édifices  qui  embellissent  cdU' 


«1  eiiu 


n'est  i 
grille 

s'y  de 


superbe  capitale  ;  nous  ne  citerons  que  les  principaux. 
Le  palais  des  Tuileries  est  la  demeure  de  nos  rois: 
Catherine  de  Médicis  le  fit  commencer  en  i564,  sur 
un  vaste  emplacement  occupé  par  des  tuileries;  celte 
reine  ne  fit  élever  que  le  gros  pavillon  du  milieu  ,  les 
deux  ailes  contiguës  formant  terrasses  sur  le  jardm,  et 
les  deux  pavillons  qui  viennent  après.  Ces  travaux  furent 


(1)  Ce  fut  sons  Pliilippp-Auguste ,  en  i3:î4  ,  que  l'on  rommfin^.i 
h  paver  les  mes  Ae  P.iris  :  Gt-rard  de  Wn'fy  en  fit  les  prcnuers  ir.iis 
*t  „  ««it.lnva  !  i-nnonia"'sd'«rj'pnl.l/eiilrern'irdu  pavé,  coiisnuniie 
annuellement  un  million  de  favts ,  dont  uue  grande  jparU«  vi«iit 
de  Foptdiniibleaui 


muà 
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onllenl  16,000^  continues  sous 


Henri  IV  ;  on  en  chan{»ca  l'ordonnance 


la  l"; 


ance  contient 
'aux  membres 

s  clos  presses  a 
il:Tbeo!o<2,ic, 
cnces  et  arts, 
i35.  Parmi  les 
ibles  et  65  ca- 
ages  (l'écono- 

de  médecine; 
de  poi'sie  ,  ^83 
Jans  l'histoire, 

i5G  journaux, 
>.  D'après  cette 
it  pas  être  sur- 
î  annuellement 
10  litres  d'encre 
re  à  imprimer. 
U)(/,  000  francs, 
52,000  francs. 
;t  sales  (i);  on 
;  de   nouvelles 
a  rue  l^oyale, 
îrait  trop  long 
ihellissenl  cette 
les  principaux, 
re  de  nos  rois; 
r  en   1 564  »  ^""^ 

tuileries-,  cette 
à  du  milieu  ,  les 
;ur  le  jardin,  it 
s  travaux  furent 


que  l'on  comnifini;,! 
it  les  picniicis  tV.iis 
■du  pavé  coiisninvne 
jraude  |)aili«  vi«iU 


on  V  ajouta  les  deux  pavillons  qui  terminent  la  laçacle  , 
les  deux  corps-de-bàti.nens  d'ordonnance  coriutluenna 
qui  précèdent  ces  pavillons  ,  et  on  commença  la  {paierie 
I  ju  llord  de  l'eau.  Ces  travaux  furent  repris  et  achevés 
Isous  Louis  XTII;  Louis  XIV  ht  mettre  de  I  ensemh  e 
I  dans  les  dinVrentes  parties  qui  composent  ce  palais  ;   a 
'  décoration  des  grands   a^parlcmcns  date   en  gr.iula 
:  partie  de  son  règne.  Le  vaste  jardin  de  ce  palais  occui^c 
:  un  parallélogramme  de  3oo  toises  sur   170  ;   le  palais 
I  occipe  une  ligne  de    170  toises  (  1,020   pi;^ds)  sur  S.^ 
I  toisel  (  I  ()8)  pieds  de  largeur.  La  place  du  Carrousel ,  mit 
^  n'est  séparée  de  la  cour  du  château  que  par  une  superbe 
'  crille  en  lances  de  h-r  ,  doit  son  nom  au  carrouse    qui 
i  ?y  donna  en  juin  1662.  Depuis  la  révoluliori  ,  elle  a 
1  été  considérablement  agrandie;  le  projet  est  de  conti- 
nuer la  galerie  du  midi  jusqu'au  Louvre  ,  et  a  abattre 
tous  les  hàti-.nens  qui  se  trouveront  renlcrin;;s  dans  cet 
immense  espace. 
i     Le  Louvre ,  en  1 355 ,  était  un  rendez-vous  de  chasse  ; 
1  ses  tours  ,  ses  murs  et  ses  fossés  en  faisaient  un  tort  res^ 
pccl  ible.  Frant^ois  1--^  le  fit  démolir  en  i5^8  ,  et  ôr- 
1donna,en  i54o,  la  reconstruction  d'un  nouveaii  palais, 
aouis  XI  V  ht  élever  la  superbe  colonnade  ejui  lait  1  ad-- 
îmiratiori  des  étrangers:  tous  nos  souverains  ,  ]usqu  a 
nos  jours,  ont  ùit  travailler  à   ce  palais  :1a  superbe 
gah'rie  commencée  par  Henri  IV  a  227  toises  (  i  ,oba 
pieds)  de  longueur  ,  sur  6  toises  (  3o  pied»  )  de  large. 
Depuis  1804,  on  travaille  à    hnir  ce   .uperhc   monu-. 
ment  ;  ses  augmentations  et  restaurât  ions  ont  doj;i  toute 
21  millions,  et  7  millions  en  achat   de  maisons  ,  pour 
en  opérer  le  déblaiement.  Il  fut  ajouté  au  Muséum  pour 
3.)  millions  de  tableaux  ,  statues  ,  objets   d  arts  ,  anti- 
quités, etc.  Une  partie  de  ces  richesses  nous  tut  enlevée 
lors  de  l'invasion  en  i8i5.  La  cour  du  Louvre  a  ô'jii 
pieds  de  toutes  faces. 

Le  palais  de  la  chambre  des  députés  est  décoré  d'un 

|TOaguihque  peristjle  :  il  se    cuui|>ODe   dv-    1-    ---^ 

I corinthiennes  d'une  belle  proportion. 


i': 


a'" 
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le  LuTccmhourg  ,  ou  palais  de  la  chambre  des  pairj, 
a  e'té  v-^oristiuit  par  Marie  de  Medicissurles  ruines  d'un 
hôtel  de  Luxembourg  :  la  construction  en  fut  comnien- 
ce'e  en  i6i  j  ,  et  achevée  en  i6:îo. 

Le  palais  de  justice  fut  autrefois  occupe  par  nos  rois: 
»-!i;uxuicendies,  en  1618  cl  1776,  détruisirent  l'antique 
et  magnifique  salle  du  palais:  un  dôme  quadrangulaiic 
couronne  le  pavillon  central. 

La  colonne  de  la  place  Vendôme  est  sur  Templare- 
ment  Ofj!*<>  •''ijpail  uni  statue  de  Louis  \IV  ;  cctlt  co- 
lonne en  bronze  présente  la  suite  des  actions  mémo- 
rables de  l'armée  (rançaise  ;  elle  a  été  commencée  en 
i8i»6,  et  terminée  en  1810  ;ellea  1  a  "^  pieds  d'élévation, 
sui  1 1  pieds  et  demi  de  diamètre  :  i,!iuo  pièces  de  canon 
conquises  ont  fourni  le  métal  dont  elle  est  recouverte: 
un  million  et  demi  a  été  dépensé  pour  élever  ce  glorieux 
iQonument. 

L'hôtel  des  Invalides  fut  fonde  par  Louis  XIV  ,  en , 
1671,   et  terminé  en    1679  :  l'église  et   le   dôme   sont 
regardés  comme  des  chsfs  -  d'oeuvre  d'architecture ' 
française. 

Le  jardin  des  plantes  , 

où  Louis  f  à  grands  frais , 

Dc9  quatre  points  du  giobe  en  un  seul  lieu  rassemblé 
Ces  peuj'les  végétaux  ,  surpris  «le  croître  ensemble  , 
Çui ,  chaugeant  à  la  fois  ei  d'état  et  de  lieu  , 
Vienneut  tous  a  l'cavi  rendre  hommage  à  Jussicu. 

(  DELILLE.  ) 

Il  n'existe  point  en  Europe  d'établissementaussi  com- 
plet pour  létudc  de  l'histoire  naturelle  ,  il   renferme 
des  serres  qui  s'élèvent  en  amphitéâtrc  ,  et  contiennent | 
les  plantes  les  plus  rares  ;  une  ménagerie   très-nom- i 
reuse  ou  chaque  animal  a  une  nabitation  en  plein  air,i 
analoj^ue  à  sa  nature:  les  aaimaux  féroces  sont  ren- 
fermés dans  un  bâtiment  d.  nt  la  disposition  permet  de 
les  voir  sans  danger.  Un  nouvel   hôte  ,  envoyé  par  le 
pacha  d'Egypte  ,  attire  la  curiosité  des  Parisiens ,  la 


I 

■  T- 
t?- 

i 
% 

i 


nbre  clés  pairs, 
les  ruines  d'un 
!ii  fut  comnien- 


>e  par  nos  rois: 
sirent  l'antique 
]uaclrangulai[c 

sur  Te  ni  pi  .If  e- 
[IV  ;  octlt  co- 
dions mérao- 
commcncée  en 
idsdVlevation, 
pièces  de  canon 
îSt  recouverte: 
ver  ce  glorieux 

jOuis  XIV  ,  en  i 
le   dôme   sont 
d'architecture  ' 


GÉOGRAPHE- M  \îîUEL.  aS/ 

cirafe  ,  elle  a  douze  pieds  de  haut.  Une  partie  du  jar- 
■■  •        plus  de  7,000  plantes,  classées  suivant  la 

Jussieu.  Guy  de  la  Brosse  ,  en  ii)Zi)  ,  ob- 


din  contient 
rnrlhode  de 


'aiSf 

M  rassemblé 
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tint  de  Louis  XIII  des  fonds  pour  la  culture  des  plantes 
medirinales  ;  telle  fut  roricine  de  ce  jardin  célèbre. 
Touinefort ,  Jussieu  ,  Levaillant ,  le  célèbre  Buffon  ,  et 
plusieurs  professeurs  et  voyageurs  de  nu'rite  ,  contri- 
Luèrenl  à  enrichir  et  à  embellir  cet  établissement. 

L'hôpital  de  laSalpétrièrc  occupe  ,  par  ses  nombreux 
bàlimens,  une  surface  de  55,ooo  toises  ;  cette  institution 
imincnse  pourrait  être  considérée   comme   une   petite 
ville  :  on  y  trouve  des  rues  ,  des  places  ,  une  belle  pro- 
menade ,  une  église  d'une  architecture   remarquable  , 
et  une  population  de  près  de  'ijfioo  habitans.Deux  folles 
sont  renfermées  à  la  Salpétrière  depuis  67  ans.  Il  est 
assez  singulier  que  la  classe  qui  a   fourni   le  plus  fort 
contingent,  sans  aucune  espèce  de  comparaison,  soit 
celle  des  couturières  :  il  s'en  trouve  755.   Louis  XIV  » 
en  i656  ,  en  jeta  les  premiers  fondemens   sur  un  em- 
placement occupé  par  une  salpétrière.  Outre  les  nom- 
breux hôpitaux  que  renferme   Paris,   on   délivre   des 
secours  a  domicile  :  en  182 1  ,  on  a  secouru  à  domicile 
77,ig'2  personnes  ;  les  secours  ont  monté  à  1,244, «^'^^ 
francs  25  centimes  ;  en  1822 ,  on  a  secouru  54,871  per- 
sonnes; valeur    des  secours,    i,i82,/}83   francs;    en 
1823,  on  a  secouru  Go,i38  personnes  ;  valeur  des  se- 
cours i,25i,o8i  francs  3  centimes. 

L'hôpital  du  Val-de-Grâce  était  anciennement  une 
abbave  ;  il  fut  transformé  ,  pcndanl  la  révolution  .  en 
hôpital  militaire.  Anne  d'Autriche  fit  construire  Tcglise 
magnifique  qu'on  y  voit  ;  les  travaux  commencèrent  en 
i6i8.  Louis  XIV,  âgé  de  7  ans.  posa  la  p^remière 
pierre  en  i645  ;  elle  ne  fut  achevée  qu'en  ibo5.  6es 
nombreuses  salles  peuvent  contenir  i,5oo  malades. 

Bicètre  ,  situé  à  une  lieue  dehors  Paris  ,  sur  la  roule 
de  Fontainebleau  ,  sert  de  prison  et  d'hôpital  ;  de 
l'année  i8i5  à  l'année  1820,  il  y  est  entré  1,705 
aliénés  ,  ce  qui  a  porté  le  nombre  total  à  3,702.  i>ur 
1,000  aliénés  ,  76  l'ont  ^  par  religion  ,  et  44  par  suite 


il  I 
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des  évènemcns  polillf|uc.s  ;  i  aliéné  est  a  Biri^lrc  tlcpuii 
50  ans.  On  y  Irosivc  un  «''pilepllijuL"  centenaire. 

Le  Mont-dp-Pn'té  prôtc  aux  nrtcssitenx  sur  nantis- 
S(Mii»'nl  ,  le  nombre  des  en|j;ai;cuit;ns  qui  na  élé ,  en 
1821,  tjue  (le  i,iii,^'io,  s't'st  trouvé  ,  en  i82'2,  de 
i,ii3,8ci()  ,  et,  en  iS-i^  ,  de  1 ,  ifji  ,('»'io.  Ce  non  bre  a 
un  p'Mj  diminué  en  i8'-?4  1  •'  *'''•  ''^•-  *1"^'  *'*^  '  »* 'î',)»otVj. 
Kn  i8ii  ,  5o(),i4<^  atlleles  sont  restéî»  en  ma{i;aiin  ,  ,^ 
faute  de  dégat>enient  ;  en  i8-2'2  ,  ce  reliquat  s'est  trouve 
de  52i,';8G;  en  iii-jî  ,  it  a  été  «le  ^fy\fjjS  ;  et,  en 
1824,  (Ie5.">7,i3y  atticles.  Cet  élabli-sseinent  est  un 
des  taiifs  les  plus  exacts  des  besoins  du  peuple. 

Le  palais  de  l'I'Llysée  -  liourl  on  ,  de  la  Marine  ,  du 
Garde-jMeid)le  ,  de  la  lésion  d'Iionnneur ,  etc.  ,  etr . , 
l'Ecole  de  AJédeune  ,  l'hcoie  de  Droit  ,  l'Ecole  mili- 
taire ,  l'hôtel  des  iMoni. aies,  l't' otel-de-Ville  ,  l'Ob- 
servatoire ,  les  hôtels  des  Archives  t  <lu  Timbre  ,  delà 
Baiitpie  de  France  ,  etc.  ,  sont  autant  de  uionunirpj 
dif^nos  lie  hxer  l'attention  des  étranf^ers.  Parmi  les 
éf^liscs  ,  les  plus  rema'quables  sont  :  Notre-Dame  ,  la 
Cathédrale  ,  va>le  monument  gothique  ,  S*<-'  -  Gène- 
▼  ièvc  ,  ou  le  Panthéon  ,  rcn)arqLiahle  par  la  beauté  de 
l'architecture  et  par  son  doii.e  ,  St-lustachc  ,  S'-Ger- 
vais  ,  S*-Roch  ,  S'-&ul|iice  ,  enrichi  de  peintures  ï 
fresque  ,  etc. 

Les  places  sont  la  plupart  ornées  de  monumcns  pu- 
blics ;  la  fdare  dt's  \  1  loires  e>t  ornée  d'une  statue 
cqusstre  en  bronze  de  Louis XIV  ;la  place  loyale  ,  d'une 
statu»;  é«ju.'strc  df  Louis  XIII  ;  la  place  du  C^liàtclrt 
f  si  cir.bellie  j^ar  ui.c.  f'oiilaine  ,  colouue  du  style  ét;vp- 
tien  ,  surmoiUéc  (Puuc  statue  de  la  Victoire  ;  au  milieu 
de  la  p'ace  Daujdiinc  on  apenpil  un  modeste  luona- 
ïncfH  élevé  à  la  inén  tjirc  ,!ii  général  Desaix  ,  enfm  ,  h 
place  Vendôme  ,  où  Ton  adiuire  la  colonne  triom^jliale 
élevée  par  Napoh'on  à  la  gloire  de  nos  armées. 

De  fSo^à  18 12  ,  plus  de  12  millions  ont  été  dépenses 
pour  la  (  onslructiou  <'c>  marchés  ,  qui  ne  laissent  rioi 
à  (h'sirev  j.our  la  saiuhiité  et  l.i  propreté.  La  halle  au 
blc  est  remarquable  piir  la  hardiesse  de  sa  coupole.  U 


f  r, 


GÉOGR  APllK-M  Al^UEL . 


sSg 


ï  BirAtrc  (Icpuij 
tenaire. 

enx  sur  nantis, 
[ui  n'a  <'l(' ,  en  ' 
'  ,  en  1822 ,  <le 
).  Ce  nonbre  a 


halle  au  vin   pt 


les  g; 


vin 

coustrui 

rcinai't|U 


rcnicrs 
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crande  ville.  Les  cimetières  ont  été  sa-ement  proscrits 
Ile  l'intérieur  de  Paris  ;  une  population  nombreuse  na 
vhpius  au  milieu  des  morts,  et  l'homnie  peut  aller 
pleurer  eu  silence  sur  la  tombe  de  ceux  (jui  lui  lurent 

Paris  ,  en  182^  ,  comptait  trois  cimetières  ,  le  cime- 
tière du  nord  ou  J7o«/mm/r^ ,  du  sud-Questou  /^«m- 
mranL  de  l'est  ou  père  Ltichaîse.  Depuis  cette  époque 
le  cin.elière  de  \ar.ç;irard  a  été  fermé  et  ren.place  par 
le  cimetière  du  moi.l'Parnas.e  ou  du  sud  ,  qui  contient 
3o  arpens.  On  annonce  qu'un  quatrième  cnmhcie 
doit  être  placé  dans  les  plaines  d'ivry  ,  derrière  la  i>uU 
i)étrièie  ;  le  terrain  est  déjà  acquis. 

Ces  diverschan.ps  du  repos ,  .H  la  mt^mc  époque  ,  no 
renfermaient  pas  moins  de  «20,878  monuiuens ,  evaUies 
à  la  somme  de  3,:5;Kj,:i5o  francs  ;  luais  ,  le  cunelu-re  de 
l'est  est  le  seul  où  l'on  concède   des  terrains  a  perpé- 
tuité ;  partout  ailleurs  les  concessions  sont  temput  aires. 
Les  monumens  étaient  ainsi  répartis  en  18/4  •  i>ic>nt- 
martre  en  possédait  2,802  ,  dont  if,;  seulement  étaient 
reu-.avquables  •,  ^augiraid,  4,S:'»4  ,  dont   ija   rj-mar- 
iiuahles  ,  et  le  père  '.achaise  ,  1  :i,oio  ,  tlont  i  ,/h  >  "^«- 
TÎlaient  d'clrc  distingués.  Ce  faraud  aomhre  de  tombcau* 

pouvait  être  divisé  de  la  manière  suivante  : 
5o8  monumcns  avant  coiilé 

(],. ' loofr.  à      1,000 

(;,.   / de      1,000      à     2,000 

,(  '  '\  '// de     2,000     à     5,000 

68  ..  \  *.*...*...•     •  •   ^^     5,000     à   10  000 

„:^  '^  \ de    10,000       à    20a!'JU 

il  .*  *  .*  .'  .*.*.*.*.* ^c  20,000     à  5o^oQO 

et  plus. 
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La  valeur  totale  des  monumens  du  Mont-Louis  était 
Êiï  1824,  de  4)577, 85o  francs. 

Le  tarir  des  inhumations  est  ainsi  fixe: 


ire  classe .  .  . 
2«  classe.  .  . 
3^  classe.  .  . 
4^  classe.  .  « 
5e  classe.  .  . 
6^    classe  .  .  . 


4,282     francs. 
1,800 

700 

255 

100 
16 


Les  droits  d'e'glisesont  compris  dans  ces  évaluations. 
L^administration  des  pompes  funèbres  est  tenue  de 
verser  aux  fabriques  72  pour  cent  de  ses  produits.  De 
1821  à  1823  ,  elle  leur  a  payé  ,  à  titre  de  remise,  la 
somme  énorme  de  i;43o,4i6  francs  80  centimes. 
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ancs. 


mourES  et  Distances  de  Paris  aux  principales 
^'^    Villes  du  Royaume  ,  par   ordre   alphabé-- 
tique  (i)» 


:gs  évaluations, 
s  est  tenue  de 
s  produits.  De 

de  remise,  la 

centimes. 


TCO  ,    ire  Route  de  Paris  h  AgeN  (  lot  et  Garonne  )  , 
par  Bordeaux  et  Tonneins  ,  96  postes  V4- 


;De  Paris  à  Etampes.  . 
ÏEtampes  à  Orléans.  .  • 
I  Orléans  à  Blois 

Blols  à  Tours 

I  Tours  à  ChâtellerauU. 
ï  ChâtellerauU  à  Poitiers 

Poitiers  à  Angouléme. 
I  Angouléme  à  Bordeaux.  . 
i  Borileaux  à  Tonneins.  . 
i  Tonneins  à  Agen 


8  1/4 

7 

7 
10 

5 

i5  1/4 


» 

1/2 
» 


I 


18  1/2 

i3  i/'i 

5  1/4 


1/2  1  >>  » 

14  3/4 

21  3/4 

79  1/4 

39  1/4 

44  1/4 

59  1/:* 

78 

9^ 


» 


» 


^/ 


1/2 


96  3/4 


No  2.  2e  Route  de  Paris  h 
Cahors  y  Montauban^ 

De  Paris  à  Châteauroux.  .  . 
Chàleauroux  à  Limog^'S.  .  •  . 

Limoges  à  Souillac 

Souillac  à  Cahors 

Cahors  à  Montauban 

Montauban  à  Agen 


Agen  par  Limoges  f 

94  postes  1/4  • 


32 

16 

17 

10 


1/2 

1/4 
1/2 

1/4 

3// 


» 

3/4 

1/4 

i/a 
I  10    »  I  94  "/'» 


» 

48 
G6 
76 
84 


un  aura  U  distance  en  lieues. 
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No  3.  De  Paris  à  Aix  (  Bouches  tlulîliônc  )  ,  Zjo/?,  | 
f^aîence  y  Açignon  ,  loi  postes  1/4.  'il 


De  Paris  à  Essonne 

Lssonne  à  Fonliiineblt-au.  .  . 
Fontainebleau  à  Nemours  .  . 
Nemours  à  Monlargis.  .... 

Montarj>ls  à  Nevers 

Nevers  à  Moulins 

Moulins  à  Ho^^nne 

Boanne  à  Lyon 

Lyon  à  Valenre 

\alcnce  à  Montelimart.  .  .  . 
Montelîmart  à  Avignon.  .  . 
Avignon  à  Aix 


3 
3 
2 

{ 
i5 

7 
i3 

10 

i3 

6 

10 

II 


3/4 


» 

» 

» 

■A 


No  4"  De  Paris  à  Alby  (Tarn)  ,  c^c^ postes  i/a. 


De  Paris  à  Montauban,  (  voy. 

no  2) 

Monlauhan  à  Toulouse  .    .  . 
Toulouse  à  Alby ,  , 


H 

b 
9 


>/4 
'/i 


99 


» 

i/'i 

1/2 


No  5.  De  Paris  a  Alençon  (Orne)  ,  i?i postes  3  j. 


De  Paris  à  Versailles 

"Versailles  à  Dreux 

Dreux  k  xVlorlajrne 

Mortagne  à  Alençon.  .  .  .  . 


'/ 


2    lA 

o  » 

8    ?>/\ 


3/4 


» 
10 

'9 
23 


i/^ 


)» 


^/i 


No  6.  De  Paris  ii  Amirns  (Somme  ) ,  x"^ postes  1  'j 

par  Beauvais. 

De  Paris  à   St-Denis 

S^- Denis  à  lîeauvais 

Beauvais  à  Amiens  ...... 

No    j.   De    Paiis   à   Anghiis    (Maine   et    Loire), 

?i^)  postes  3/4. 

De  Paris  à  'lambonilîct.  .  .  .    j     G  » 

Rambouillet  à  Chartres..    ..   |     4     3/4 


I 

» 

)> 

» 

7 

./> 

8 

1/2 

/ 

» 

1  j 

1/2 

lu 


» 

V  > 


.V 
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liônc  ) ,  Lyon 

s  1/4. 


% 


n 

''X 

M 
)) 


)  postes  1/3. 


'4 

f 


» 

» 

90 

99 

i/'i 

1/2 

aa  postes  a 


1  ;  / 


'4 


'4 


10 

«9 
23 


i,M 


>  Impostes  i/'i 


» 

»           » 

'2 

8     i/i 

» 

15        1/2 

IC 

et    Loire  ) , 

)) 

»          » 

.0    3,'i 

:Uarlrcs  à  TSojvenl-îe-Tlolrou. 
o^rcnt-le-Uolrou  au  Mans  .  . 

u  Mans  à  la  Flèche 

,a  Flèche  à  ANGERS 


6     3/4  I   17     »/ 


l 

6 


3/i 

./. 

» 


2.)        1/4 

;io    3/4 

3b    3/4 


o  8.  De  Paris  à   AngoulÊME  ,    (  vojr.    no    1  )  , 

60  postes. 

Iîs<î  9.   De  Ports  à  ArhAS    (Pas-de-Calais),  aa 

postes  i/4' 

|)e  Paris  an  Bourget 

Bourget  à  Scnlis.  .  . 

peulisà  Gournay-sur-Arrondc. 

i&ournay-sur-Ai ronde  à    Pé- 

.1    loune 

éronne  à  ArrAS I 


»  •     •     •     •      • 


e  Paris  à  Aix.  (  K  no  3  )  .  . 

.ix  à  Fre'jus 

J^  r(  jus  à  Cannes 

Cannes  à  AntibeS 

fyo  II.  />t;  Paris  il  AuRiLLAC  (  Cantal  )  ,  G8  postes  et 

demie. 


I 

./. 

)) 

» 

4 
4 

» 

5 

,/-^ 

>/4 

9 

3/4 

7 

» 

16 

3/4 

5 

./. 

^2 

•/4 

ar), 

11^  postes 

3/4. 

col 

'  i/i 

» 

)> 

1/2 

(ifi 

3/4 

)> 

k'ii 

3/i 

2 

)) 

123 

3/4 

De  Paris  à  Limoges.   (  f^^oj 

n»  2  ) 

Limoges  à  Uzerche 

L)/,er('he  à  Tulle.    ....... 

'r Lille  à  Argentat 

Argentat  à  AuRiLLAC 


48  3/,' 
8 

3  1/2 

I     3  3/4 

4  1/^ 


a') 

Go 

•4 


» 

3/4 
'/4 

» 


I  G8     i/a 
No  12.  De  Paris  à  AliCH  (Gers)  ,  102 postes  3/4- 

De    Paris    à     Agen.     (  Fo/. 

n«  2  ) 

Agon  à  As,t;\l'ort 

Âsialoti  à  Leciour»  ,.....• 

Lcclour  à  Aveu.  ,,.,..... 


80  1/2 

2  1/2 
.        2 

I    4  >^ 


(02 


3/4 

3/4 
3/4 
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48 

3/4 

»         » 

3 

» 

5 1    3/1 

3 

1/4 

00          j 

4 

3/4 

59    3/i 

(Saône  et  Loire) 


No  i3.  De  Paris  à  AuBUSSON  (Creuse),  S^poût\ 

trois  quarts» 


De  Paris  à  Limoges 

Limoges  à  Sainl-Le'onarcl.  .  .  . 
Saint-Léonard  à  Bourganeuf. 
Bourganeuf  à  AUBUSSON.  .  . 

No   14.  De  Paris  à  AuTUN 

Z''^  postes. 

De  Paris  à  Charenton 

Charenton  à  Meiun 

MeliinàSens.  . 

Sens  à  Auxerre 

Auxerre  à  Avalon  .    ...... 

Avalon  à  Saulicu 

Saulieuà  AuTUN 


No  i5.  De  Paris  h  Avignon  (  Vaucluse) ,  89/oo5/«| 

3/4.  Ployez  n^  3). 

No   16.   De  Paris  à    AvRANCHES  (Manche), 

^^  postes  3/4' 


I 

» 

» 

) 

4 

3/3 

5 

3/i 

8 

» 

i3 

3/î 

7 

•/4 

21 

11 

6 

•/4 

^7 

■/l 

4 

,/. 

ji 

3,1 

5 

'/4 

h 

II 

De  Paris  à   S^-Germain-en- 

Laye 

Saint- Germain -en- Laye  à 

Meulan 

Meulanà  Mantes 

IMantes  à  Evreux 

Evreux  à  Lisieux 

Lisieux  à  Caen 

Cacn  à  Baveux 

Bayeux  à  S'-Lo 

Saint-t  u  à  Carenlan 

Carentan  à  Coutances 

Coutanccs  à  Grandviile  .... 
Grandvillc  à  AyramCHES.  .  . 


)) 


2 
2 
5 

9 
5 

3 

4 
3 

4 
3 
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1/2 
» 
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3/4 
'A 
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» 


«/4 
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5 

lA 

7 

i/i 

i3 

» 

22 

1) 

'ij 

3/i 

:u 

'/i 

35 

V'i 

38 

1/2 

4^ 

i/i 

4J 

.^/4 

48 

3/i 

use),  S^postti 


3/4 


■/4 

3/4 


ne  et  Loire) 


)> 


» 


3/3 

5    3a 

» 

i3    3/i 

»/4 

21          » 

•/4 

27       '/i 

1/2 

ai     3/j 

V4 

37 

.luse  ) ,  89  poski 

5  (Mî 

mclie  ) , 

» 


GÉOGRAPHE-MANUEL. 


2 


65 


»     1; 

^9    3/,  I 


» 


» 


» 


lA 

5 

lA 

)) 

1/2 

./. 

i3 

» 

» 

22 

II 

3/4 

'ij 

3/4 

•A 

3i 

'/i 

)> 

3i 

•/} 

>/4 

38 

1/1 

» 

4^ 

i/'i 

"/4 

4J 

.i/t 

}> 

48 

:Vi 

•/. 


2 

4    1/ 

5 

4 
2 

3 

4 


,/, 


No  17.  i^^  Paris  à  Alxerrb  (Yonne),  ai  postes, 

{Voy.  no  i4). 

No  i8.   De  Paris  à  AuxONNE  ,  (  Côte-d'Or )  , 
41  postes  et  demie» 

De  Paris  a  Cbarenton 

Charenton  à  Brie-Comte-Ro- 
bert     •  • 

Brie-Conite-Robert  à  Nangis. 

Nangis  à   Nogent-sur-Seine. 
INogent-sur-SeiueauxGrez  .  . 

Groz  à  Troyes 

Troyes  à  Bar-sur-Seine 

Ear-sur-Seme  à  Châtiilon.  .  . 

Chàtillod  à  Saint-Seine 

Saint-Seine  à  Dijon 

Dijon  à  AuxoNNE 


1/4 

3/4 

.  lA 

6  3/4 
3  1/4 
3  3/4 


» 

3 

8 

i3 


» 

» 


17  1/4 
19  1/2 
23  1/4 


27 


.  3/4 
34  1/» 

3' 


41 


3/4 

1/2 


-8 


» 


6   ï/2 

9 


îso  19.  jDe  JPam  h  Bagnères  de  Bigarres  (Hautes- 
l  Pyrénées)  ,  iiS postes  1/2. 

De  Paris  à  Bordeaux  ,  (  voyez 

n^  O-  •  V 

Bordeaux  à  Langon 

Lançon  à  Roquefort 

Eoc|uefort  à   Villeneuve -de- 

JMarsari • 

Villeneuve-de-IVlarsan  à  Au- 

rillac 

Aurillar  à  Pau 

Pau  à  Tarbes 

larbes  à  BagnÈRES 

^ÎS'o  20.  De  ^^iris  à   Bagnols  (Gard),   85  postes 

1  et  df't  ie. 


2 

6 
2 

9 
2 


M 


» 


» 

./2 

» 

1/2 


» 

84 

93 

35 


» 

i/i 
•/» 

i/î 
1/2 


lOl 

io4 

fi3 

ii5     1/2 


» 


;0e  Paris  à  Aulun  ,   {voyez 

n«i4) 

A    .        V    r'i-.^i c„.\«« 

Chàlons-s.- Saône  à  Tournus. 


I 


37 
6 

3 


}> 


./2 


4» 


1» 


46    ./» 
a3 


.;" 


Ê 


i66 
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Tonrnus  h  Maçon 1 

ÎVÏà«  on  à  ÏAon 

Lyon  à  Vienne •  • 

\lcunc  à   Tain 

Tain  à  Valence 

Valence  à  Monlclnnarl.  .  .  •  • 
Montelimart  à  la  l^»lj»>'-  •  • 
La  Palud  au  Ponl-St-Lspnt. 
Pont  Si  Kspril  à  Bagnols.  .  .   l 

^^o  ui.  De  Paris  ^BvRÈGES  (Hautes-Pyrénées), 

ii4  postes   i/'i. 


■à 


De   Paris  h  Pau  ,   (  voyez  n^ 

11)  ) 

Pau  à  PieiTefitte 

Plerrefilte  à  Luz 

Luz  à  Barèges 


1 


io4 

7 
•i 


Ko  al.  De  Paris  à  Bak-SUR-Auiîe  (  Aube  ),  2S postes 

trois  quarts. 

De  Paris  à  ISoc^entsur-Selne  , 

(  voyez  n"  1 H  ) * 

]Sof>ent-s-Seine  à  Arrys-s-Aub. 
Arcys-sur-Aube  à  Brienne.  . 
liricune  à  Bar-SUR-Aube.   . 

No  ^3.   De    Paris    à  Bar-le-Duc  ,    (Meuse), 

3i  postes  i/'i. 


De  Paris  à  Bondy 

Bonily  à  Claye      

Claye  à  Meaux 

IVleànx     à    la    Fert^-sous- 

Jouarrc.  .  .  . •  •  •  •  • 

La  Ferté-sous-Jouavre  a  t^Ha- 

leaii-î  lilerry.    .  • 
Cbâleau-Thierry  à  Kpernay 


i 

2 

2 


Epernay  à 


ChùloDS-s.-Marne. 


4 


Ko 


fV 


D( 


T. 


Di 


GEOGRAPHE-MANUEL. 


-'îo     '/ï     1    Châlons-sur-Marne    à  Vitry- 


P 

KYJ, 

78 


82       3/^ 

83 
85 


3/4  -J 

.4  1 

3/4  I 

1/2  ^ 


sur 


-Ma 


rne. 


•     •     •     • 


» 


ï/^ 


567 


'i8 

3i      i/a 


,/a 


j-Pyrénées  ) 


l 


/» 

» 


m  1/2 
ii3  i/a 
114     1/1 


Vitry -sur-Marne  à    S'-Dizier. 
St-J3izier  à  liAR-LE-Duc.  .  .    |     3 

No  24.  De  Paris  à  Bar-sttr-Seine  {voy.  n"  18  ), 

'2?)  postes  1/4. 

]So  a5.  De  Paris  à  Bayeux  (  voy,  no  16  ) ,  ^i  postes 

un  iptart. 

Ko  a6.  De  Paris  à  Bayonne   (Basscs-Pyrénecs)  , 

110  postes   i/j. 

De  Paris  à  Roquefort ,  (  voy. 

n*^  1 9  ) 

RoqueTort  à  Morit-de-Marsan. 
M(inl-(ii'-Marsan  à  Tartas. .  .  . 

Tattas  à  iSt-Geours.  ...... 

St-Geours  à  Bayonne 


ibe),  2^ postes 


93     1/2 


■» 


» 


3 

)) 

q6 

,A 

3 

V4 

100 

«/4 

5 

v'4 

io5 

./s. 

li 

» 

IIO 

>A 

3So  27.   D^  Paris  fi  Beaugency    (Loiret), 

17  postes  3/4» 


"/4 

1/2 


» 


« 


19    i/i 

1/4 

2:j    o/i 


De.  Paris  à  Orle'ans.  (  v.  11"  1  ). 
Orlt'ans  à  Beaugency 


.  Il"  1).    I    i4 
•  ....    I     <j 


3/.' 


» 


» 


7    V4 


23 


N"  28.  De  Paris  à  Beaucaire  (Gard),   (j^  postes 

et  demie. 


G,   (Meuse), 


'/ 


1)  f 


5    lA' 


1/2 


De  Paris  à  Bagnols  ,  (  voyez 

n''  2o  ) 

Bagnols  à  La  Foux 

lia  lù)ux  à'ï  arascon 

Tarasconà  BjiALCAfRE 


85 

.A 

4 

3/. 

3 

» 

>i 

•/4 

9»     >/4 
j3     i/a 


1/2 


8 


IS'o  29.  De  Paris  ii  Beauimotst  ,  44   postes  et  demie. 


i/2     1      1/ 
>}     \    21 


l  l        1    ^ 

î  / 
I  ^ 


De   Paris  à   Brienne   (  voyez 
n^  22 ) 

—  -viiïîv  iî  axîjuviîît: 

Joiuvllle  à  Yaueouleuis  .... 


■xi  i/i 
6  12 
5    3/^ 


» 


» 


1  /  / 

35     i/a 
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De  \  au  couleurs  à  Toul 


M< 


louia*»^'"  —  ..ïousson 
Porit-k-Mousson  à  BeAUMONT. 


/. 


[/a  I  38 


» 


» 


2    lA  I  44    »A 

NO  3o.  De  Paris  à  Beaut^e  ,  impostes  et  demie. 

De  Paris    à  Dijon  ,    (  voyez 

nO  i8) I     j 

DijonàîSuits 

î^uits  à  Beaune 


37    3/4 


» 


4o    3/^ 


3/4  1  4^    »/^ 

Xo  3i.   De  Paris  à  Beauvais   (  i^cye.  no  G), 
•^  8  ^05^e5  t/  demte, 

xo  3.  D.  P«m  à  BÉPnRT  (  Haul-RWo  ) ,  5 1  ^o./« 
•^  *  un  quart. 

De   Paris   à   Bar-sur- Aube , 

(voy.  n**  ^^)-  •  •  *     '  '  \' 
Bar-sur-Aube   à   Cbaumont , 

enBassigny.   •••*•***'  i 
Cbaumont,    en    Bassigny    a 

Langres i      ■ 

Langres  à  Vesoul ^     3  ., 

\esoul  à  Befort l     7       /^ 


a5     3/4 


)> 


4    3/i  I  3o    1/3 


4 


34    i/i 
5i     1/4 


^^o  B.  De  Paris  à  Besançon  ,  (Doubs),  49  P^^^^^' 
De  Paris  à  Auxonne  ,  (voyez  I    ,  .     I     ,>        . 

n-iS).;-; ::;  r.     '.  143   >A 

Auxonne  a  Uoie 


DeP 


no 


Dôle  à  Besançon. 


5     i/-i  \  79       'I 


î^o  34.   D.  P-ris  à  BÉTHUNE    (Pas-de-Calai :), 

De  Paris  à   Péronne  (  voye; 

n^  9) 

T»-' l^a  îi  riaaibray 

Cambray  à  Douay 

Douay  à  Béthune 


» 
21 

■j.r> 


7I 


^"■ 


16  3/4 
5 

I    4   V4  I  ^9  V4 


La  F 

Mon 


DcE 

no 
Bord 

.  No 


No  3 

No 


Del 

no 
Beai 
Abl)i 

M 
Mon 

u 


■JLOUI 

fho 


l 

3» 

)) 

1; 

4^ 

44 

£/  demie. 


4 

» 

» 

4o 

3/i 

4 

'tï 

>/» 

y'es 

n» 

f'), 

a),  5i  postes 


/4 


» 


3o    i/a 
34    1^^ 

43      1/2 

bs),49^^''''- 

i/2  I   »    ; 

\>    4^  '/' 

1/.  l    <9        ^^ 
as-(le-Calai  ) , 


.',//, 


» 


GEOGR  APHE  -MANUEL. 
N«  35.   Be  Paris  à  BÉziERS  (  Hérault  ) 


2G9 


10 


8  postei 


De  Paris  à  La  Foux  ,  (  voyez 

no  28  ) 

La  Foux  à  Nîmes 

Nimes  à   Montpellier 

Montpellier  à  Beziers 

No  36.  De  Paris  à  BlAye  (  Gironde  ) ,  84  poites 

trois  quarts. 


90 

'i 

'/4 
3/4 

6 

3/4 

9 

'/4 

» 

» 

* 

93 

» 

*m 

3/4 

'08 

» 

De  Paris  à  Bordeaux  ,  (  voyez 

n»    1   ) 

iBordeaux  à  Blâye 


7.^ 


8 


6     3/4 


» 


» 


84     3/4 


No  37.  Be  Paris  à  Blois  (voyez no  1  )  ,  21  postes 
^  trois    quarts. 

No  38.  DePam  à  Bordeaux  {yoy.  n^  1  ),  'jS  postes. 

No  39.  De  />dtm  ^  Boulogne-sur- Mer  (  Pas-de- 
Calais),  2^  postes. 


De  Paris  à  Beauvais  ,  (  voyez 
no  6  ) 

Beauvais  à  Abbeville 

Abheville  à  Montreuil  -  sur- 
Mer 

MoiJtieuîl  -  sur  -  Mer  à  Bo  "- 
LOGNH-SUR-M£R 


9     ïA 
10 


)> 


)) 


l   4    i/- 


» 


)> 


18   l/a 

23     i/a 
'■^9 


» 


» 
21 


3/i 


3/4  I  ^9    ^/^ 


No  4o.  Be  Paris  à  Bourbon- ViiiNDÉE  (  Ventléej  , 

52  postes  un  quart. 

De  Paris    à  Tours  ,    (  voyez 

^  '^-^  1  ) .'  •  . 

lïours  »  Choliet 

Jibollct  à  BoyRBON-VENDÉ£. 


29      1/4 

1    i/4 


» 
45 

52 


•/4 


II 
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De 


LE  >'0UVE\I5 

paris  à  T^oimBONîïE  -  t^^S  -  BaIîïS 
( llauic- Marne),  37 /?05/^«- 


!So  48 


» 


)> 


.  •  •  •  • 


•  •  •  • 


II        »  1  '^^    ''J] 
4        »  I  ^9    '^  ^ 


De  Paris  à  Chaumont ,  {voy. 

Chtumom*à'*BÔÛ^BO*iiN^- 
Les-Bains.  . .  .  .  • 

T^o  /.    De  Paris  h  BomGES  (  Cher  )  ,  .9 P^^^^' 
^  '  trois  quarts. 

De  Parîs^  Ork'ars  ,  (  t^oy^ 

n»    1    ) •   .  .  • 

Orli-ans    à  ^ierzon.  .  . 
Yierzon  à  BoURGtS .  . 

î^o43.  Z).P.m^BiiKST  (Finistère  ),  7^ />-'- 
^  un  quart. 

De  Paris  à  Alençon ,  (  voyez 

n»   5.  ) 

Alençon  à  Laval 

Laval  à  Rennes. 

Bennes  à  Saint-Bneux 

Saint-Brieux  à  Morlaix 

jMorlaixà  Brest 

îso  44.  De  Paris  à  BriARE  (  Loiret)  ,  19  /'«^'^'^ 

De  Paris  à  Montargis  (  voyez 

n-^  -i  ) 

Monlargis  à  BriARE. 


':<-^o    i 


ISo 


ISo 


i3 


3/4  I    » 
»/4  I  M 


»     » 
9    ^ 


î,'o  45.  De  Paris  à  Brie-Comte-Rouert  ,  (  vop 
^  no  18),  6  postes  et  demie. 

3So  46.  De  Paris  à  Briet^ne  (  voyez  n^  .a  )  , 
26  postes  un  quart. 

Ko  47.  De  Paris  à  Caen  (  voyez  no  16  )  ,  ^7  /^^^^^'^^ 

trois  quarts.  . 


De 


il 


GÉOORXPllE-MAÎ^UEri. 


ayi 


i  -  Baîîïs  , 


i8     i/^ 


.ISo  /8.  D^'  P^m  à  Cmious  (  voyez  no  2  )  ,  jG/^o.v/^i 
1'  t'/  dame. 

-Ko   /o    D^  i^'v/c  /i  C\LA[S  f  Pas  -  Je  -  Calais  )  , 

!*^                  3.i  /)a.ç/é'5  et  demie. 
De  ParisàAbbcville  ,  (  voyez 
n."  3()) • 
Abl)i;vliU  à  Ilcsdin 

IIIcmU.i   à  Salnt-Omer 

ISaliit-Omcrà  CaiAïS • 

IlSo    5o.    De    IMris  à    Cambi\^     [voyez    n^  3}), 
21   posies  trois  quarts. 

flSo    5i.    De    Paris   à    Cannes   (  voyez  u^    10  )  , 
iiv  postes  trois  quarts, 

ISo   52.    De  Paris    à    Carc\?'ON^e   (Landes), 
102   postes   un  quart. 


o 
5 


»  » 

■i-i  1/2 

■-.8  i/'i 

13  1/2 


90     i/i 


97      »/ 


ie. 

myez  n^  'i^)  , 


De  Paris  à  Touloasc  ,  (vojtfz 

m       n<'    4) ^ 

f  Toulouse  à  Castelaaunary.  .  . 

I  Caslrlnaudary      à      CarCAS-   |  w 

j        SONNE.... I      4      3/4    ho2      1/4 

I  îso  53.   De  Paris  à  Casthes  ,  81  postes  et  demie. 

De  Paris  à  Cordeaux  ,  (  voyez   \  \ 

EorcleauxV Castres.  .  .  •  .  .   j    «^     1/2  1  81     i/'^ 
îvo  5\,  De  Paris  à  Chalons  -  sua  -  Saône  {voyez 

ri**   20  )    4^  postes. 
\  No  55.  De  Paris  à  Chantilly  ,  6  postes  et  demie. 

ISo  56.    De  Paris  à  Ci!\rknton  {voyez  n"  i4  )  » 
T  1  1,0  S  te. 

%•    K^  '      ^~  n.-.v  \  rn\n  1  «rc  (  tmvpz  n<»  7  )  ?  lopostes 

'Z      ^^  ôl,  SJC  .Mriif  ij  te  \^ii'^-'  "^'^''^  \      -J --  i    /'         ' 

^  '  trois  quarts. 


S^J€>, 
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No  58.  De  Paris  à  GhAteaudun  ,  16  postes  trois 

quarts. 

De  Paris  à  CHARTRES 1  lo    3/4  |     »        » 

Chartres  à  Chateaudun.  .  .   |     6        >»  |  16     3/4 

No  59.  J)e  Paris  à  ChateAu-Roux  (  voye*  n©  a  )  ^ 
3a  postes  et  demie. 

N060.  De  Paris  à  CHATEAU-THiERRY(t;ay^«  n.oaS), 

1 1  postes  et  demie, 

N®  61.  De  Paris  à  GhATELLERAult  (voyez  n»  1  ), 

39  postes  un  quart. 

No  6a,  De  Paris  à  ChAtiilon-SUR-Seine  (voyez 
no  18)  ,  a  7  postes  trois  quarts. 

N*^  63.  De  Paris  à  Ghaumont  en  Bassigny,  (voyez 
ao  32  )  3o  postes  et  demie. 

No  64.  De  Paris  à  Gherbourg  (  Manche  )  ,  impostes 

et  demie* 


De  Paris  à  Garentan,  (voy. 

n«>  16) . 

Garentan  à   Gherbourg.  .  . 


:^8   1/2 

6        « 


» 


» 


H    lA 


No  65.  De  Paris  à  Ghollet  (voy.  no  40  ),  45  postes. 

No  66.  De  Paris  à  Glermont  (Puy-de-Dôme), 

48  postes. 

De  Paris  à  Moulins ,  (  voyez 

no  3) 36     1/4        » 

Moulins  à  Glermont 11     3/4      4^        '* 

No  67.  De  Paris  à  GoGNAC  (  Charente  )  ,  ^S  postes. 

De  Paris  à  An&ouUme.  (vo'v. 

n"  I  ) 60 

Angoulême  k  CoGNAC 5 


» 
65 


» 


3î 

xh 

» 

» 

l 

3/4 

^9 

1/4 

» 

il 

1/4 

3 

iA 

45 

3/4 

II 

3/4 

s? 

./» 

a 

3/4 

6o 

1/4 
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N«   68.    Z)<.  i>ar/5  «   COLMAR   (  Haut  -  Rhin  )  , 
6o  postes  Mm  quart. 

De  Paris  à  Bar-le-Duc ,  (  voy, 
no  23  ) 

Bar-le-Duc  à  Toul ! 

Tou!  à  Nancy 

Nancy  à  Lunévillc 

Luiiéville  à  Schelestadt .... 
Schelestadt  à  GbLMAR 

No  69.  De  Paris  à  Compiègne  (  Oise  ) ,  9  postes 

et  demie, 

N^  70.  De  Paris  h  CouTANCES  {voyez  n«   16)  , 
^-x  postes  et  demie, 

J^°  71.  De  Pflm  à  Dieppe  (  Selne-ïnfërieure  )  , 
ni  postes  trois  quarts. 

3/4  I     »         » 

»     I    23       2/4 

No  72.  De  Paris  à  Digne  (Basses- Alpes)  ,  (^^postea 

trois  quarts, 

58 
i3 
i3 


De  Paris  à  Rouen 
Rouen  à  Dieppe. 


11 


De  Paris  à  Lyon. 
Lyon  à  Grenoble  , 
Grenoble  à  Gap.  . 
Gap  à  Sisteron.  . 
Sisteron  à  Digne. 


5 


3/4 
3/4 

». 

>/4 

» 


» 


1/3 

,/2 

90    3/4 
95    3/4 


7a 

85 


No  73.  De  Paris  h  Dijon  (C6ie-  d'Or),  [voyec 
no  18  ],  37  postes  trois  quarts. 

No  74.  i>g  iRam  à  DouAY  (  voy,  no  34  ) ,  aS  postes. 

No  70.  De  Paris  à  Dourdan  ,  7  postes. 

No  76.  De  Paris  à  Draguignan  (  Var  )  ,  i  lopostes 

et  demie. 


De  Paris  à  Lyon.  .  .  . 

I^yon  à  Aix.' 

Aix  à  Draguignan. 


58 

3//; 

40 
II 

3/4 

98    3/4 
110     i/a 
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K*77.  De  Paris aHK^vx  (  Eure  et  Loîre)  ,  i\ postes 

et  demie. 

No  78.  De  Paris  à  Dunkerque,  Z^ postes, 

V  De  Paris  à  Amiens 

Amiens  à  Aire 

Aire  à  DUNKERQUE.  ...... 


i5     1/2 
.1    3//, 

6    3/4 


»        » 

Il  '^f 


No  79.  De  Paris  à  Elbeuf  ,   18  postes  et  demie. 

i3 


De   Paris  à  Evreux  ,  (  voyez 

no   16) 

Evreux  à   Louviers 

liouviers  à  Elbeuf 


« 


2 
3 


1/. 


>i 


» 
■  5 
18 


■A 
./a 


No  80.  De  Paris  à  Epernay  ,  (  voy,  no  23  )  ,  1  y  postes. 

No  81.  De  Paris  à  Epernon  ,7  postes  et  demie. 

No  8i.  De  Paris  à  Epinal,  48  postes. 

De  Paris  à  Bar-le-Durc ,  (  voyez 

no  23  ).  .  .  ., 3i     1/2         »        » 

Bar-le-Ducà  EpinAL j6     1/2       48         » 

N**  83.  De  Paris  à  Essonne  (  voy.  no  3  ) ,  3  postes 

trois  quarts. 

No  ^^.  De  Paris  à  Et  AMP  es  (  voy.  no  1  )  ,  6  postes 
I  et  demie. 

No  85.  De  Paris  à  Évreux  (  voy.  n»  i6)  ,  i3  postes. 

No  86.  De  Paris  à  Falaise  (  Calvados) ,  34  postes 

un  quart. 

De  Paris    à    Caen  ,  (  voyez 

no  16  ) 

Caen  à  Falaise 

No  87.  De  Paris  à  LA  FÈRE  ,  34  postes  et  demie. 

De  Parisà  Châlons-sur-Marne, 
(  voyez  no  23  ) 

Iiaon  à  LA  FÈRE 2     1/2 


% 


3/4 


» 

34 


» 


21 

II 

1 


» 


» 

o 

02 


34  1/2 


3  postes 

6  postes 

5  postes. 

4  postes 

»       » 

H   lA 

derme' 

»        » 

0  3              » 
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No  88.  2>tf  jPûr/V  «  LA  Ferté-sous-Jouarre  {voyez 

no  23  )  ,  S  postes, 

N"  89.  D«  Pam  à  LA  Flèche  ,   (  voyez  no  7  }  , 
3o  postes  trois  çuarts. 

N**  90.  D^  iftïm  à  Foix  (  Aniège  )  ,  99  postes  et 

demie, 

DeParisàToulouse,(/^.  no4)  )  90     i/a  1     »         y» 
Toulouse  à  Foix I     9         "  I  99     i/a 

No  91 .  De  Paris  à  FONTENAY  (  Vendée  )  5^  postes. 

DeParis  à  Poitiers  (r'.no  I  ).   j   ^     1/4   I     >,         >, 
Poitiers  à  FoNTENAY j     9     3/4  |   54         » 

No  92.  De  Paris  à  FovGZKOLLES  ,  69  postes. 

De  Paris  à  Bezançon  ,  (  voyez  | 

no  33  ) '....•  ...       49 

Besançon  à  FouGEROLLES.  .  .    j    10 


» 


59 


» 


No  93.  De  Paris  à  Frkjus  (  voyez  n»  10  ) ,  1 1&  postes 

trois  quarts. 

No  94.  De  Paris  a  G\p  {voyez  n»  72  ) ,  85  postes 

et  demie. 

No  95.  De  Paris  à    Gr  AN  VILLE   (  voyez  no   16  ) , 
45  postes  trois  quarts. 

No  96.  De  Paris  à  Grenoble  {voyez  n*  7a)  , 
7  a  postes  et  demie, 

N°  97.  De  Paris  à  GuERET  ,  4?  postes  trois  quarts. 

De  Paris  à  Moulins  ,  (  voyez 

no  3  ) 

Moulins  à  GUERET 


36     1/4 
11      i/a 


»         î> 


4?   3/4 

No  c)8.  De   Paris  au  Havre  ,  26  postes  un  quart. 

De  Paris  à  Rouen  ,    (  voyez  t 

no  71  ) i5  3/4    )»    » 

Kouen  au  Hayre lo  i/a   26  1/4 


! 


ffi 
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No  99.  De  Paris  à  Hontleitr  ^  35  postes. 

De    Paris    à    Caen    (  vfyyez 

no  16  ) 

Caen  à  Honfleur.  ...... 


^7    3/4 

7    V4 


» 

35 


No  100.  D^  Paris  à  ISSOUDUN  ,  Z^  postes  3/4» 

De  Paris  à  Bourges   (  voyez 

tJ°^^)-, •      ^9    3/4 

iJourges  a  Issoudun 4        »      33     3// 1 

No   101.  De  Paris  à  JoiGNy,  1^  postes  et  demie. 

No   102.  De  Paris  à  Joinville  (voyez  no   29), 
29  postes  trois  quarts. 

No   io3.  De  Paris  à  Lângres    (  voyez  no  Sa  ) , 
5i  postes  un  quart. 

No  104,  De  Paris  à  Laon  (  voyez  no  87  ) ,  32  postes. 

N**  io5.  De  Paris  à  LA  val  ,  3  4  postes. 

De  Paris  au  Mans ,   (  voyez 

no  7  ) 

Du  Mans  à  Laval 


25     1/4 
8    3/4 


» 


H 


» 

^9 


No  io6.  De  Paris  à  Lille  ,  29  postes. 

De  Paris  à  Douay ,   )  voyez 

"    34.  ) aS         » 

Douay  à  Lille /        „ 

N°  107.  De  Paris  à  Limoges  (  voyez  no  a  ), 
48  postes  trois  quarts. 

No  io8.  De  Paris  à  Lisieux  ,  22  postes. 

De   Paris  à  Évreux     (  voyez 
no  i6  ) ; ,  ^ 

Evreux  à  LisiEUX 

No  109.  Dt  Paris  à  SAiéîT-Lo  (voyez'u^  16), 

35  postes  un  quarts 


i3 
9 


» 


22 
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»        »i 

35        „. 


^es  3/4. 

33    3/^1 
et  demie, 
■  n°  29),! 


No  iio.  De  /lirM  à  Lons-le-Sauinier,  49  no^/^j^ 

/ro/^  quarts. 

De  Paris  âi  Auxonne  ,  (  voy^c 
n®  i8  ) 

Auxonne  à  Lons-le-Saui- 

NIER.  .    ••••»,,,,,,, 


4'     i/a 
8     ,/4 


49    3/4 


No  1 1 1 .  De  i>am  A  LoRiENT  ,    75  postes  un  quart. 

De  Paris  à  Avranches,  i^voyez  I       * 
no  16  ) I    /g     3y/        j^ 

Avranches  à  Lorient |  a6     i/a      75     \/\ 

No   112.  Be  Paris  «  Louviers  ,   {voyez  no  rq^ 
iS  postes  et  demie.  - 

no  32  ) ,  ■     No  1 13.  De  Paris  à  Lunel  ,  96  postes  et  demie. 


32  postes. 

tes. 

» 
34 

» 

tes. 

» 

» 

29 

» 

n''  a 

). 

tes. 

» 

» 

22 

» 

De  Paris  à   Nîmes ,    (  voyez 

no  35  ).  .  ,  .  . 
Nîmes  à  Lunel. 


93        »  I     »        » 

3    1/2  I  96    i/a 


no  16), 


N°  114.  i>«  />ûm  à  LuNÉviLtE  (voyez  no   68), 
45  postes  trois  quarts. 

No  1 1 5.  De  Paris  à  Lyon  ,  (  voyez  no  3  ) ,  5q  postes 

et  demie. 

No  116.  De  Paris  àUKCo^  (voyez  n"  20)  ,  So  postes 

et  demie, 

N^   117.   De  Paris  à  Magny  (Seine  et  Oise), 
7  postes  et  demie. 

No  u8.  De  Paris  au  Mans  ,  (  voyez no  7  ) ,  aS^w^/e* 

i/«   quart, 

No  119.  2><r/>ar«<i  Mantes  (vo^^c  n<»  16),  7>po5tef 

rf  demie. 

No  lao.  /)e  Pam  À  Marseille,  io5  postes  1/4. 

DePansàAix,(i,o^tf^no3).  1,01     1/4  1     »» 

Au  à  MAaSBUM.  ,..,.,.  j     4      ',,  |,o5     1/4 

^4 
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N°  lai.  De  Paris  à  Mayenne,  3i posieit 
De  Paris  à  Alençon  ,  voyez 

3i 


^  n**5 :.  .  I  23    3/4 

Alençon  à  Mayenne 1     7     1/4 


No  laa.  De  Parts  à  Meaux  (voyez  no  23)  ,  5 postes 

et  demie. 

No    123.    De  Ihris  à  Melun    (  voyez  n©   14  )  , 
5  postes  trois  quarés. 

No  124.  2><r  jRim  A  Mende  ,  Gg/joj/w  1/4. 

De  Paris  à  Clerraont ,  (  voyez 
no  66  ) 

De  GlermontàMENDE 


» 


48 

a.     ,/4  I 


» 


69         1/4 

No  laS.  De  P^rm  à  Metz  ,  39  postes  et  demie. 


De  Paris  à  Châlons-s-Marne, 
{voyez  no^Z) 

ChÀlons  -  sur-  Marne  à  Ver- 
dun  

Verdun  à  Metz 


21 


n 


10  1/4 

8     1/4 


» 


3i     i/i 
39     i/a 


No  1 26.  De  />am  «  MeuiAn  (  voyez  no  , 6  ) ,  5  ;poj/« 

et  demie. 

No  127.  De  Paris  à  MÉziÈRES  ,  29  postes  un  quart, 

De  Paris  à  Dammartîn.  .... 

Dammartin  à  Soissons 

SoissonsàRcims ,  , 

ReimsàRhetel .'  ,  , 

Rhetel  à  MjsJiiÈRES.  .... 


4  lA 

7  3/4 

7  » 

4  lA 

5  1/2 


» 


12     1/^ 

Il  -'' 


2 
=9 


3/4 


No  128.  De  /%im  à  Montargis  {voyez  no  3), 
i3  postes  trois  quarts. 

No  lag.  De  Paris  h  Montaijban  (  *^ 


No i3o. 


S4  postes  un  quart. 


No  i35.  / 
No  i36.  D 

No   13;.    . 

No  i38. Z 

N*^  iStj.  D 

De  Paris  l 
ChoUet  à  M 


osieS4 

»         i> 
3i         » 

1 ,  5  postes 
no  ,4), 

'  >/4. 

»  » 

de/nie^ 


» 


» 


3i     ,/^ 
J9     i/u 

t  B  postes 


» 

» 

12 

'A 

ig 

•A 

26 

3/4 

29 

>/4 

no 

3), 

r»n 

-  > 

«- 

-"J* 

«7  «A 
6  3/4 
5    ./4 


»         »> 

^9     i/ï 
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No  i3o.  De  Paris  à  Montbard  ,  .9  ;,o./..  e/^..,/.. 

De  Paris  à  Joigny  ,   (voyez 

no  loi) .  , 

Joigny   à   tonnerre.  .....'. 

Tonnene  à  Montbard.  .  !  .  . 

De  Paris  à  Rouanne  ,  (  voyez  j  1 

Rouanne*  'à  'MoNTBk'isON.'  .'  .*  j   f^     '^f  j  ^'l     ^/^ 
No  ,32.  Ve^  Pans  ^  Mont-de-Marsan  (  t;ov,« 

No  i33.  J9^  /î,m  à  Montelimart  (voyez  no  3) 
79  ^oj/é-j  un  quart,  ' 

No  i34.  De  Paris  à  Montmirail  ,  iZ postes. 

De  Paris  à  Mcaux |     g 

Mcaux  à  MONTMIRAIL.  ...    I      7 

No  i35.  De  Paris  à  Montpellier  (voyez  n»  35  ) 
99  postes  trois  quarts.  ' 

No  i36.  De  Paris  à  Montreuil-sur-Mer  ,  (  voycn 
n*»  ^9  )  ,  33  postes  et  demie. 

No  13;.   De  Paris  à  Morlaix   (  voyez  no  /3  ) 
67  postes   trois  quarts,  * 

No  iZ%.  De  Paris  à  Mortagne  (Orne),   ïvorez 

n°5],  iç^ postes.  -^ 

N^  139.  De  Paris  à  Mortagne  (  Vendëe  )  ,  impostes 

un  quart, 

De  Paris  à  Chollet ,  (  voyez 
""  40  ) "- 

Chollet  à  Mortagne*.  ,  .  .\ .' 


45 


J        »  I    »        » 

'    V4  I  46    V4 
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N®  i4o.    De  Paris  à  Moulins    (  w^ez  n»  3  ) , 

36  postes  un  quart, 

TS^  i^i.  De  Paris  à  Nancy  (  voyez  no  68  )  ,  4^  postes 

un  quart. 

No   i4a.   De  Paris  à   Nangis  (voyez  no    i8  )  , 

8  postes,, 

No  143.  De  Paris  à  Nantes  ,  47  postes  un  quart, 

36     1/4 


De  Paris  à  Angers ,   (  voyez 

n**  7  ) 

Angers  à  Nantes 


Il 


» 


po  i5a, 

iNo  i53.  Z 
No  i5 

|De  Paris  s 
noa).  . 
I Limoges  à  '. 

iNo  i55.  Dé 


47     «/4  iNo   ,56.   j 


N°  i44«  ^^  Paris  à  Nemours   (  voyez  no  3  )  , 

9  postes  un  quart. 

N<*   145.   De  Paris   à  Nevers    (  vcyez  no  3  )  , 

39  postes. 

N®  146.  De  Paris  à  Niort  (Deux-Sèvres) ,  S4 postes. 

De  Paris  à  Poitiers ,  (  voyez  1  I 

^r.O I  44    1/4  I    »      » 

Poitiers  à  NiORT |     9     3/4  |  54        » 

No  147.  Dtf  /Wm  oNiSMES  (  voyez  n**  35) ,  ^^ postes. 

No  148.  De  Paris  à  NoGENT  -  LE  -  UoTROU  (voyez 
no  7  ) ,  17  postes  et  demie. 

No  149.  De  Paris  à  Nogent-sur-Seine  (voyez 
no  18  )  ,  i3  postes. 

No  i5o.  De  Paris  à  ^OYOTX  ,  3S  postes. 

De  Paris  à  la  Fère ,  )  voyez 

no  87  ) 34     i/i         »        » 

La  Fère  à  NoYON 3     i/u       38        » 

No  i5i.  JDe  P(Or«  à  Nuits  C  voy^r  n»  So'i .  Aonostes 


trois  quarts. 


il  I   î 


|0e  Paris  à 

noSa).    , 
I  Garcassonne 

N«i57 

|De  Paris  à 
noi35).  . 
I  Montpellier 

No,58.i>é. 

IDe  Paris  à 
no  8a).    . 
Epiual  à  Pl( 

No   iSg.   Di 

W 160.  De . 

Noi6,.D< 

|De  Paris  à  B 
no  33  )  .  , 
Besançon  à 


n«  3), 
4^  postes 
"  >8)  , 
I  quart» 

»         » 

47    1/4 

no  3), 

qo  3  )  , 

\  4  postes, 

»        » 
54        » 

)3postes» 

F  (voy« 
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fï^o  i5a.    D^   /fcr«  à  Orléans   (voy^r^  no   ,) 
■  i4  ^J/«  /roM  quarts,  * 

|No  i53. 1>^  JP«,/,  à  Pau  (t;ay.z  no  ,9  ) ,  ,o4,,o5/«. 

No  154.  De  Paris  à  Périgueux,  63^oj/«. 
iDe  Paris  à  Limoges  ,  (  vtyyez  | 

T  """"^'/a; M»    3/4 

Limoges  a  Perigueux |   ,4     ,/4 

No  i55.  Z>^.  Paris  à  Péronne (  i;oy.  no  g  ) ,  16  «ox&, 
I  trots  quarts, 

N^   i56.   De  Paris  à  Perpignan,   117  postes  e$ 
I  demie, 

[De  Paris  à  Carcassonne  (  V, 
noSa) 

Carcassonne  à  Perpignan. 


» 
63 


^-  I 

•  .     loa     1/4   I     „ 
i5     i/4  |ii7 


N«  iS;.  Z>«  />ar«  h  PÉZENAS ,  \o'^ postes. 


«A 


De  Paris  à  Monlpellicr  (  K 

I    no  i35) , 

iMontpellier  à  Pézenas. 


93    V4 

6     1/4 


106 


•9 

» 


No  i58.  /><•  Paris  à  Plombières,  5 1  postes  et  demie^ 


IDe  Paris  à  Epinal ,  (  voyez 

no  8a) 

Epinal  à  Plombières, 


48        »  ■     »        1^ 
3     i/a  I  5i     i/a 


»        » 
38       >» 


lO  Dostes 
•  7 


No  iSg.  De  Paris  à    PoiTiERS  ,  {voyez  no  i), 
44  postes  un  quart. 

W  160.  De  Paris  à  Pont-A-Mousson  (voyezn^  29  ), 

4^  postes. 

No  161.  De  Paris  à  PoNTARLiER ,  5;  postes  1/4. 

IDe  Paris  à  Besançon,  (voyez  1  1 

I    no33) V       ï   /^     7//  \     .^ 

Besançon  à  PONXARLIER.  .  .  J     7     i/a  j  57     1/4 


i 
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No  1 6a.  De  Paris  à  PowTCHARTRAiTf  ,  i postes  3/4. 
De  Paris  à  Versailles  (  voyez  I  I 

no  5) I     a     1/41,, 

.Versailles  à  Pontchaktrain.   |     a     i/a  I     4     3/4 

No  i63.  De  Pans  au  Pont-de-Beauvoisin, 

69  postes. 

De  Paris  à  Lyon  ,    (  voyez  n» 

Lyon  au  Pont-de-Beauvoi- 
SIN 


59     i/a 
9     >A 


» 


eg 


V4 

» 


» 
106 


» 


No  164.  De  Paris  à  PoNTOiSE ,  4  postes. 

No  i65.  De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit  (voyez 
no  ao  )  ,  83  postes  trois  quarts. 

No  i66.  De  Paris  au  PoRT- Vendre  ,  106  postes 

i/M  quart. 

De  Paris  à  Perpignan,  (  voyez  | 

^"°.5^)---- 102 

rerpiguan  à  Port- Vendre.   |     4 

No  167.  De  Paris  à  Privas  ,  'jZ  postes  trois  quarts. 

De  Paris  à  Clermont ,  {voyez 

no  66) 

Clermont  au  Puy 

Puy^  à  Privas 

No  168.  De  Paris  à  Provins  ,  \i  postes. 

No  169.  De  Paris  au  Puy  (  voy,  no  i65)  ,  ^^posUs 

trois  quarts. 

No  170.  De  Paris  à  Quimper  (Finistère)  66  postes. 

De  Paris  à  Mayenne  ,  (  voyez  I 

n«>  J2I  ) I  3i  >, 

Mayenne  à  Rennes (   lo  1 A 

Rennes  à  Ploermel |     7  , y^ 


» 


» 


14    3/4  I  62    3/^ 
I*        »  I  73    3//^ 


Plôqrmv'i  a  QuiMPER j   17  „ 


»         » 

49       » 
66       » 


i  postes  3/4. 

a\  >>    « 

/a  I     4    3/4 
^UVOISIN, 


» 


» 


69 

postes, 

s  PRIT  (voyez 


r. 


y     106    /90j/fj 


4 


» 


» 


06     1/^ 
trois  quarts. 


» 


62    3/4 
'  .  73    3/4 

postes, 

) ,  &H  postes 

)  66  /?05/«. 

»        » 


4« 

■A 

49 

69  '/i 

9 


» 

78 


» 

'/4 
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N«   171.  De  Paris  à  Rambouillet,    5  postés 

trois  quarts. 

No  172.  Ve  Paris  à  Reims  {çoyez  no  lan  ) 
i^  postes  un  quart,  ' 

No  1 73.  /)^  Paris  à  Rennes  (  voyez  n»  i68  ) 
il  postes  et  demie. 

No   1 74.  Z>^  />ar«  «  Rethel  (  voyez  tk9  i-xn  ) 
ai  ^j/^j  trois  quarts.  * 

No  175.  De  Paris  à  Rhodez  ,  ^j  postes  un  quart. 
De  Paris  à  Mcnde,  (  voyf« 

no  ia4  ) 

Mende  à  Rhodez.  .  ,  .  \  .' 

N<»  1 76.  i?^  Paris  à  Roanne  (  voyez  n"  3  ) , 

iç^  postes  un  quart. 
No  177.  D^  Paris  à  R0CHEFORT  ,  6a  ^j/w. 
De  Paiis  à  Niort ,  (  voyez  n.o  I 

146  ) I  5/ 

Niort  à  R0CHEFORT,  ...  !  .  I     8 

No  178.  De  Paris  à  la  Rochelle  ,  62  postes 

un  quart. 
De  Pairs  à  Niort ,  (  voyez  no 

146 

Nioit  à  la  Rochelle.  \  \  .  . 

No  179.  De  Paris  à^ovm  ,  i5 postes  trois  quarts. 
No  ,80.  De  Paris  à  Saintes  .  67  postes  trois  quarts, 
lie  Pans  à  Cognac ,  (  voyez  | 

."'^^7). ..64     ,/a 

Cognac  a  Saintes |    3     ^  / 

No  i8i.  De  Paris  à  Sarrebourg,  S^ postes  et 

demie. 
De  Paris  à  Lunéville  ,  (  voyez  I  I 

no  C8. .__.;:  /    j  /5  3 ,,,  f 

lunéville  à  Sarrebourg.'  *  .*  f  ^ti    Z/l  \  52    i/a 


» 


» 
62 


» 
» 


54 

8 


1/4  1 


6: 


1/4 


3/4 
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No  182.  De  Paris  à  Saverne,  56  postes. 

IXe  Paris  à  Sarrebourg ,  (  voyez 

n**  179  ) 

Sarrebourg  à  Saverne.  .   .   . 


3     i/a 


» 
56 


» 


29    1/4  I     „ 


» 
» 


N**  i83.  De  Paris  à  SCBELESTABT  (voyez no &S) 

57  postes  et  demie,  ' 

No  184.  De  Paris  à  Sedan,  3a  postes. 

De  Paris  à  Mézières ,  (  voyez 
no  l'in  ) 

Mczières  à  Sedan 

No  i85.  De  Paris  à  Sens  C  voyez  no  14  ) ,  impostes 

trois  çuarts. 

No  186.  De  Paris  à  SoissoNS  (  voyez  no    127  )  , 

12  postes  un  quart. 

No    187.   De   Paris  à  Strasbourg  ,    60  postes 

trois  quarts. 

De  Paris  à  Saverne ,  (  voyez 

110  180) 

Saverne  à  Strasbourg.  ...  |     4    3/4      60    3/4 

No  188.  De  Paris  à  Tarbes  (  voyez  no  iq  ) , 

ii3  postes. 

No    189.    De  Paris  à  Thionville,   43  postes  un 

quart. 

De  Pa  ris  à  Metz  ,  (  voyez  no  I 

_^»^5) •   .       39     1/2 

Meiz  à  Thionville |     3    3/4      43     1/4 

No    190.    De  Paris  à  Tonneins   (  voyez  no    i  K 
91  postes  et  demie, 

N"  191.  De  Paris  h  Tonnerre  {  voyez  n^  *3o)» 
a  4  postes  un  quart. 


56        » 

4   3/4 


» 


» 


» 


-    /»  « 


Z^  postes  un  quart. 


GÉOGRAPHE-MANUEL.  28S 

No  193.  De  Paris  à  Toulon,  ho  postes. 


De  Paris  à  Aix,  (  voyez  n» 
Aix  à  TouioN 


loi     1/4 


» 


8    3/4    iio        >* 
No    194.  JDe  Paris  à   Toulouse  {voyez  n°  A) 
^o  postes  et  demie,  ' 

De  Paris  à  Tours  (voyez  no  ,  ) ,  2^  postes  un  quart. 

No  195.  De  Paris  à  Troyes  (vo^ez  no  ,8),  impostes 

et  demie. 

No  196.  De  Paris  à  Tulle  (  voyez  n^  1 1  ),  6o;;o5/ei 

un  quart. 

No  i97.2>e  l><ar«  à  Valence  (t;a^^5 no 3),  'jZpostes 

un  quart. 

No  198.   De  Paris  à  Valenciennes  ,   :i6  postes. 

De  Paris  à  Cambrai ,  (  vorez 
no  34).. /.  . 

Cambrai  à  Valenciennes.  . 


21    3/4  ■    »        ,», 
4    1/4  I  26        » 


No  199.  I>^r  Pû„-^  ^  Vannes,  54;D05/«ii/i  yi/ar/. 


De  Paris  à  Ploermel ,  (  voyez 

no  168  ) -^ 

Ploermel  à  Vannes 


49        »  I     »        » 

5    1/4  I  54    ,/4 


No  200.  />e  Paris  à  Vaucouleurs  (  voyez  n9  an  ) 
^S  postes  et  demie. 

No  201.  De  Paris  à  Verdun  (  voyez  no   laS) 
3i  postes  un  quart.  * 

No  202.  De  Paris  à  Versailles  ,  2  postes  un  quart. 

No  2o3.   De  Paris  à  Vesoul    (  voyez   no  32  )  , 

43  postes  et  demie. 
No  204.  De  Paris  à  Vienne    (Isère  ),  ^^  post^. 

lyon  à  Vienne 


^9    1/2  , 
à    1/2  I  63 


»        » 

n 


N.    .05.    De  Paris  H  V,.LI.rKANCHE .  gS  ;,„,,,,. 
ToâlousciviLlEFRAVcHE;:        ^4      ,'^^  J   ^5  « 

Ko  .06.  i>.  i>a./,  f,  ViiiE-JmF,  ,  ^o,,,.   " 

Cjun  à  Vire.  .  .'  .*  .  '.'.'.',,' 

N»  :.o8.  De  Paris  à  UzEKCHB ,  56  p^sls. 
no^"l'  »  Limoges  (  voy„ 
WOlOgcj   à  UZBRCHE 


48    3/4  I    >,       „ 

7    1/4  '  56       *, 


:he,  gS  postes. 


1/2  I     >> 

lA  I  95 

IF,    1  poste, 
ostes  un  quart, 


GÉOGHAPHE  MANUEt*  *j8- 

\n0UTES  et  Distances  de  Paris  aux  principales 
I  yilles  de  la  terre. 


3/4   I      »         M 

1/4  '  56       * 


De  Paris  à  Brest,  (t,o^«  no  43).  . 
Brest  au  càp  Finistère.  ..././.  • 
Cap  Finistère  à  l'île  de  Madère.  .  . 

^'^^  J^^^dère  à  l'île  de  Fer.  .  .  . 

e  de  Fer  aux  iles  du  Cap-Vert.  .  . 

^os  du  Cap-Vert  à  Fcrnambouc.  .  . 
rernambouc  au  Cap-Frio. 

Cap^Frio  au  Cap  Saint-Antoni;.*  \ 
|tap  ^aint  -  Antonio  au  détroit  de 
î     Lemaire. 

Détroit  de  Lerniire'au  Cap-Horn.*  .* 
Cap  Horn  à  l'île  de  Sainte-Barbe.  . 
Ile  de  &  te.Barbc  au  cap  de  là  Acuy  a. . 
I  Cap  de  la  Aguja  à  AcAPùtco.  .  .  .  ^ 

\^'^'^'^^  Paris  au^ij^^sA^OK^^^JoyezlZZ^^ 

55o  lieues.  "^ 

N«  M  t.  JiePansh  Agra  (auMogol) ,  ,,743  lieu,,; 

partner ,  ^,0'i^  lieues. 
D.^  S,,,rf.o„rg  à  Vienne ,  (  ^oye. 

Vienne  à  Belgrade.   ! '   * 

^elgrade  à  Constantinôpie!  *  *  '  ' 
Constanjinople  à  Jjiarb/kir.  .'  .*  .'  .* 
^•arbekir  à  Bagdad.  . 

^a^dad  à   HispLan.  ,\\ 

JJispahan  à  Yeid.      .  .  '  *  *  ' 

«asec  à  Multan.   .\\ 

J^ultaa  à  Agra.  .  .  .  ,*     *  '  '  *  i 

*  ♦ / 


i5o 
125 
a55 
110 

5oo 
370 
400 

44o 

36 

a^o 
900 
720 


275 

53o 

640 

9i5 

i,4i5 

1,785 

2,i85 

2,625 
2,661 
2,901 
3,001 

4,521 


^88 
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Ke  aia.  De  Paris  à  Aix-lA-Chapelie  ,  86 //ei/«  1 

{voyez  no  a53  ).  " 


îe  ) ,  866  lieues\ 

311 

IIO 

1 

3ai| 

II 

388| 

443| 

195 

6381 

1:^7          7651 

7(>         8^,1 

a5 

8661 

De  Paris  à  Marseille,  (  K  n»  120  ) 
Marseille  à  Tilc  Saint-Pierre,  .  .  . 
Ile  Saint-Pierre  au  Cap-Bon.  .  .  . 

Cap-Bon  à  Malte.  . 

Malte  au  sud  de  Candie.  ...!.. 
Candie  au  Cap  Albisania  (Chypre)! 

Chypre  à  Alexandrette 

Alexaadrette  à  ALiiP 1 

N»  a  14.  De  Paris  à  Alexandrie  (Egypte),  -60 

lieues,  '  '" 

De  Paris  h  Malte,  (voyez  no  ai3). 
Malte  a  10  lieues  N.  du  Cap-Rosat. 
De  cette  hauteur  à  Alexandrie.  . 

Ko  21 5.  De  Paris  à  Alexandrie  (Italie),  [  çom 
n°  a3a  ] ,  ao6  lieues.  *'  ^    J 


'M 


No  a  16.  De  Paris  h  Alger,  35 1  Ueues. 

3It 


ï)e  Paris  à  Marseille  ,  (  /^.  n©  120  ) 

Marseille  à  Port-Mahon .'  ,         «3 

Port-Mahon  à  Alger |        ^8 

No  217.  De  P«m  «  Alicante  ,  Zi^/^  lieues. 
De  Paris  à   Valence  (  Espagne  )  ,  1  1 

ri;or..no35.]. ..  .^^/:    319 

^Valence  à  Alicante |        25  I     3/4 

No  ai 8.  De  Paris  à  AMSTERDAM,  ii^  lieues. 
De  Paris   à  Valenciennes ,  (vovez 

^r  '9») ^ 

Valenriennoc  à    Rw..,»-!!-,- 

B                                „.a^^,je^ 
ruxelles  a  Anvers |  g  |        L 

Anvers  au  Mwrdick.  ,...*.'.*.'  |        ,©  |      s^ 


Ma 
Doi 

Rot 

Del 

La 

Ley 

No  : 
No   : 

No   : 
No   2 

No  a 


No  a 

No  2: 
De  P 
Béfor 

No  2: 

No   1' 

DePa 

Agra  • 
Cnainl 

No  i2j 

De  Pa 

Valenc 

]\ioiis 

Bruso!! 

VVesel 

Hambo 


ELLE  f  86  lieues ,  j 
e  )  j  866  lieues.  \ 


311 

.1 

IIO 

3:til 

tl 

3881 

443| 

195 

6381 

'7 

76S| 

7l* 

84i| 

25   1 

8661 

2Sg 

9 

9 
loo 

io3 

io5 

ni 

f^ojrez  Qo  255)^ 


'%pte)»  769 


146 
8 


583 
talie),  [ço^ef 


>i  lieues. 


GÉOGRAPHE^MANUEL. 
Mœrdîrk  à  Dort 

Dort  à  Rolerdam.  .'  .  ' 

Roterdam   à   Delft 

Delft  à  La  Haie.  .  ''/. 

La  Haie  à  Leyden   ,  . 

I-ejden  à   /Vmstfrdam 

^'  ^^9  De  Paris  à  A^bm^OPle/i 

546  lieues. 

N«  2ia.   Z>^  /î,;./^  ^  Bagdad     / 

^        ^  i^ooS  lieues.  ''^^Jf 

^°  223.  /)e  Paris  à  BAREfiTn     / 

No  2.4.  Z)^  />am  «  B^RCFioNVP    f,. 

256  W        '^^"•^^-'«^352), 

N'^  225.  />^  p«^/,  ^  B^,  - 

De  Paris  à  R/r    *     /  ^  -i^uisse  ) ,   1 1  -  Iteues. 


2It 

r 


8 


» 
283 
35i 


N 
No 


efortàBasIe.  ^     ^  *«    ^^  ;.    i       ,0.     I  ,^ 

■■"■"-'■''"te-''-"'-- ...';; 


^4  lieues. 


ï>eParisà  Arrra     /  '^«i^ale  ,    i.Sji   ifeues. 

^R'^'»aCfiai.d,Triaffor  ^'   I      '7^'   /  » 


3i9 

25 


I 


3« 


'^hcn.lernagor   au    Bengale.  .'    '  ' 

No 


lOû 

28 


I  843 
•.87* 


114  lieues. 


52 
10 


79 
83 


V^lennetines  à  Vîons 
^^«*»^,,^    Bruxelles.. 


Si 

45      I 


ttainbpura  à  Ruu^.L^       •    •    .  .  |        8 1    , 

a5 


"■g  à  BjiftGaeBT, 


» 

.14 
195 
341 
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3So  229,   De  Paris  à  Berg-op-Zoom  ,  85  lieues. 


De  Paris  à  Anvers  ,  (  voyez  n"  218). 
Anvers  à  Berg-op-Zoom 


1 


» 
85 


62 

» 

'H 

8t; 

3o 

116 

7 

iJt3 

21 

i4i 

»9 

i63 

33 

*  196 

i5 

211  E 

20 

23l   1 

» 

126 


îs'o  23o.  De  Paris  à  Berlin  (Prusse),  23 1  lieues. 

De  Paris  à  Verdun  ,  (voyez  n"  201 
Verdun  à  Trêves.  .  .  . 
Trêves  à  Mayence.  ,  . 
Mayence  à  Francfort.  . 
Francfort  à  Fulde.  .  . 
Fui  de  à  Ëyscnach.  .  . 
£ysenach  à  Lcipsick.  . 
Leipsick  à  W^urtemberg 
Wurtemberg  à  Berlin 

K^  a3i.  De  Paris  à  Berne  (  Suisse  ) ,  12^  lieues. 
De    Paris    à    Besancon ,    (  çovez 

n"  33  )....;.../. . 

Besançon  à  Berne 

No  a32.  De  Paris  à  Bologne  (  Italie  ) ,  i8o  lieues, 
et  i!fo  milles  ;  en  fout  262  lieues  (i). 

De  Paris   au  Pont-de-Beauvoisin  , 

(  voyez  no   i63  ) 

Pont-de-Beauvoisin    à  Chambéry. 

"Chambéry  à  Montme'lian 

IVlontmélian   à    Saint  -  Jean  -  de 

Maurienne 

Saint-Jean-de-Maurienne  à  Lans- 

le-Bourg  (2) 

Lans-Ie-Bourg   a    Suze.  .    .... 

Suze   à   Rivoli 

Rivoli  à  Turin 

Turin  à  Asti 

Asti  à  Alexandrie.  .   .  . 


^8 

20 


(0- 

i38 
8 
3 

II 

12 

8 


160 


172 
180 


22  milles. 


6 
3o 
21 


a8 

58 

79 


(i)  Trois  railles  d'Iiaiie  font  à  peu  près  une  lieue  de  France, 
<2)  A  c«t  endroit  commence  le  passage  du  MoBt-Cgiis» 


Alexan 

Maren, 

Tortou 

Voghe 

Plaisan 

Parme 

Regcio 

MotUni 

No  233. 

De  Pari 

Brest  à 

Mayda 

L'IIc-V 

de  Te 

De  ce  h 

No   234. 

De  Paris 
lorient  j 
Bu  Cap- 
li'île  de 
L'île  de  ] 
Be  ces  îl 
rance. 
De  ce  Ca 

Ko  235. 

De  Paris 
228  ).  . 

Bruxelles 

liOuvain  à 
Mindeu  à 
Halbersta< 
^lagdebou 


(0  ie 


mi 


85  lieues. 


1, 


85 


23 1  lieues. 


)2 

» 

«4 

sr» 

>o 

ii6 

7 

123 

.1 

i44 

'9 

ibj 

J3 

196 

[S 

211 

ko 

aSi 

12^  lieues. 


i 


126 


180  lieues  f 

0. 

J8 
8 
3 

[I 

[2 

8 
12  milles. 


160 


172 
180 


6 
îo 


28 

58 

79 


!  France» 


GEOGRAPHÊ-MANUEU 
Alexandrie  à  Marcngo 
Marengo  à  Toilone.    . 
lortoue  à  Voghera. 
Voghera  à    Plaisance*/ 
plaisance  à  Parme. 
Parme  à  Keggio. 
IJeggio  à   Modène!     .' 
MocUne  à  Bolog 


NE. 


No 


8 

9 
II 

36 

17 
21 

25 


291 

8 


9 

107 

i83 
200 

22£ 
24G 


^33.  De  Paris  à  Boston  ,  (  Nouvclle-Anglcterre) 
J,aoo  lieues.  ^* 

DeParisàBrcst.  (t.or€sno/3)  •       ,t: 


Brest  à 


Mayda   à    l'Jle- Verte |       ""^î 

L'Ile- Verte  ««   l/l:  J_\  ,:     '   I       ^o5 


de  Terre-Neuve.     ,     .  ,       . 

De  ce  Banc  à  Boston         '    *     *  |      v"" 

^^°  ^34.   De  Paris  à  /'Uk-be-BoLon 

lieues. 

I)eParisàLorient,(po^^cno,,0 
Lonent  au  Cap-Finistèïe.     .     Z^* 

lile  de  Madère  à  nie  de  Fer.     . 

L  lie  de  Fer  aux  îles  du  Cap- Verd. 
De  ces  îles  au  Cap  de  Bonne-Espe- 

De  ce  Cap  à  I'Ile-BoÛrbon* 
K°  235. 


i5o 

125 

255 
110 
275 


395 
5  00 


900 

I)20O 
3,017^ 

>» 

275 

5io 
640 
9i5 


2,2 


3,017 


De  P 

28  ,   . 
Bruxelles  à  Louvai 


'e   raris   à 

228  ).  . 


I      1)342 
1  A 

De  Paris  à  Brandebourg,  60 //<? J^f/ 

Bruxelles ,  (  voyez  n»  [  j 

60!  » 

3  milles 


in. 


h 


ouvain  à  Minden.     . 
Mindeu  à  Halberstadt. 
Halberstadt   à    Magdebourg 
Wagdeboure  à   BRlivnKKnS 


d'Allemag.  (i). 


EROURG. 


18 

6 
10 


/f7 
65 

7» 
81 


(0  te  mille  d'AHem 


agne  fait  à  peu  près  deux  lieues. 


I2i 

ï> 

3o 

i5i 

35 

i86 

^7 

ai3 

33 

a4f> 

53 

298 
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Ko  236.  De  Paris  à  Breslaw  (  SWésit  )  ,  298  Ûeues, 

De   Paris  à    Sirasbourfi;  ,    (  voyez 
no  187).   ........ 

Strasbourg  à  Heilbrun 

Heilbrun  à  Nuremberg.    .     .     ,     , 

^Nuremberg  k  tgra 

£gra  à   Prague 

Prague  à  BkëSLAW 

No  23;.  De  Paris  à  Bruges  ,  74  lieues. 

De  Paris  à  Yprcs,  (voyez  n»  271  ).    I        66  | 
Ypres  à  Brugks |  8  j 

N<*  a38.  De  Paris  à  Bruxelles  (  voyez  no  228  ) , 

69  lieues. 

lîo  339.  De  Paris  à  Buenos-Aires,  2,21^  lieues. 

De  Paris   aux  îles  du   Cap-  Verd  , 

(  voyez  no  234  ) 

De  ces  lies  au  cap  Saint-Augustiu  , 

(  Brésil  ) 

De  ce  «  ap  au  cap  Frio 

Du  cap  ]  rioà  i'ileSainU-Gatbcrine. 
De  l'île  Sainte-Catherine  à  Tembou 

chure  de  la  Plata.     ..... 

De   cette   embouchure  à   Buenos- 

Atres 


74 


9,5 

5oo 

370 
170 

190 


7i 


i,4i5 
1,785 
i,g5o 

3,145 


i,2I9 


1^^  240.   De  Paris  à  BuRGOS  (  voyez  no  296}, 

273  lieues. 

N«  24i.  De  Paris  à  Cadix,  4i5  lieues. 

De  Paris  à  Madrid  (  vovez  lio  206  ), 
Madrid  à  Tolède.    .     .     .      . 
Tolède  à  Ciudad-Rp'al.     *.     . 
Ciudad-Ueal    à    Cordoue.     . 

Cordoue  à   Seville 

Se'ville  à  Xérès  de  la  Frontera. 
Xeres  au   port  Sainte-Marie. 
Du  port  ;>aiiite-Maric  à  Cadix 


3i5 

» 

1 

i3 

3^8 1 

«9 

347 

1 

32 

379 

i 

18 

hi 

1 

i/i 

in 

1 

2 

4i3 

1 

3 

4i5 

1 

3/ 


De  Pa 

^arsei 
L'île  S 

No  24 

De   Pa 

214 
Alexan 

Ne 

De  Pai 

Malte  i 

No  2^ 

De  Pari 
Calais  ^ 

No  246. 


N«  247. 

De  Parii 
Brest  ai 
Açores  a 

No  24 

No  24 


De  Pari 
i56  ). 
Perpiena 
BarceTon 
Tarraornr 

iortose  i 
Valeace 
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«• 

3 

» 

5 

3i8 

) 

1 

f 

L 

347 
379 

l 
\ 

4i3 
4i5 

29Î 


210 

IIO 

:*8 


3ao 
348 


M:h!tclS^^!*'•"'-■^^ 


643 


*ir«   a4a.    D^   J?«r«  A  Cagliaw   (  Sardaîgne  ) 

348  lieues.  ^      '  ' 

DcParîsà  Marseîlle,  fv.no  120). 

Marseille  à  l'iIe  Saint-Pierre . 

Lîle  Saint-Pierre  à  Cagliari 

No  a43.  De  Paris  au  Caire  (Egypte),  809  lieues. 
De   Paris   à    Alexandrie  ,    (  v.   no  1  l 

214   ) I  r,A         I 

Alexandrie  au  Cajre.*  .' .'  ,*  .* .'  .'  .*  .*  j      \l  j      809 
No  244.  De  Paris  à  Catxdie  ,  643  lieues. 

200 

N°  245.  2)^  Paris  à  Cantorbèry  ,  82  lieues. 

De  Paris  à  Calais  Av.  n°  Aa)  I         A«    I 

Calais  à  Cantorbèry  .  .V.*  .* .'  !  |       ,|  |       82 

3So  246.  Z>^P«r«  ai.  Cii;,  ^^  Bonne- Espérance. 

\,v.  no  234),  a,257  ^'^««. 

N«  247.  2>^/>ar«  01/  Cap-Français  ,  1,620  lieues. 

De  Paris  à  Brest,  (t;.  no  43) T       ,5^ 

Brest  aux  Açores .  4^0 

Açoresau  Cap-Français j   1,070 

No  248.  De  Paris  au  Cap- Verd  ,  (  v.  «o  234  ) . 

^i5  lieues.  *^' 

No  249.  De  Paris  à  CarthagêNE  (Espagne  ) 

337  lieues» 


55o 
1,620 


^^iSg')"'   ^   ^^'•P'g"a»  .    (  i'.  no 

Perpignan  à  Barcelone  *  *  .*  .*  .* .'  .*  .* 

Barcelone  à  Tarragonc 

larraorriTiA  h  Trtî.»~..-s 

lortose  à  Valence 

Valence  à  CarthagÈne.  .]..!.* 


200 

3i 
37 


272- 
28(1 

3o| 
335 
33; 
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No  a5o.  De  Paris  à  Cassel,  145  lieues. 

De  Paris  à  Reims  ,  (  v.  no  lya  ).  .  . 

Hcirns  à  Stenay 

Stcnaj  à  Lonjjjwy 

Longwy  à  Luxembourg 

Luxembourg  à  Trêves 

Trêves  à  Coblentz.   . 
Goblentz  à  Wetziar. 
Wetzlar  à  Cassel.  . 


•  •••••«)' 


38 

a3 

8 

4 
10 

2.0 

12 

3o 


I 


61 

69 

83 
io3 
ii5 
145 


No  25i.  De  Paris  à  Cayenne  ,  i,565  lieues. 

De    Paris    aux    Açorcs  ,    (  i».   no 

210  ) 

Açores  à  Cayenne 


55o  I  » 

i,oi5  I   1,565 

No  252.  De  Paris  à  ChAmbÉri,   145  lieues. 


De  Paris  à  Lyon,  (v,  n»  ii5).  .  . 
Ljoii  à  Chambéri 


I         26  J     145 

No  253.  De  Paris  à  Cologne  ,  100  lieues. 


m 

2( 


De  Paris  h  Pbllippeville. 
Philippevillc  à  Namur.  .  .  .  . 

Namur  à  Liège 

Liège  à  Aix-la-Cbapelle.  .  . 
Aix-la-Cbapelle  à  Cologne. 


55 

9 
12 

10 

•4 


}> 


64 

76 

86 
100 


No  254.  De  Paris  à  Congo  ,   1,564  ^'^ues. 

De  Paris  à   San  -  Salvador  .    (  v 
no  341  *    ^ 


\ 


1,564 


San-Salvador  à  CoNGO j        ^o 

No  255.  De  Paris  à  ConstAïjtinople  ,  598  lieues. 

De  Paris  à  Vienne,  (v.  no  356).  . 

Vienne  à  Belgrade 

Belgrade  à  Sophie .'  .  *  ' 

soj>Kî.  k  Phiiippopoii. .;....;; 

xusiippopoii  à  Ândrinople 

Andrinople  à  ConstANTInople.  .  . 


JTUU    ,      vfUU 

ucuts. 

1      3o6 

» 

106 

4l2 

72 

m 

3o 

Si^ 

32 

5^6 

52 

S98 

No  256. 


De  Pàrîs 

120).  . 
Marseille 
Malte  à  I 
Cerigo  à  1 
Tino  à  l'i 
Chio  à  Tei 
Tenedos  a 
Dardanellc 

No  25;. 

De   Paris 

228).  .  , 
Hambourg 

No  258.  L 


No  25g 

De  Paris  à 
236)... 
Breslaw  à  < 
Oppelen  à 

No  26 

De  Paris  au  ( 
l^uCaireàl 

No  261. 

Je  Paris  à  B, 

«erlin  à  '*>iai 
Slargarst  à  K 
Kossiin  à  Da 


ues. 


» 


6i 
69 

83 
io3 
ii5 

145 


leues. 


» 


1,565 
ues. 


» 


145 


ues. 


» 


64 

86 
100 


ues. 


» 
1,564 

lieues, 

» 
4ia 

484 

5ii^ 
546 
598 


295 


GÉOGRAPHE-MANUEL. 
No  .56.  De  Paris  à  Constantinoplk     ««r 

7^^  lieues  '  f"""^  "'"-" 

De  Pârîs  à  Marseille  ,   (voyez  no 
120  ) "^ 

Marseille   à   Malte.  . 

Malle  à  VïU  de  CenVo!  ,\\'"\      ?c? 

Cerigo  à  Tile  de  Tino    .  .  '"I         . 

Tiiio  à  l'île  de  Chio.  ...].*.**' 

Cliio  à  Tenedos ....*..' 

Tenedos  aui  Dardanelles.  .  .  \\\ 

Dardanelles  à  Constantinople.  . 


211 


5o 

35 

14 
40 


443 
598 

648 
674 

709 
7a3 

763 


No  257.  De  Paris  à  Copenhague  ,  272  //« 

De   Paris  à  Hambourg  {voyez  no  I  1 

320) *^,  I  „  J 

Hambourg  à  Copenhague.  !  .'  .*  .*  .*  j      '^    j         ** 

No  a58.  De  Paris  H  Cordoue  (.oy..  no  ,/,  ) 

•J79  Iteues,  ^    ^  ^ 

No  .59.  I>^ />«,/,  ^  Chacovxe,  349  lieues. 
\ii)^  ^  Breslaw  ,  (  voyez  no 


Breslaw  à  Oppelen  . 
Oppclen  à  Cracovie 


298 
i5 
36 


No  .60.  De  Paris  «  Damas,  934  lieues. 

DeParisauCaîre,(t;ox^5n0  243).   I      800  1 
Du  Caire  à  Damas.  . /.  I       \^  j 

No  261.  1>^  Paris  à  Dantzick  ,  3 16  lieues. 
'  De  Paris  à  Berlin,  (t,c,^^^„o,3o). 


» 

3i3 

349 


» 

934 


Slargarst  à  Kosslin*.  \ 

«^osslin  à  Dantzick. 


a3i   I 


.iO 


38 


2bi 
278 
3i6 


55o 
700 


i)a5ol 


i5i 

a 

a5 

!^6 

10 

i5 

aoi 

32 

a33 

nde  ) ,  67 

iieues 
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N*»  a6a.  De  Paris  à  ^^-DolVIINGUE  ,  i,a5o  lieué^l 

De  Paris  aux   Açores  f  (  voytt  u9 

aïo  ) 

Des  Açores  à  St-DoMlNG<E 

No  a63.  De  Paris  à  Douvres  ,  (  voyez  n«>  a65  )  A 

7 G  lieues. 

No  26{.  De  Paris  à  Dresde  (  Saxe)  ,  a33  lieues\ 

De  Paris  à  Heilbiun  ,  {voyez  n" 

a36) 

Heill>run  à    Anspach 

An:>pa('h  à  Nuremberg 

Nurt'iiiber^  à  Ii«reuln 

Baruuth  à  Drksdk 

No  2()5.  De  Paris  a  Dublin  (  Irlande  ) ,  67  liemÀ 
et  37^  milles  ;  en  tout  igi  lieues. 

De  Paris  à  Calais  ^voyez.  0°  49 )•  •  ^7   I 

Calais  à  Douvres abmillesfi) 

Douvres  à  (^aiitorbeiy 16 

Caulorbéry  ;t  liuridres 

Londres  à   Coveiitry 

Coventry  à  Staflord 

Sl:ifK^r(i  à    Chesler 

Cheslûrà  Dublin  (par  mer). .  .    . 

No   266.  De  Paris  à  Edimboi^hg  »    100  lieues  et 
agft  milles  :  en  tout  i^j\j  :wu^s. 

De  Paris  à  Londres  ,  {voy.  n®  20'  ;  100  | 

Londres  à  Huiitin^ton 4^  milles. 

iiuntin^ton  à  Keliord 

Bolford  a  Yorlr. 

"Vortk  a  New»    »lle 

N»r':viaslle  à  Barxvifk 

llarwiik  à   EDIMBOURG 


No 


58 

74 
3i 

3o 

i;i8 


100 

235 

m 


63 
fi'* 

DO 

5o 
3t 


m 
ijoi 

210| 
260 

m 


(r)  Les  trois  milles  d'Àugleterre  fout  une  lieoe» 


N" 


No  a 

De  Par 

Alexan 
ïfovi  i 


_     ,.         _  GÉOCHAPHE-MAÎIUEI. 

,  ,,a5o  A«.^|k.   ,6;.   De  Paris  à  KoR.  ,   (  vcye 

Ji3  lieues. 


^07 

z   no  236  ) 


55o 
700 


i»a5o| 


No  a68.  De  Paris  à  Florence  ,  a8a  lieues. 


oyez  no  a 


65  ^  I  \^f^''''  \  gologiie  1  ua/.  no  a3a  ).  .   I       u,' 
o^  ;  fl  Bolo-ne  à  Floretsce j 


'lUl 


289 


)  ,  233  lieuesî  ^"  ^^"^O*  ^^  ^'"''^  ^  Francfort  (sur  le  Mein  ), 
m  i34  lieues,  ' 


i5i 

25 

10 
i5 

32 


De  Paris  à  Thionvlllc,  (voyez  no 
/..      189) *^ 

J^gl  Thionville  à  Trêves.  ..'..'  \  \  \  \  \  * 

1[rèves  à  Creutziiach..    ...!!*.'. 


201 
233 


de  ) ,  6j  lieuiA 
Ueues, 

26milles(i) 
16 


86 

» 

10 

gfi 

21 

117 

§ 

126 

134 

58 


100 

373 

100   lieues  et\ 


74 
3i 

3o 

i38 


4^1 


Creutznach  à  Majence.  .  .  .*.  .'  .  . 
Mayence  à  Francfort 

No  270.   De  Paris  à  FRrBOURG  en  Brisgaw 

123  lieues,  ' 

De  Paris   à   Scheleitadt  ivovez  no 

i83) 

Schelestadt  à  Fribourg.  ...!.!. 


ii5 

8 


123 


No 


271.  De  Paris  à  Gand  ,  77  lieues, 
Pm^^v*  ^  ^''*®  »   {voyez  no  106). 


■•uieàYpres. 
Ypres  à  Gand. 


58 
8 
II 


100  I         I 
48  milles. 
63 

DO 

5o 
3L  I 


111 
i5o| 

210I 
26o| 

■4\ 


No  272.  De  Paris  à  GÉNKS,  291  lieues. 

De  Paris  à  Antibes ,  (  voyez  no  10  ). 

Anlibes  à  Niie 

Nice  à  Savone !!!!.!.' 

Savone  à  Gênes * 


24- 

d 

10 


» 
66 
77 


25l 

281 
291 


eue» 


No  273.  De  Paris  à  Gènes  par  Alexandrie^ 

223  lieues. 
DePari«à  AI<i-.«r.J.:..   / -«  .    f\ 

. .  -_ .  ^  .^j, „„^  i^  ,  ^  ^         ^  j„,  31.}]. 

Alexandrie  à  Novi 

Kovi  à  GÈNES *   * 


200 

» 

7 

2l3 

10 

2a3 
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No  274.  De  Paris  à  Genève  ,   i25  lieues. 

De  Paris  à  Dijon  ,  {voyez  no  yS),   |        ^5  |  „i 

Dijon  à  Genève |        5^  |      j^,. 

No  275.  De  Paris ^  à  Gibraltar  {par  mer)  , 

^/^•j   lieues. 

De  Paris  à    Port  -  Mahon 265  |  „| 

Port-Mahon  à  Gibraltar 18^  (      A 'A 

No  276.  De  Paris  à   GoA  (Indes),    3,862  lieues\ 

De  Paris  à  l'Ile  -  Bourbon  ,  (voyez 

n°  234 .  /.  , 

Ile  -  Bourbon  à  GoA 


3,017  I  '>! 

845  I  3,862 


No  277.  De  Paris  à  GuAYAQUiL,  3,176  lieues. 

De  Paris  à  Cadix  ,  {voyez  no  241  ).    [       ^i5  \ 
i^adixà  GuAYAQUIL j    1,761    I     2,iy6 

No   278.  De  Paris  à  Halberstadt  ,  {voyez 
no  235),  180  lieues. 

No  279.  De  Paris  à  HAMBOURG  {voyez  n°  228), 

195  lieues. 

No  280.  De  Paris  à  Hanovre,  176  lieues. 

De  Paris  à  Cassel  {voyez  no  25o).    f       145 

Cassel  à  Gœttingue q 

Gœttingue  à  Hanovre 22 

No  281.  De  Paris  à  laHaie,   (voyez   n''   218) 

loi  lieues. 

No  282.  De  Paris  à  Jérusalem  ,  820  lieues. 

De  Paris  à  Marseille,  (7;or.no  120).  210 

Marseille  à    l'Ile  St  -  Pierre no 

Ile  Si-Pieire  à  St-Jean-d'Arre.  .  .  /tq 

St-Jean-d'Acre   à   Nazareth ^^8 

Nazareth  à  Jérusalem. 22 


» 


104 
.;6 


125  lieues, 

5o  I     i2rJ 

{pnr  mer  )  , 

265  I 

18.    (       44;j 

,   3,862  lieues  A 


3,017   I  "1 

845  I   3,862 

2,176  lieues, 

4i5  I 

1,761   I     2,iy6 

tDT  ,  (  voyez 

oyez  n»  228) , 

176  lieues, 

145 

9 
22 

yez  n''   218) 
820  lieues. 
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JN^   283.  De  Paris  à  lA  Jamaïque,  1,371  lieues. 

De  Paris  à  St-Dominffue  ^  (voyez  I  1 

I     no  262) -^       i  ,  „c;.    I 

C»    lA         • I    l)2DO    I  » 

j 6'-Domiiigue  à   LA  Jamaïque.  .  .  |     121  j  ,,37, 
No   284.    De  Paris  a   HisPAHAN  ,    i,,83    lieues. 

De  Paris  à  Bagdad  (  i,oj.   no    222)    I  ,,008  | 
jBagdad  a  IIispai^an j     ',751  ,^,53 

No  285.  De  Paris  à  Kœnisberg  ,  346  lieues, 

DeParisàDantzick.  (î;oj.ia0  26i).   |      3i6  | 
Dantzick  a  Kœnisberg (        3o         346 

|No  286.  De  Paris  «  Leipsick  (voyez  no   a3o)  , 

196  lifiues. 

N°  287.  De  Paris  à  Liège  ,  93  lieues, 

DeParisà  Bruxelles,  (i;oj.n0238).    1         60  | 
Bruxelles  à  Liège 1        2  /  j 

No  288.  De  Paris  à  Lima  ,  2,411  lieues. 
De  Paris  à  Guayaquil ,   (  voyez  no 

_277)-. 

Guayaquil  à  LiMA 


» 

93 


De  Paris  à  Madrid  ,  (  voyez  no  206  "1 
Madrid  à  Talavera..  .. ^  .  . 


2,176 

1      235 

» 

2,4n 

,  4^1  lieues. 

3i5 

20 

48 

38 

» 

335 
383 
421 

210   I 

IIO 

/.m 
T/  - 

8 


22 


Talavera  à  Badajos.  . 
Badajos  à  Lisbonne. 

No  290.  De  Paris  ii  Livourne  ,  3oo  lieues. 

No  291.   De  Paris  à  Londres,  {voyez  no  265), 

100  lieues. 

No  292.  De  Paris  à  LoRETTE ,  32 1  lieues. 

De  Paris  à  Bologne,  (i-oj.  no  232).   1       262   |  » 

Cologne  à  Lorette [        59  |      334 


im 


3oO  LK  TROUVE  AU 

N«  393.  T)e  Paris  à  Louvmn,  n^  lieues. 

Do   Paris  Ji   Bruxelles,   (voyez  n 

i:\s) ..:... 

Bruxelles  à  LouvAiN 


't 


7^ 


I,^<)0    I  ))i 


22\ 

a8 


K»»  agî.  />f'  P/im  rV  S\[NTK-Liicie  ,  i,riio  //tf/if.v. 

De  Paris  k  la  Martiniquo  ,   (  vujtz 

II*  3o4«  ) 

La  Martinitiuc  à  Saintk-Lucie.  .  , 

No  acjS.   De  Paris  o   MAnKUK  ,  (voyez  n»   ioy) 

No  396.  Dit  P/im  A  Madrid  ,  3i5  /Ûviz-T. 

De  Paris  à  Bayonnc ,  (  voyez  n"  a6). 

Bnyonnc  à  Tolosa.  .  .  .* 

Tolosa   à    Victoria 

Victoria  h  Rurgos *  .  .  ,  . 

Burgos  à  Araiida 

Aranda  à  Madiiio 

N«    397.    De  Paris  à  Magdebourg  ,    193  iitucs. 

De  Parisi^nalhcrstadt,(v.  110378).   |       180  | 
HalbersiaiU  à  Magdebourg 1        i3 

No  298.  De  Paris  ii  MalagA  ,  439  iieues. 

De  Paris  à  Cadix  ,  (voyez  iio  2^1  ).   I      4i5 
Cadix  à  ÎVIalagA.  ..." I        2^ 

No  309.  De  Paris  à  Malines  ,  74  lieues. 

DcParisàKruxoI!es,(^'oj.n0238).   |         69   1         «l 
Bruxelles  à  Malines |  5  1       -^d 

î^o   Zûù.  De  Puris  à  Malte  ,   (voyez    n'>  3i3) 

4i^  lieues. 


3i5 


'  lieues. 


jîîio  lieues. 


I  5iu 


c  iio   joy), 


•  lieues. 


lit 

M 

«7 

•i38 

i5 

xï.l 

20 

'i-j 

I^ 

^.S' 

a8 

M 

193  litui's. 

180  1 

i3  : 

io3 

lieues. 


(.5 


lieues. 

f'<i 

s 


<l9i 


7J| 


ii'>  ai3), 
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N°  3oi.  JDé?  /Vim  à  Maniikim,  i/j3  //>//«. 

De  Paris  à  Saverne,  (F.  no  187). 

Savcrnc  i  Landau 

Landau  »i  Spire 

Spire  k  Maniikim 


lia 

iK 

6 

7 


N<»  3oa.  />é?  Paris  à  Mantouk  ,  .x^o  lieues. 


i3o 
i36 

143 


De  Paris  \  Milan,  {vf>y.  no3of)). 
Milan  h.  Mantoue *.  . 


330 
10 


» 


No  3o3.  De  Pnris  d  Maroc  ,  726  lieues. 


a4<> 


De  Paris  à  Madère  ,  {voy.  n»  29^  ). 
Madère  ix  Makog 


53o 


» 


lî) 


72G 


JN^  30^.  De  Paris  à  i.A  Martin k^ur  ,   i,{,)o  //>£/ï?j* 
l)c  Paris  aux^Açorcs,  (voy.  n»  210).   | 


Açorcs  à  LA  Martinique.  . 


•    •    •    • 


O^o  I    1,490 

N»  3o5.  JDé?  Paris  à  Mayence  ,  (voyez  no  269) , 

12b  lieues. 


No  3oG.  De  Paris  à  la  Mecque  ,  g^lo  lieues. 

820 


De  Paris  à  Jérusalem,  (F',  n^  282). 

Jérusalem  k  Médine 

M<fdinc  à  la  JVIecque 


r 


» 

910 

940 


No  307.  De  Paris  à  Messine  ,  424  lieues  et  274 
milles  ;  en  tout ,  5 1 5  lieues. 

De  Paris  à  Naples  ,  (  ^.  no  321  ).   |       42/^  | 

tapies  JiNaierne I         3o  milles. 

Salcrne  à  Casalnuovo I         (ii 

Ca/.alnuovo  à  Cosenza  . 
Coacnza  a  Monteleone  . 
MontrIeoneàMr-SSiNE  . 


•     •     •     •     • 


79 
48 

5G 


No  3o8.  De  Paris  à  Mexico  ,    2,190  lieues. 


9» 
170 

218 
274 


De  Paris  au  Cap-Français  ,   (  voy. 

"■  f'f?)-. 

Cap  français  à  la  Vera-Cruz  .  .  .  . 
La  Yera-^Crua  à  Mexico 


I 


1,^20 

5io 
6j 


2,l3o 
2;I9» 
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No  309.  De  Paris  à  Milan 


'ans 
milles 


en  tout ,  220  lieues 


189  lieues  f  et  94 


De  Paris  à  Turin  ,  (Kuo  aSa  ). 


Tu 


II 


irina  Vcrceil 

Verceil  à  Novara 

Novara  à  Milan 


•  •  •  •  •  • 


189 1     » 

4B  milles. 

No  3io.  Z?c  Paris  à  MittAw  ,  {voyez  no  3 16)  , 

4o5  lieues. 

No  3ii.  De  Paris  à  MoCKA  ,   i,o4o  lieues. 

De  Paris  à  la  Mecque,  {r.  no  3o6).  1       9^0  1  >, 

La  Mecque  à  MocKA |       100  |  i,o4o 

No  3 12.  De  Paris  à  Modène,  aSi  lieues. 

No  3i3.  De  Paris  à  Mœrdick  ,  {voyez  no  218) , 

89  lieues. 

No  3j4.  De  Paris  à  Monaco  ,  206  lieues. 

No3i5.  De  Paris  à  Mons,  {voyez  no  228),  59  lieues. 

No  3 16.  De  Paris  à  Moscou  ,  679  lieues. 

De  Paris  à  Kœnisberg,  {r.  no  285) .  346 

Kœnisberg  à  Mitaw  . 

Mltaw  à  liiga 

Riga  à  St-Pciersbourg 

St-Petersbourg  à  Novogorod  .... 
Novogorod  à  Moscou 


59 
8 

lOI 

5o 
ii5 


No  317.  De  Paris  à  Moscou,  par Smolens/t , 

(^44  lieues. 
De  Paris  à  Cracovie  ,    {voyez  n° 

259  ) 

Cracovie  à  iVlissz 

Missz  à  Moibilow.  ....  .*  .*  !  .'  .*  \ 

Moihilow  à  Smolensk 

Smolensk  à  Wiesjna 

Wlesma   à  MosaYsko 

Mosaïsko  à  Moscou . 


» 

4o5 
4i3 
5i4 
564 

^79 


349 

67 

2 


/ 

in 


i5 


» 

465 
532 
S5q 


644 


No  32: 


DePj 


GEOG  R  APHE-MANUEL. 


3o3 


Ko3i8.  DeJR 


hris  à  Munich  (Bavière)  ,  ao5  lieues. 


De   Paris  à   Strasb 


187) 


ourg,    {voy.  n«> 


Strasbourg  à  Rastadt.  .  .  . 
Bas(a(U  à  Gœpplngen.  .  . 
Gœppiiigen  à  Augsbourg. 
Augsbourg  à  Munich.  .  . 


121 

II 

a8 
16 


» 

l32 

161 
189 

205 


N«  319.  De  Paris  à  MuNSTER,   1^3  lieues. 


De  Paris  à  Bruxelles,  (voy,  n*»  228) 

Bruxelles  à  Wesel. 

Wesei  à  Munster 


» 

"9 


143 


N«  320.  De  Paris  à  Namur  ,  78  lieues, 

I     ^9  I     : 

21.  Dr  Paris  à  Naples,  377  lieues,  et  i4a 
milles;  en  tout,  424  lieues. 


De  Paris  à  Mous,  {voy.  no  2-28). 
Mons  à  Namur 


No  3 


» 
8 


De  Paris  à  Rome,  {voy.  iio34o). 

Borne  à   Terrar'na 

Tetraciud  à  Gaëta 

Cic'ta  àCapoue *  .  .  .  . 

Capoue  à  jNaples 


377     lieues. 
■3     milles. 

126 
142 


/• 

21 
32 

16 


No  322.  De  Paris  à  Naples  {par mer),  ^^  lieues. 


De   Paris   à  Marseille  ,    (  voy.   no 
120  ) 

Marseille  à  Naples 


210 
174 


» 
381 


No  323.  De  Paris  à  Nice  ,  255  lieues. 
De  Paris  à  Antibes,  {voy.  no  10).   1      3/7 


AniiLcs  à  Nice, 


» 
i55 


No  32^,  De  Pqj.1^  ^  Nuremberg ,  {voy,  no  a64) 


» 

338 


>» 
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No  SaS,  De  Paris  à  Olmutz  ,  338  lieues. 

De  Paris  à  Vienne,   V.  no356).  |      3o6  1 
Vienne  à  Olmutz |        Si  | 

No  3a6.  De  Paris  h  OstsAbruck  ,  15;  lieues. 

De  Paris  à  Munsler  ,  (f^.  noSig).   |       i43   I 
Munster  à   Osnauruck |         i4  f      iS; 

No  327.  De  Paris  à  OsTENDE,  77  lieues. 

De  Paris  à  Dunkerquc 1         68  I  » 

DunkerqueàOsTËNDE |  9I         77 

No  328.  De  Paris  à  Padoue  ,    (F.  no  354), 

276  lieues. 

No  329.  De  Paris  à  Palerme  ,  ^20  lieues. 

De   Parfs  à     Marseille  ,     (  /^.    no 

120  )   « âio  » 

Marseille  à  l'île  S  -Pierre  ......  110  3 20 

Ile  S«-Pierre   à  Palerme  .....  100  4^0 

No  33o.  De  l%ïm  à  Pampelune  ,   238  lieues. 


De  Paris  à  Bayonne   ,  (^.  no  26). 
Bayonne   à  Pampelune 


221   I 
ï7   I 


No  33 1.  De  Paris  à  Parme  ,  235  lieues. 


189 
46 


De  Paris  à  Turin  ,   (  f^.   no  232  ). 
Turin   à   Parme . 

No  332.  De  Paris  à  Pavie  ,  226  liei^es» 

De  Paris  à  Milan,   (K  no  309).   |       220  1 
Milan  à  Pavik |  6  | 

No  333.  De  Paris  à  Pékin,  i,852  lieues. 

De  Paris  à  Moscou,  (K  no  317). 

Moscou  à  Tobolsk 

Tobolsk  à   Narim 

Narim  à  Jenisscik 

Jenisseik    à    Itkursik 

Ilkurstk  à    Pékin  ». 


238 


» 


» 
226 


644 
358 
i5o 
i5o 
200 
35o 


» 
1,002 

I,l52 

i,3oa 
i,5oa 
1,852 


No  334. 
No  335. 

N«  32 

De  Paris 

Vienne  l 

No  : 

De  Paris 

(  voye 
De  ce  ba 
LouisboQ 
L'Assomj 

No  338.  . 

No  339.  J 
No  340. 

De  Paris 
232).  . 
Bologne  i 
Gesena  à 
Rimini  à 
Sinigaglij 
Loretto  à  1 
Spoletto  à 
Borgetto  i 

No  341. 

De  Paris  2 
ï^e  ce  cap 

No  34: 

I*c  Paris  à 

Pau  à  Sar 


ues. 


338 


ieues, 

I      i57 
ues. 


77 
354), 

ues, 

320 

lieues, 

a38 


z/^f. 


f^J, 


» 

235 


226 


ues. 
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No  334.  De  Paris  à  Pjétersbourg,  (voyez  no  3 16  ) 

5 14  lieues,  ' 

No  335.  De  Paris  à  Plaisance,  (voyes  n©  23a) 

a  2g  lieues.  * 


No  336.  De  Paris  à  Presbourg  ,  3a3  lieues. 

06  I         » 
17  I     323 
No  337.  De  Paris  à  Québec  ,  i,3oo  lieues. 


De  Paris  à  Vienne,  (voy.  no.  356)  1      3o6 
Vienne  à  Presbourg 


900 
140 
100 
160 


i,o4o 

i,i4o 

i,3oo 


•  • 


I 


262  I  » 

56  milles. 


1,002 

I,l52 

i,3oa 

I,502 

1,852 


De  Paris  au  banc  de  Terre-Neuve  , 

(  voyez  no  233  ) 

De  ce  banc  à  Louisbourg 

Louisboar^  à  rAssomptîon.  ..... 

L'Assomption  à  Québec 

No  338.  De  Paris  à  Ratisbonne  (  voyez  n°  356  ) , 

ail  lieues,    . 
No  339.  De  Paris  àïiiGA  {voyezn^  3i6),  4iWeues. 
No  340.  De  Paris  à  RoME  ,   262  lieues  ,  et  344 
milles;  en  tout  377  lieues. 

De  Paris  à  Bologne ,    (  voyez  no 
232  ) 

Bologne  à  Cesena 

Cesena  à  Ri  mini.  . 
Rimini  h  Sinigaglia 
Sinigaglià  à  Lorctto 
Loretto  à  Spoletto. . 

Spoletlo  à  Borgelto 

Borgetto  à  Rome | 

No  341.  De  Paris  à  San-Salvador   (Brésil), 

1,544  lieues. 

De  Paris  au  cap  S  t. Augustin |  i,3q4  I  » 

De  ce  cap  à  San-Salvador |      ,5o  |  1,544 

No  342.  De  Paris  à  Saragosse  ,  244  lieues. 
De  Paris  à  Pau  ,  (voyezïio  i53).  .  .  1      208 

*^au  a  Saragosse |   36 


25 

53 
43 

93 
40 
34 


81 
134 

177 
370 
3io 

344 


I 


» 


24i 


3o6 
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No  343.  De  Paris  à  Sèville,  {voyez  qo  a^i), 

397  lieues. 

No  Z^.  De  Paris  à  SiAM  ,    1,972  lieues. 

De  Paris  à  Agra 

•Agra  à  SiAM 


1,7^2 

:3i5o 


ï>97» 


No  345.  De  Paris  h  Smyrne  ,  695  lieues. 


De  Paris  à  Malte  (  voyez  n»  3oo  ). 

Malte  à  Cerigo 

Gerigo  à  Smyrite 


443 
i55 

97 


» 


59H 
695 


N**  346.  De  Paris  à  STOCKHOLM ,  385  lieues. 


272 
ii3 


385 


De   Paris  à  Copenhague  ,   (  voyez 

no  257  ) 

Copenhague  à  Stockholm 

No  347.  De  Paris  à  Terre-Neuve  ,  {voyez  no  233), 

900  lieues. 

No  348.  De  Paris  à  Tolède  ,  {voyez  no  239), 

328  lieues. 

No  349.  De  Paris  à  Tripoli,  4^2 lieues. 

De  Paris  à    Marseille   {voyez  no 

120  ) 210 

Marseille  au  Cap-Bon.  ........  177 

Cap-Bon  à  Tripoli 95 

No  35o.  De  Paris  à  Tunis  ,  390  lieues. 


387 
482 


De  Paris  à  Marseille  ,  {voyez  n° 

^   ("o), 

Marseille  à  l'île  St-Pierre 

Ile  St-Pierre  à  Tunis 


2lO 
IJO 

70 


» 
320 

390 


î^"  ^5i.  De  Paris  à  Turin  ,  (  voyez  no  a3a  )  , 

183  lieues. 


No  352. 1 

De  Paris 
i56  ). 
Pcr|ji£>;na] 
Barcelone 
Tortose  à 

No  35 

De   Paris 

234).. 

Breslaw  à 

N0.I 

Dr  Paris  ; 
Milan  à  B 
Brescia  k 
Véronne  i 
Viccnza  à 
Padoue  à 

No  355. 


No 
De  Paris 

Strasbourg 
Neubourg 
e  Ingoli 
Ratisbonn 
Straubing 
Passau  à  1 
Lintz  à  Al 
De  Amste 
Mœlk  à  5 
St-Polten 

^^^  357 


1  -yl. 


=>4'), 


les» 


e5. 


» 
695 


ues, 

r 

» 

385 
10  233), 

^39), 
s. 

» 
38? 
•4S2 


» 
320 
390 


b) 
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Nû  35a.  D^  Paris  à  Valence  (  Espagne  ) ,  3i9  lieues. 
De  Paris  à  Perpignan  ,  {voyez  n» 

Pcrjiiiçnan  à  Barcelone 

Barcelone  à  Torlose 

Tortose  à  Valence 

No  353.  De  Paris  à  Varsovie  ,  378  lieues. 

De   Paris  à    Breslaw ,   (  voyez  n» 
234  ) 

Breslaw  à  Varsovie 


.34 

» 

122 

256 

3-2 

288 

3i 

319 

'8  lieues. 

298 
8u 

» 
378 

lieuei 

». 

220 

» 

;i! 

23q 

255 

7 
9 

2G9 
27B 

285 

No  354.  De  Paris  à  Venise  ,  285  lieues. 

Dr  Paris  à  Milan  {voy,  n»  309  ). 

Milan  à  Brescia 

Brescia  à  Ve'ronne , 

Veronne  àVicenza ,  .  .  .  . 

Viccnxa  à  Parloue 

Padoue  à  Venise 

No  355.  De  Paris  à  Véronne  ,  {voyez  no  354)  » 

255  lieues. 

No  356.  De  Paris  à  Vienne  ,  3o6  lieues. 

De  Paris  à  Strasbourg  ,  voyez  n» 

^187) 

Strasbourg  à  Neubourg 

Neubourg  à  Ingolstadt 

De  Ingolstadt  à  Ratisbonne 

Ratisbonne  à  Straubing 

Straubing  à  Sassau 

Passau  à  Lintz 

Lintz  à  Amstelten 

De  x\nistetten  à  Mœlk 

Mœlk  à  St-Polten 

St-Polten  à  Vienne 14  |      3o6 

^'^  357.  De  Paris  à  Wesel  ,  {voyez  no  228)  , 

Il  ^  lieues. 


121 

68 
5 

17 
II 

18 

18 

18 

9 

7 
14 


» 

189 

^94 
211 

222 

240 

258 

276 

285 

292 
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No  338.  Ih  Paris  à  Wurtemberg  ,  {vày,  n»  a3o), 

an  lieues. 

N«  3îf9.  De  Paris  h  Yedo  (Japon),  5, 3o 7  lieues. 

De  Paris  à  l'Ilc-Bourbon ,  {voyez 

no  a34  ) 

L'Ile  Bourbon  au  dëtroit  de  la  Sonde. 
Du  Détroit  à  80  lieues  à  l'ouest  de 

Manille 

De  cette  hauteur  à  la  pointe  de  For- 
mosa 

De  Formosa  à  Yedo '  .  , 


EXTRAII 


3,017 
1,000 

570 

180 


4,017 
4»587 


4 


540  j  5 


,767 
,3o7 


Nul  auti 
mission  spé 
relayer  ou  < 
d'un  relais 
par  forme  t 
des  maître 
frustre's. 

Il  est  dpf( 
buiion  au~( 
les  voyageu 
sous  peine , 

{«réjuiliced* 
es  tribunal 

Pour  con 
l'article  pre'c 
wphe'  i  les  > 
dans  ce  régi 

Les  inspei 
cbaquctoun 

Les  maîtr 
des  acciden 
'orsqu'ils  n'( 
chevaux  qu' 

Les  maîtr 
première  rc 
plaintes  à  fai 
doivent  teni 
dessus. 

Les  voyaj 
dans  les  aubs 
sont  tenus  di 
4'y  conforme 
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Ext B AIT  des  Lois  et  Règlemens  sur  la  Poste 
o-j  lieues,  §  aux  Chevaux. 


4,017 
4,587 

4,767 
5,007 


Nui 


I 


I 


autre  que  le  maître  de  poste ,  muni  cl*une  com- 
mission spéciale  ,  ne  pourra  établir  de  relais  particuliers, 
relayer  ou  conduire  ,  à  titre  de  louage  ,  des  voya^^eurs 
d  un  relais  à  un  autre  ,  à  peine  dVtre  contraint  à  payer, 
par  forme  d'indemnité  ,  le  prix  de  la  course  ,  au  profit 
(les  maîtres  de  postes  et  des  postillons  qui  auront  été 
irustre's. 

Il  est  défendu  à  tout  pestillon  d'exiger  aucune  re'tri- 
bution  au-delà  des  guides  fixés  pr  la  loi ,  d'insulter 
ks  voyageurs  ou  de  leur  donner  aucun  sujet  de  plainte , 
sous  peine,  en  cas  de  récidive,  de  destitution  ,  sans 
prejuilice  des  peines  qui  pourront  leur  être  infligées  par 
les  tribunaux. 

Pour  constater  la  contravention  aux  dispositions  de 
i  I  article  précédent ,  il  sera  tenu  un  registre  coté  et  pa- 
raphé ,  les  voyageurs  pourront  consigner  leurs  plaintes 
dans  ce  registre. 

Les  inspecteurs  arrêteront  et  relèveront  ce  registre  à 
chaquetournée  ,  et  en  feront  rapporta  l'Administration. 

Les  maîtres  de  postes  sont  civilement  responsables 
des  accidens  arrivés  par  le  fait  de  leurs  postillons  , 
lorsqu  ils  n'ont  pas  l'âge  requis  ,  ou  par  l'emploi  des 
chevaux  qu'ils  auraient  dû  réformer. 

Les  maîtres  de  postes  sont  tenus  de  présenter  ,  à  la 
première  réquisition  des  voyageurs  qui  auraient  des 
plaintes  à  faire  ,  le  registre  que  lesdits  maîtres  de  postes 
doivent  tenir  à  cet  effet ,  conformément  à  l'articie  ci- 
dessus. 

Les  voyageurs  ayant  le  droit  de  se  faire  conduire 
dans  les  rnihornoc  n^i  i»..» ..;«^ •.     1 .:ij-_- 

sont  tenus  de  prendre  leuis  ordres  à  cet  égard  ,  et  de 
5  y  conformer. 


lO 


LE    NOUVEAU 


Tout  postillon  doit  être  âge  de  i6  ans 


Tout 


au  moins. 


courrier  a  Iranc-rtrier,  qui  n  accom 

monte 


une  voilure  ,  doit  avoir  un   postillon 


r 


pap[nc  pas| 
pour  1 


ui 


servir  de  {^uide. 

Un  seul  portillon  ne  peut  conduire  que  trois  courriers 
a  franc  c'irier:  j,'il  y  en  a  quatre  ,  il  (aut  deux  postillons. 

Tout  courrier  à  franc-ptrier  ne  peut  faire  porter,  au 
cheval  quM  monte  ,  que  «  e  qui'  peuvent  contenir  ,  en 
menus  elfels  ,  les  poches  de  la  si  Ile  ;  s'il  y  a  unporte- 
wianteau  ,  il  doit  ctre  porté  en  f;roupe  parie  poslillon, 
pourvu  ,  toutefois  ,  qu'il  n'excède  point  le  poids  dé 
j5  kilogranuries  (  3o  livres  ). 

l-esvoituresmonle'es  sur  deux  roues,  ayant  br»nrard, 
celles  montées  j>ur  quatre  roues  ,  à  un  seul  fond  et  ay.nt 
lirnoniere  ,  ne  pourront  être  chargées  ,  sur  K  deni*èrc  , 
de  plus  de  loo  livres,  et,  sur  le  devant,  de  plus  dé 
4©   livres. 

Le  prix  de  la  course ,  conformément  au  tarif,  doit  être 
paye'  au  maître  de  poste  avant  le  départ  du  courrier. 

Le  service  des  malles  ,  pour  lequel ,  au  surplus,  les 
maîtres  de  postes  doivent  tenir  des  chevaux  en  réserve 
et  crlui  des  courriers  ou  porteurs  d'ordre  du  {Gouverne- 
ment ,  tloivent  être  faits  de  préférence  à  tous  autres; 
liois  CCS  deux  causes,  les  courriers  voyageurs  doivent 
être  servis  dans  les  postes  selon  Tordre  de  leur  arrivée 
ou  de  celle  de  leur  avant-courrier  ,  qand  ils  en  ont  uo 
qui  les  précède. 

Les  postillons  attachés  à  un  relais  doivent  seuls  en 
conduire  les  chevaux  ;  les  courriers  ne  peuvent  les  faire 
remplacer  par  qui  que  ce  soit. 

1  es  courriers  à  franc-étrier  ne  peuvent  se  servir  de 
brides  à  eux  appartenant  ;  ils  ne  doivent  pas  passer  le 

N.  B,  Il  est  arrivé  que  des  voyageurs  ont  contesté  la  préff'rence 
^ue  doivent  avoir  dans  le  service  les  personnes  qui  se  font  prect'der 
par  un  courrier  ,  pour  retenir  et  faire  préparer  les  chevaux  qui  leur 
sont  nécessaires.  L'usage  des  avanf-courriers  est  -.î'up.ft  iîii^Mjîjîinn 
très-ancienne;  il  n'a  puini  été  aboli,  et  toute  contestation  à  cfit 
égard  ne  peut  pas  être  fondée. 


arrive',  qi 
la  course 

Les  av 

poste  la  V 
partir, et 
aux  ava 
partent  pi 
un  guide. 

Les  poî 

moins  qu 
[icde. 

Il  est  (] 
aux  à  n 
espectif  c 

La  coui 
klans  les  h 
arrêter , 
eurs  chev 

Les  mai 

es  cheva 
Is  sont  au 
outes  ,  à 
e  service 

Les  drc 
charge  de; 

S  _  N._  B.  U 
,1'accidenl  pi 
<|"alité  des 
."»  quart  de 
•que  le  retarc 
f'â  course. 
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au  moins.  Époslillon  qui  les  conduit ,  et  le  maître  de  la  poste  à  la- 
:ompap;nc  pajR"*'^'^  il*  arriveraient  sans  leur  postillon  ne  «loil  point 
nté  pour  luiB'^".''  ^onner  de  chevaux  avant  que  ce  dernier  n.-  soit 
■arrive,  qu'il  n'ait  reconnu  l'état  des  chevaux  ,  et  déclare 
la  course  et  les  guides  payés. 

Les  avant-courriers  ne  peuvent  devancer  que  d'une 
lOSte  la  voiture  qu'ils  précddenl  :  il  leur  est  défendu  do 
arlir,  et  aux  maîtres  de  postes  de  leur  fournir  dcsche- 
aux  avant  l'arrivée  de  la  voilure  au  relais,  et,  s'il» 
lartent  plus  d'un  quart-d'heure  après ,  i  I  leur  sera  donné 
n  guide. 

Les  postillons  ne  peuvent  le  devancer  sur  la  route  à 
^moins  qu'un  accident  ne  soit  survenu  à  celui  qui  prë- 
Itède.  * 

Il  est  défendu  aux  postillons  d'échanger  leurs  che- 
jvaux  à  moins  qu'ils  n'aient  ohtenu  le  consentement 
Irespectif  des  courriers. 

La  course  d'une  poste  devant  se  faire  dans  une  heure 
«lans  les  localités  ordmaires  ,  les  postillons  ne  pourront 
^'arrêter ,  sans  permission  ,  que  pour  laisser  souffler 
leurs  chevaux. 

lu  gouverne- 1  ^^^  maîtres  de  postes  ne  peuvent  être  forcés  à  fourm'r 
tous  autres;  f'cs  chevaux  pour  les  routes  de  traverses  ;  cependant , 
curs  doivent     •'«  sont  autorisés  à  conduire  les  courriers  dans  lesdiles 


trois  courriers 
UK  postillons. 
ire  porter,  au 
contenir  ,  en 
y  a  un  porte- 
le  postillon 
t  le  poids  de 

inthrtnrard, 
fond  et  ay.int 
r  le  de  mère  , 
,  de  plus  de 

arîf,  doit  être 
courrier. 

surplus,  les 
X  en  réserve. 


eur  arrivée 


ils  en  ont  un 

ent  seuls  en 
vent  les  faire 

se  servir  et 
)as  passer  le 

é  la  préfi^rence 
e  font  précéder 
levaux  qui  lenr 
uns  iTî^hJsîtifin 
lestation  à  cet 


outes  ,  à  prix  défendu  ,  de  manière  ,   toutefois  ,   que 
le  service  des  relais  ne  puisse  en  souffrir. 

Les  droits  de  bac ,  pont  ou  barrière  ,  etc.  ,  sont  à  la 
charge  des  courriers. 


f  N.  B.  Les  voyageurs  dont  la  voîtnre  viendrait  à  casser  sans  qu« 
|1  accidem  puisse  être  att.il)ué  aux  poslillons  ou  à  la  mauvaise 
l'jualUe  des  chevaux  ,  passeront  ,  à  titre  de  dédommagement  , 
I""  quart  de  poste  pour  chaque  heure  de  refard  ,  toutes  les  fois 
Jque  le  retard  excédera  deux  heures  au-delà  du  temps  accordé  pour 
•*à  cuurse. 


1^  fc 
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Tarif  des  prix  des  chemux  de  poste  ^  guîdi 

et  postillons. 


es 


Il  doit  être  payé  tl'avancc  au  maître  cic  poste  ,  con- 
forme'ment  auK  calculs  ci-après ,  SA voia  :  Par  le  pu- 
blic ,  i<.  5oc.  par  chaque  cheval  et  par  poste,  et  75c. 
par  chaque  postillon  et  par  poste. 

Pour  tm  cabriolet  et  2  pers.  a  chev.  ^  t  fr.  5o  c.  ci..  3  f.  00  c 

Id.        *--    «t  3  pers,  3  cl\ev.  à  i  5o  ci..  4      5o 

Id.        —    et  4  pers.  3  chev.  à  2  00  ci.,  6      00 

pour  une  limoniëre  et  3  pers.  3  cliev.  à  i  5o  ci..  4 

Id.        •—    et  4  pers,  3  chev.  à  a  00  ci..  6 


r 


5o 


00 


N.  B.  Il  sera  payé  un  fr,  5o  c.  par  chaque  personne  exce'dant 
le  nombre  de  4» 

Pour  une  berline  et  3  pers.  4  chev.  à  1  fr.  5o  c    ci..  6   fr.  00  c. 
Id,        - —        et  5  pers.  6  chev.  à  i       5o        ci,.  9         oa 
Id.        —       et  6  pers,  G  chev.  à  ■       75        ci.  10        5o 


N.  B,  Il  sera  paye  i  fr.  5o  c.  par  chaque  personne  au-dessuJ 
du  nombre  de  6  ,  et  il  ne  sera  jamais  attelé  au-delà  de  6  ch^ 
vaux  sur  chaque  berliue  ;  uu  enfant  de  6  ans  ne  pourra  étr« 
considéré  comme  un  voyageur  j  deux  enfans  d«  6  ans  tiendroot 
toujours  lieu  d'un  voyageur. 


auss 
les  I 

der 

usa 
D 

I  fbrm 
ccdi 
des  j 
e'crit 
et  le; 
des  11 
eh  es 
tenté 
étraij 
Philip 
etc.; 
ladoj 
sur  la 
lèmc 
table 
prise 
de  to 
naire 
Mi\J. 
l'arc 
celon» 
tion  ji 
un  arc 
la  mti 
tance  > 
«ure  a 


poste  f  guides 


GEOGRAPHE-MANUEL; 

SYSTÈME  MÉTRIQUE. 


i3 


e  de  poste  ,  con 
ùiR  :  Par  le  pu- 
►ar  poste ,  et  75c. 


5o  c. 

ci..  3  f. 

00  c 

5o 

ci..  4 

5o 

00 

ci..  6 

00 

So 

ci..  4 

5o 

00 

ci..  6 

00 

e  personne  exce'dant 

oc    ci.,  6   fr.  00c, 
9        ci,,  g         00 
»        ci.  10        5o 


!  personne  au-des$uJ 

é  au-delà  de  6  chc' 

ans  ne  pourra  éire 

de  6  ans  tiendront 


,u«U«:  rnJZ"»  "-'«-".  «l-î  «n  cadre 

les  plus  simpltéuA    ?     "§*  '«  P""'"  '  '"  "<"'<"» 

de  l'ensemble  de,  ',i       '""P^îf  ^  •*""'""  ""«  '''«'« 
l'usage.  ""'"  nouvelles,  et  à  en  faciliter 

forSsS:::nre"iSf  r  7""™  ''""■- 

ce  droit  coulumi.r   '  *'.^*'.^*^'^a"t'-efo's  490  coutumes  ; 

temèrent  env»""?T  '"'.''i'V'l"  !  pl«ii«urs  de  nos   ol 
^".rr       f    •"  '*''  '''^"■"''•'=  ''»''"»  1"i  «-sultait  de  cette 

prte  dans  I?"  P'''"''™.P?"'  P^'-'yP"  >•»«  mesure 
itoutevolrT  '•  ""^;P'=»'l'"'"  .  comme  elle, 
"^'ire  èntravaVr  ^T"""/  "^^  "'".■•'"«'"«  reVolutionl 
JIlVI    ni      u    *'"'',';.'"'"  <■«  «P'oUt;  mais,  en  17q5 

1-  •  det™r  dU^'  "^"^''"•"  '-""  ;^^««  ^«  -«."«; 
celone  ]VU1  R-  '  "f  ?"*  '"'"  I>"nterq«e  et  Bar- 
tîon  iuLu-i  i..?'",'*'i>^"8»  continuèrent  celle  opcra- 

un  ar'c  2  o  i  -"  ^'"■.""'"'«»  !  "^  explorèrent  ainsi 
r        "'  9  "''«'■es  environ.  On  nrit  <|L,.  »...- 

un::d7J,vi7/'  "»  •"«'"?!«»  ;c^est:à":dir'rï;  di:: 

•ure  analo±  "  '  "'î"''"^""  •  "  ''''"''"  "•  'i«r  une  me- 
°  analogue  aw  ancieancs  »e»ures  en  usage ,  et, 
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pour  ^trc  m  rapport  avec  le  calcul  Hocimal,  on  divisa 
ce  quart  Je  rruMidien  fie  dix  eu  A\x  ,  jusqu'à  î»a  ilix 
millionième  partie  ,  ce  qui  donna  une  mesu.«  à  peu 
près  éjrale  à  l'aune  ,  à  laciuelle  on  donna  le  nom  de 
mèfre;  sa  longueui  csl  de  3  pieds  ii  lignes  et  44  cen- 
tièmes. 

On  prit  donc  le  mètre  pour  unité'  de  mesure  ^  f}  } 
fallut  en  dc-duire  toutes  les  mesures  propres  aux  dihé- 
rens  usages;  les  mesures  de  longueur,  de  superhie, 
de  solidité  et  de  capacité  ,  tant  pour  les  liquides  que 
pour  les  grains  ou  autres  matières  sèches  :  enfin  il 
fallait  en  déduire  aussi  les  mesures  de  pesanteur. 

Nous  avons  le  mètre  pour  mesure  de  longueur. 

La  mesure  agraire  ou  de  superficie  est  un  carré  dont 
le  côté  a  lo  mètres  ,  et  prend  la  dénomination  à'are. 

Pour  mesurer  le  bois,  la  corde  fut  remplacée  par  un 
mètre  cubique  ,  et  prit  la  dénomination  de  stère. 

Pour  mesure  de  capacité  ,  on  a  choisi  le  cube  ,  ayan* 
pour  hase  le  dixième  du  mètre  ,  et  cette  mesure  prit  le 
nom  de  iitre  (i). 

La  quantité  d'eau  distillée  contenue  dans  un  vase 
cubique  ,  ayant  pour  base  la  centième  partie  du  mètre, 
pesée  avec  les  précautions  les  plus  strictes  ,  donne  un 
poids  qu'on  a  d-^signé  par  le  nom  de  frramme  ,  dont 
on  a  déduit  tous  les  poids  supérieurs  et  inférieurs. 

Chaque  unité  de  mesure  étant  prise  du  mètre, 
comme  nous  venons  de  le  faire  voir ,  on  adopta 
quelques  termes  qui ,  placés  devant  l'unité  de  mesure, 
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(i)  La  forme  cwbique  ne  convenant  pas  pour  les  mesures  ^eB  (i)  { 
capacité,  on  lui  a  subsli'u''  la  cyliiidrique  pour  Us  mesures  a  J  jon  qu 
{raines  et  autre  matière  sèche  :  la  hauleur  esl  cgaîe  au  dianie:re.B  J^^  *"« 
et,  pour  les  mesures  servant  aux  liquides  ,  la  hauteur  es!   le  double 

du  diamètre.    On    pen»   ainsi  s'assurer    aisément   «oi"ïné»e  (19.    . , 

l'<xaçtitudç  <Jc  la  iBe«ure  dont  ou  se  sert.  I  *"oaux 


nité  de  mesure, 
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en  indiquent  la  valeur  ;   ces  termes  sont  pour  les  n.ul- 

derommJrr""'"'^'^^^^^    ou  poids  inférieurs  à  l'unité' 
1,0^0!*'  ^°"'  '""'  ''"*''  P^"""   '°°'   «*  '"i^Ii»  pour 

io;lo"o'mTtreiV*  "^'^'"''^^'  P-'"-  longueur  de 
Kiloi^mmme,  pour  un  poids  de  1,000  grammes  ; 

arefr''"'^  '    ^''"''  ""'  '^'"•^""  superficielle  de  100 
Décalitre  ,  pour  une  mesure  de  10  litres  • 
Decistere ,  pour  la  dixième  partie  du  stère  • 
Centigramme  ,  pour  la  centième  partie  du  g'rammc  ; 
Millimètre  ,  pour  la  millième  partie  du  mètre  ; 

iint(  des  mesures  qu  ils  indiquent;  tels  que  : 
Millilitre,  ou  millième  partie  d'un  litre; 
Myriastère  ,  ou  10,000  stères  ; 
Mill.are  ,  ou  millième  partie  de  Tare  ,  etc 

•o*iônl'' ,^'""  •  ""  '"y"»'nè"e .  ou  dix  mille  mèlres , 
*^)0oo  mètres  ;  ' 


!..  5'T  .f''*î.«"  g'-neral,    celle  chose   répéiëe  nI„M»..rc  f.î/ 

«leme     ,"M:;V  T   ^"^ .T^""^^   sous-mulliple  d'une   cL.e  ,    la 

çimaux    l.r  •  *       ^i"""'  '^î'  "  '*  '•'"^•"  '   *•  «""-multiples  dici- 
Waux ,  le  duieme  ,  le  ccDiième ,  le  millième ,  etc.  ^  . 
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Si  c'est  un  sous-multiple  ,  ou  fraction  de  Tunité , 
un  l'e'crit  ainsi  : 

Mètres 

o.ooi,  I  millimètre.  Le  tableau  ci-dessous  î  e 

fera  mieux  comprendre. 

Dix  mille       10,000  ,  ou  myria. 


Millt 


1,000,  ou  kilo. 
100 ,  ou  heclo. 


10 ,  ou  deçà. 


1 ,  indiquant  la  mesure  que 


o.  I  ,  decî. 

o.oi  )  centi. 

o.ooi.  )  milli. 


Cent  y 
Dix, 

Un, 
Ton  veut  exprimer. 
Un  dixième , 
Un  centième , 
Un  millième , 

Tel  est  le  système  me'trique  adopte'  par  le  gouverne- 
ment :  je  m'estimerais  heureux  ,  si  ,  par  ce  simple 
exposé  ,  quelques-  uns  de  mes  lecteurs  consentaient  à 
abandonner  définitivement  l'ancienne  routine  pour 
l'adopter.  Il  serait  à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  tous, 
que  le  gouvernement  interposât  son  autorité  pour  le 
faire  généralement  recevoir  par  les  marchands.  On 
gémit  quand  on  voit  encore  des  détaillans  ,  fidèles  à 
leurs  vieilles  habitudes,  se  servir  des  termes  et  quel- 
quefois des  mesures  d'aune,  de  demi-septier,  bois- 
seau ,  etc. 

Ce  système  sera  mis  en  u^age ,  tôt  ou  tard ,  chea 
toutes  les  autres  nations ,  par  cette  raison  que  sa  base 
est  prise  dans  une  mesure  commune  à  tous.  Combien 
cette  adoption  faciliterait  les  opérations  de  commerce 
et  d'échanges  !  Le  négociant ,  sans  doute  ,  opérerait 
avec  plus  de  certitude ,  car ,  cent  mètres  de  mousse- 
line des  Indes  ,  ou  cent  mètres  de  drap  ,  représentant 
la  même  quantité  de  marchandises  dans  tous  les  pays , 
il  n'aurait  que  la  différeuct  des  prix  à  établir;  iriais 
nos  voisins  auront  peut-être  adopté  ce  système  quoQ 
mesurera  encore  du  ruban  à  l'aune  dan»  Paris. 
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On  doit  ajouter ,  comme  un  motif  de  plus  de  cett* 
prééminence  qu  ont  les  mesures  nouvelles  sur  les  an^ 
eienncs,  la  perfection  avec  laquelle  leurs  modèles  ont 
ete  exécutes.  Four  conserver  ces  mesures  de  longueur 
et  (le  pesanteur  ,   des  étalons  du  mètre   et  du  kilo- 

Kl?^%'  f'^'î^-r  '°"'  *",  y^"^  ^''  commissaire* 
charges  de    es  vérifier,  sont  déposés  dans  les  archive* 

royales  et  a  l  observatoire  de  Paris,  ^étalon  prototype' 

du  melre  est  en  platine ,  métal  le  moins  sensible  aux 

yanations  de  1  atm()sphère  ;  l'étalon  du  kilogramme 

j  ne  représente  son  pouls  que  dans  le  vide  ;  les  mesures. 

I  de  capacité  ont  des  formes  qui  ne  permettent  pas  de  U& 
altérer,  enfin  toutes  ces  mesures  portent  le  nom  qui- 
leur  est  propre  et  sont  de  plus  marquées  d'un  poinçon, 
qui  en  garantit  l'exactitude;  ^      ^ 

Rapport  des  anciennes  Mesures  aux  nouçelles., 

Le  mètre  remplace  la  toise  ,  la  canne,  l'aune  ,  etc.  • 
deux  mètres  reunis  forment  une  mesure  qui  n'excède 
la  to.se  de  Pans  que  de  .3  lignes  ;  la  chaîne  d'arpenteur 
de  dix  nietres  se  nomme  décamètre,  elle  remplace  la 
:  perche  ,  la  verge  ,  etc.  ^ 

\     Une  distance  de  mille  mètres  répond  à  un  quart  de 
|Jieue,etsenommeA//bmè^.  ^      ^  ue 

\     Dix   mille   mètres    font  h    peu    près   deux   lieues 
moyennes,  équivalent  à  une  poste  ,  et  se  nomment 
\myriametres.  cuu 

;     L'are  remplace  la  perche  carrée  pour  l'évaluation 
des  petits  terrains ,  cent  ares  forment  l'hectare;  cette 

Le  mètre  cube ,  pour  le  mesurage  des  solides  ,   se 

nomme^^^re;  un  stère  de  bois  de  chauffage  est  un  peu 

iPius  qu  un  quart  de  corde  pour  les  bois  de  construction , 

|c est  a  peu  près  dix  solives;  pour  les  pierres  et  autres 

solides,  c  est  a  peu  près  un  huitième  de  toise  cube;  le 

Ne  p  '^•'""V"  ""V:^^^^  grana  que  ia  demi- corde  ou  ia  voie 

fans.  Le  htie,  pour  le  mesurage  des  liquides,  est 

peu  près  de  même  mesure  que  le  litron  ou  la  pinte. 
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Le  di'calilre  ou  «lix  litres  ci>t  plus  petit  d'un  cîn- 


le   boisseau  de  Paris:  le  (tonlile  derali 


quieme  que  le  DUKsstau  de  l'aris  :  le  doniiie  deralitre 
e»t  un  iu^tiumenl  trè:>-coinino(lc  pour  le  incsurage  des 
grains. 

l/hectolitrc  ,  mesure  de  rcnt  litres;  transformée  en 
ftilaille  ,  elle  diffère  peu  de  ce  qu*on  appelle  ffunrteau  , 
JeuiUette ,  demi- pieté  :  le  double  hectolitre  forme  à 
peu  prè5  le  inuid  ,  la  demi-queue. 

Le  kilolitre  :  sa  caj  arité  e:>t  égale  au  mètre  cube  ^ 
mais  son  volume  est  peu  propre  à  en  faire  un  in^tru- 
iiiCat  de  inesurage. 

Dans  les  sous-multiples  du  litre  on  trouve  le  demi- 
litre  (moitié  du  litrt)  ;  cette  mesure  remplace  la  demi" 
pinte  ou  chopine. 

Le  décilitre  ,  dixième  "partie  du  litre  ,  remplace  cette 
petite  mesure  en  usage  autrefois  pour  le  détail  des  eaux' 
de-vie  et  liqueurs. 

Le  centilitre,  centième  du  litre  :  cette  mesure  ne 
peut  être  en  usage  que  dans  les  laboratoires  de  cbi- 
xniiites  ou  dans  les  pharmacies. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  gramme  est  le  point 
de  départ  des  poids. 

Multiplié  par  lo,  il  donne  le  décagramme  (dix 
grammes)  :  ce  poids  représente  le  tiers  d'une  once. 

Multiplié  par  loo,  il  donne  l'hectogramme  (cent 
grammes  )  :  ce  poids  représente  à  peu  près  trois  onces 
deux  gros. 

Multiplié  par  i,ooo,  il  donne  le  kilogramme  (mille 
grammes  )  :  ce  poids  représente  i  livres  5  gros  ^9 
grains.  De  ce  poids  on  a  fait  le  demi-kilogramme, 
mesure  en  usage  ,  et  qui  remplace  les  poids  d'une  livre. 

Les  sous-niultiples  du  gramme  sont  :  le  décigraaitne 
ou  dixième  de  gramme  ,  un  peu  moindre  que  deus 
grains. 

Le  centigramme  ou  centième  de  gramme  représente 
il  peu  près  3/i(>  de  grains. 

!  e  fiilhgramme  o»  mi 'lième  de  gramme  donne  près 
de  5/ •-  r>  grains ,  il  est  inutile  de  dire  que  ce  poiiis  dû 
ipeut  être  eu  usage. 
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CONVERSIONS  DES   MESUKES  ANCIENNES 
EN  NOUVELLES. 


Mesures  de  longueur. 
l'aunn  vaut  en  mètre  , 
La  perche  de  i8  pieds  vaut  en  mètres  , 
J^a  perche  de    i^  pieds    vaut  en  mètres  , 
J.a  toise  vaut  en  mètre 
Le  pied  vaut  en  décimètres  , 
Le  pouce  vaut  en  centimètres, 
La  ligne  vaut  en  millimètres  , 
La  hcue  de  a5  au  degré  ou  de  2,  i8i  toises 
vaut  en  kilomètres, 

La  lieue  de  70  au  degré  ou  de  a,85i  toises 

vaut  en  kilomètres, 
la  lieue  moyenne  ou  de  2,566  toises  vaut 

en  kilomètres  , 

Mesures  de  superficie. 

La  toise  carrée  vaut  en   mètres   carrés, 
Le  pied  carré  vaut  en  décimètres  carrés  , 
Le  pouce  carré  vaut  en  centimètres  car- 
rés , 

La  ligne  carrée  vaut  en  millimètres  carrés  , 
La  perche  carrée  de  22  pieds  r  are  , 

_  \»"»  <^n  V   centiares, 

La  perche  cariée  de  18  pieds  /  are  , 

^«"t  en  V    rentiares, 

L  arpent  des  eaux-et- forêts,  f  hectare   , 

vaut  en  V^  ares, 

L  arpent  à  1 8  pieds  par  per-  (   hectare  , 

chevaulon  V  ares  , 

Mesures  de  solidité, 

—  sysac  vttfjc  vrtui  Cil  inuifes  cunes  , 

Le  pied  euhe  vaut  en    décimètres  cubes  , 

Le  pouce  cube  vaut  en  centimètres  cubes, 


i.i8S 
5.845 

7- '^4 

i.n4; 

3.'i47 

2.706 

2.255 

4.444 

5.556 


5.000 


3.796 
10.5^5 

7.823 
5.085 

o.  5io4 
5i.o4 

0.3424 

34.. 4 

G.  H. ^8 

5i..38 

0.34  -54 

34.24 


3^4.i3 
J9.817 
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La  ligne  cube  vaut  en  millimèlres  cubes  , 
La  corde  deseaux-et-foréts  vaut  en  stères, 
La  voie  de  bois  ou  demi-corde  vaut  en 

stère  y 
La  solive  vaut  en  de'cistère  , 


11.47 
3.835 


i.oay 


Mesures  pour  les  grains  ou  autres  matières 

sèches. 


Le  litron  vaut  f  litre  , 

en  V  de'cilitreS) 

Le  boisseau  vaut  en  de'calitre  , 
Le  setier  de  1 2  boisseaux  vaut  en  hectolitrci 
Le  niuid  de  11  setiers  vaut  en  kilolitre. 
Le  minot  de  3boi$seaux  vaut  en  de'caiilrcs, 
La  mine  de  a  minots  vaut  en  de'calitres , 


o.8i3 
8.i3 
i.3ooo 
i.56o 
1.872 
3.000 
7.000 


Mesures  de  capacité  pour  les  liquides» 

Le  muid  de  288  pintes  vautenbectolitres, 

La  pinte,  vaut  Ç  litre 

en  \  décilitres  ^ 

La  chopine  vaut  en  décilitres  , 
Le  demi-setier  vaut  en  décilitre»y 
Le  poisson  vaut  en  décilitre  , 


2.68 

o.q3 
9.3o 
4.65 
a.33 
1.16 


Mesures  de  pesanteur  ou  poids. 

Le  millier  pesant  vaut  en  royriagrammes , 

Le  quintal  vaut  en  myriagrammes , 

La  livre  vaut  en  hectogrammes, 

L'once  vaut  en  décagrammes  , 

Le  gros  vaut  en  grammes  , 

Le  grain  vaut  en  centigrammes  , 

Le  i6e  de  grain  vaut  en  milligrammes , 


48.9147 
4.8915 
4.8915 
3.0072 
3.8215 
5.3o8 
3.317 


11.47 
3.835 

i.oay 

matières 


o.8i3 
8.i3 
i.3ooo 
i.56o 
1.872 
3.000 

7.8 
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00 


ides. 


M 


0.q3 

9- 


J.,ÎO 

4.65 
a.33 
1.16 


48.9147 
4.8915 
4.8915 
3.0572 
3.8215 
5.3o8 
3.317 


CONVERSIONS  DES  NOUVELLES  MESURES 
EN  ANCIENNES. 


Mesures  de  longueur. 


te  mètre  vaut      /-  aune  , 
en  ^  toise  , 

Le  décimètre  vaut  en  pied  , 
Le  centimètre  vaut  en  pouce  , 
Le  millimètre  vaut  en  ligne  , 
Le  décamètre    /  perche  de  18  pied», 
vaut  en        V  perche  de  22  pieds  , 
Lemyriamètre  ^  lieues  de  ^5  au  degré', 

lieues  de  ao  au  degré  , 


vaut  ea 


( 


lieues  moyennes  ^ 

Mesures  de  superficie^ 

Le  mètre  carré  vaut  en  toise  carrée , 
Le  décimètre  carré  vaut  en  pied  carré, 
Le  centimètre  carré  vaut  en  po»icp,  carré, 
Le  millimètre  carré  vaut  en  ligne  carrée  , 
Lare  vaut        /"  perches  carrées  de  18p. 

***  V  perche  carrée  de  2.4  p. 

L  hectare  vaut  ^  arpens  de  Paris, 

en  >•  arp.  deseaux-ct-forêU, 

Mesures  de  solidité,. 

Le  mètre  cabe  Ç  toise  cube,, 
vaut  en         V  en  solives  , 
Le  décimètre  cube  vaut  en  pied'cube  , 
Le  centimètre  cube  vaut  en  pouce  cube , 
t.c  millimètre  Cube  vaut  en  ligne  cube  , 
te  stère  vaut  f  corde  des  eaux  et  forêts, 
**ï  V  voie  de  bois, 


0.84»! 
o.5i3.i 

o.3o8^ 

0.443 
1.711 

1.400, 

3.25 
1.80. 
3.^0. 


0.2634 
0.0948 

o.i36S 
0.1969, 
a. 92  7 
1.959 
2.927 
1.959, 


o.i353 

9-7^4 
0.0293 

o.o5o5 

0.0873 

0.261^ 

0»52% 


l2â 


Le  litre  vaut 
en 

Le  (ii>ra1itre 

vaut  eu 
L'hectolitre 

vaut  en 


LE  NOUVEAU 
Mesures  de  capacité. 

(litron  y 
|iinle  , 
'  oi'iseau  , 
s.tier  lie  8  pintes  , 

(M'tier  «le  l»i.'  , 
niuid  de  aSS  pintes, 


( 


Mesures  de  pesanteur  ou  poids. 

Le  myria^ramme  vaut  en  livres  , 
Ll-  kilo^rHitime  vaut  en  livres  , 
L'hectogramme  vaut  en    livre  , 
Le  doragramme  vaut  en  once, 
Le  graïUiiie  vaut  en  gros  , 
Le  de'cigramme  vaut  en   grain  , 

Le  lecteur,  en  parcourant  ces  tables,  aura  remarque 
que  les  nombre.N  qui  expriment  la  valeur  des  mesures 
anciennes  en  nouvelles  ,  ou  des  nouvelles  en  anciennes, 
sont  se'pare's  par  un  point.  Les  nombres  places  à  la 
gauche  de  ce  point  sont  des  multiples  dccimajjx  de  la 
mesure  dont  il  est  question  ,  et  ceux  qui  s'en  éloignent 
Vers  la  droite  en  sont  des  sous-multiples  décimaux. 
Ainsi,  par  exemple,  la  dernière  ligne  do  tableau  doit 
se  lire  ainsi  :  te  aécigramme  ,  vaut  en  grain  y  un  grain 
884  millièmes, 

PESANTEUR  SPÉCIFIQUE  DES  GRAINS. 

Un  hectolitre  des  grains   désignés  ci  -  dessous   pèse 
^J'o^"^ 47  kilogrammes. 

Chanvre 5i 

ï'èves yg,5 

Fèves  de  marais.     ...     64 


Le 

Li 

Lu 

j.iTtt 

iVi; 

1.075 

]\Ji 

0.'()() 

Oi 

1.3  ;3 

Po 

0.0;, 

Po 

0.373 

Rai 

Riz 

Sar 

Sei 

ao.^^j 

S  r 

a  o//f 

^         Trc 

1.2«)j^^ 

!         \ei 

o.3i7 

,1  ' 

La  qu 

^quatre  à 

O.'ihî 

1.881 

LAmo 
l^u'il  suit 
OK   ;  , 

lARGEN' 
5o  centinr 
CUlVRi 

f^ou  un  so 
ces  ^iècei 
ai  «M  le  c 

fceniième 
pl>  millin 
21  iDillia 

1^0  fr.  miî 

<iu  mètre. 

ij  Uiiiie 

"cs  nicsui 


1 . 2.3 1 

i.oy5 
0."()() 


'ds. 


^i(i 


1.2o4i 
O.'62-J 

i.88| 

lira  remarqué 
'  des  mesures 
eu  anciennes, 
iS  plare's  à  la 
^'(iiuauK  <)e  la 
.'en  éloignoiU 
es  derimaux. 
1  tableau  doit 
ain ,  un  grain 


GRAINS. 

dessous   pèse 
ogrammes. 
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'enlîllt's,  .     .  -..  c  L'i 

L„|  ;•)•*'  «ilogramnies. 

■m Oi.l 

l.u^ernu.  ...  ^.. 

ÎViaïs.    ...  '      *      feo 

j^'"«»-  ...:::  (-7.6 

l""']  ^'''  \ 77.3 

îî«^'^"c '.      '.      fiS.i 

5'^- 80.5 

oarraiin g^ 

^«'8'«:    .-...;    70.1 

ô  neve.     ...  fi-  A 

T-fle :     ;     ^6.7 

^^^^•« 79 

La  qualjle  des  grains  peut  en  faire  varier  le  poids  de 
quatre  à  cinq  livres  en  plus  ou  en  moins.         ^ 


MONNAIES. 


La  monnaie  en  usage  en  France  est  de'sîgnee  ainsi 
^   liî       '  ^"^''  "'*'^^  monétaire  le  franc 

AHrFfsiT"^^''"*^^/^^^''"""'    '«"^^'    20  francs. 
AHGLNl   :  p.èces  de  5  f.. ,  de  2  ir.  ,  d'un  fr.  .  de 

tUlVRt:  pièce  de  1  doc.me  ,  ou  deux  sol.;   5.ent 

ou  un  sol ,    et    pièce   dNin   centm.e.   La  divi.ion   d^ 

es  pièces   est  basée  d'ap.è.   notre  système   d.cimal  ; 

me  centime  est   a  nnquiéme  partie  d'un  sol  et  la 

c^U  me  partie  du  banc.  Us  pièces  de  4o  IVai.cs  ont 

Y  «>î   ;n.etres  de   d.amè.re  ,   relh-s  de   .0  francs  ont 

2    iDillimelies.  3/,  p.èces  de  20  IWncs  et  1  1  pières  de 

|4o  11.  mises  sur  une.seule  ligne  donneront  la  longueur 

<Ju  mètre.  ^ 

I  L'unité  mooeuire  a  eié  assujrtie  au  système  gênerai 
«es  nM,sures  prises  dans  la  nature,  i  Voyez  article 
y^tememetriçue,  )  JLlIe  se  subdivise  ea  décimes  et  cxi. 
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centimes.  Les  monnaies  d'or  de  France  contiennent , 
ainsi  que  celles  d'argent ,  un  dixième  d'alliage  et  neuf 
dixièmes  de  métal  pur  ;  en  génc'ral ,  le  titre  est  0,900; 
la  tolérance  du  titre  ,  soit  en  dessus  ,  soit  en  dessous, 
est  deux  millièmes  sur  Tor,  trois  milliôncssur  l'argent 

Poids  des  pièces  de  monnaie  en  grammes. 


Pièce  de  ^o  francs 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans. 

Avec  tolérance  en  dehors.    .     .     . 

Pièce  de  ao  francs.    . 

Tolérance  en  dedans. 

Tolérance  en  dehors. 

Pièce  de  5  francs. 

Tolérance  en  dedans. 

Tolérance  en  dehors. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  est 

'  Le  kilogramme  d'or  pur  se  paie 
sans  retenue 

Et  au  change  des  monnaies  ,  il  est 

p»yé 

Au  titre  de  0,900 ,  il  vaut ,  sans 
retenue 

Avec  la  retenue  faite  au  change.  . 

Le  kilogramme  d'argent  pur  sans 
retenue 

Au  change  ,  il  se  paie.     .     ,     . 

Au  titre  de  0,900  il  vaut ,  sans 


la 


retenue. 
Avec  la  retenue  faite  au  cLanive. 
Souverain 


li 


1818  de  20  schel- 


o 


S«' 


9o32a 

8774 

12  9290.32 

6  45161 

6  4i387 

6  464516 

25  000 

24  925 

25  075 

de  i5,  5  à  I, 

IT.       C 

3,444   44.'î'«| 
3,434   44,«i| 

3,100    00 
3,091    00 

222      22, an 

218   u,u\ 

200    00 

25    20,80 


ontiennent , 
liage  el  neuf 
e  est  0,900; 
en  dessous, 
sur  l'argent. 

'ammes. 


90822 

8774 

9290.^2 

45161 

4i387 
464516 
000 
925 
075 
1 5  y  5  à  I, 
ir«  c 

44i   4ià\ 
434   44.«l 


100 

00 

091 

00 

222 

22, aj] 

218 

88,bilj 

200 

00 

'97 

00 

a5 

ao,8o 
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TABLEAU  comparatif  des  monnaies  étranehres 
anx  monnaies  françaises,  suivant  leur  valeur 
£t^:"^''  ''""'''  ^■^'^'"^nistrati::^ 


Angleterre. 

Or.  Souverain  rîp   o«    -  l  ii«  **"•    **°'* 

crdin  ae  20    schellings.     .     .     oÇ     ^^  « 

Guinée   de   21   schellings       ^  *       1     f '^'^ 

Demi.      ...  b       •      •     .     .     2b     47 

l^n  quart '?     23, 5o 

Un   tiers  ou  7  ichdli^gs;     .'     .'     *     *       ^    ^''Zf 

Couronne  de   1818     .      *  *     *     *        ^     23,6o 

ScJieJling  de   1818 ^     ^^'7^ 

i     i6,i4 

Autriche  et  Bohême. 

Or.  Ducatderempereur     .     . 

Ducat  de  Hongrie            "  ^^ 

Souverain    ...'''*'     *      *  '*  9» 

Demi-souverain           V  ^^ 

^^^^'?/.  Ecu  ou  reichsthale;  d;  conv'en-l  ^^ 

^tion,    depuis    1753.     .     .  . 

Demi-reichsthaler ,  ou  florin.      '      *     *       f     .'^'^o 
Vingt  kreutzers.     ...  *      •     •     •       ^     59.75 

Dix  kreutzers. ''     ^!j»^î 

«     43,a5 

Bade. 
Or.  VlS^ri»  H-  «  /»-  • 

j    ^  «un  as 2Y^  y 

^û?     de,  florin.     .     .  Jif  r^ 

'^'ir^^^^  Pièce  de  .  florins.     .'     .'     .'     .'  ^  fj^ 

-'<i^.    de  1  florin  ....  *  o 

a8  ^ 


■^- 
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Danemarck  et  Holstein. 

'Or   Dacal  courant  depuis  1767     ...       ?     ^ ;  m 

Dem-i-ilacat 4     7^0 

Ducat  sp<'ries,    1791  à  1802.     .     .     .     11     »b 

Chrétien,     i??-*^ ,    \,'     ^^     ^^ 

Ar^itnt.  Reichsdaler  espèce,   ou  double 

écu  de  96  schellings  ,  depuis  1776.  5  bb 
Reichsdaler  courant  ,   ou  pièce  de  b 

marcs  danske ,  de  lySo  •  •  •  •  4  9*J 
Marjck  danois  de  iGschellings,  de  177b.  »  9^ 
Marck  de  Lubcck  de    iG  scheUmgs , 

de  1740 1     5^ 

Espagne. 
Or   Pistole  ou  doublon  de  ^ccus  de  177a 

*  à  1786.     . f  ^L 

Pistole  de  4  écus 4^  9^5û 

Pistole  de  a  ccus ^^  9»»^^ 

Demi-pislole  ou  écu    .     .     •     •     •    .•  '°  49»»=^ 
Pistole  ou  doublon  de  8  écus  depuis 

-ftfi  ....  oi  01 

170b -H 

De  4  écus 40  75,5 

De  2  écus ^°  ^Zf 

Derai-pîstolc  ou  un  écu 10  i»»»? 

Argent.  Piastre,  depuis  1772.     •    .;     •  ^  4^ 
fiéale  de  2,  ou  piécette  ou  un  cinquième 

de  piastre î-  •*     *       * 

Réale  de  1  ou  demi-piécette  ou  dixième 

de  piastre ;     •       '»     ^4 

Réavitlo ,  ou  réal  de  veillon ,  ou  ving- 
tième de  piastre.     .     .     •     *     •     •       '*     ^7 

État  ecclésiastique. 

Vr    Pistole  de  Pie  VI  et  Pie  VIL     .     .  17  îl/'. 

nn«,;-nîstole î>  ^*r 

Sequin*"  1769  ,    Clément  XIV  et  ses 

successeurs    • ^i      ® 

/    Demi-sequin    • ^  ^® 


Argent. 

Trois 

3o 

Un  c 

20  j 

Un   d 

bay 


Or.  Dou 

Aigle 
Demi-j 
Argent. 

Demi-i 

Un  qui 


Zecchii 


Or.  Duca 

Ducat  I 
Argent.  ] 
Marc, 

convc 
ReichstI 

deba 


Or.  Kobai 
Demi-k 
Kobany 

Demi-kc 
Argent.  Ti 
I^emî-tig 
^n  quarl 
Un  huitii 


9 

H^ 

4 

7^,50 

I 

8b 

10 

95 

5 

66 

4 

t 

» 

di 

I 

53 

83 

93 

4i 

96,50 

20 

98,25 

10 

49»»=^ 

Si 

5i 

4o 

75,50 

20 

37,7s 

lO 

1B.87 

5 

43 

I      8 

„     54 


» 


a? 


8     63,?3| 


II 

5 


80 


GÉOGRAPHE-MANUEL.  827 

^'I^f'  J^'^.de  'O  Paub,  ou  100  bayoq.       5    38  5o 
Irois  dixièmes  d'écu,    ou    teston   cfe  ' 

do   bayoques i     6a 

tin  cinquième    d'ecu,    ou  papeto    de 

aobayoqucs    ...  .  18 

Un    dixième    d'ecu,    ou   pâurde*  10 

^"y°^"«« »  54 

Etats-unis  d'Amérique. 

Demi-dollar.      . 

Un  quart.     .     .    \     \     .     \     [    ■[    [       ^    H^^^ 

Zecchîno.     ,    . 

•     ,     la    o« 

Hambourg. 

Or.  ^ac^it  y  ad legem  imperii.     ,     .     .  ii  86 

llucat  nouveau  de  fa  ville  , ,  „ft 

^r^eni.  Marc  banco  \  il 
Marc ,   ou   16  scbellings ,   d'.près  la 

convention  de  Lubeck.     .  ,53 
Keichslhaler   de   constitution,  ouecû 

**«  banque 5  ^g 

Japon  (  par  approximation  ) . 
Or   Kobanyvieuxde  loomas.     .     .     .     5i     al" 

Demi  Y  nouveau  de   100  ma,    .     .     .     3a     60 

^^^«^lA   ligo-gin  ou  Dièrfl  d*. /o  irnc  -/  /^* 

ijemi-tigo-gin  de  ao  maV":'        ?  '     "'  To 

Un  quart  de  ,0  mas \       l  T^ 

^«  Huitième  de 


mas. 


8a. 
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Milan. 

Or.  4o  lire  de  T^apolëon 4» 

20  lire  de  Napoléon ao 

Argent,  5  lire  de  Napoléon 5 

a  lire ,    i    lira ,     i/»   ^t  i/4  de  lira 

en  proportion    . ^> 

MoGOL  {par  approximation). 

Or.  Bouble    du   Mogol 38 

Demi-rouble *9 

Un    quart  de    rouble 9 

Pagode  au   Croissant 9 

Pagode   à  Teloile •     •  9 

Ducat  de  la  Compagnie  hollandaise     .  ii 

Demi-ducat ^ 

Argent.  Roupie    du  Mogol     ....       a 

Roupie  de  Madras ^ 

Roupie  d'Arcate     .  ^ ^ 

Roupie  de  Pondicbe'ri.     .     .     .     .     .a 

Double  fanon  des  Indes '> 

Fanon '  ,  '  n  *  i  *•    '       " 

Pièce  de   la   Compagnie  hollandaise.       a 

•    Naples. 

Or,  (  Le  titre  des  ducats  est  trop  variable 
pour  pouvoir  en  donner  l'évaluation 
en   monnaies  françaises).     ...» 
Once  nouveau,   de  trois  ducats  i8i8.     ii 
Quintuple  de    i5  ducats   i8i8.     .     .     64 
Décuple  de  quatre  ducats   1818     .     .    129 
'Argent.  Doubles  carlins  de   100   grains 

1784  et   1818 .•     •     *       ^ 

Ducat  de  10  carlins  et  de  100 grains  1784       4 
Double   carlin   depuis   1804.     ...       » 

Carlin   de    i8i4- " 

Ducat  de  dix  carlins  de  1818     .     .     .       4 

Pap-ME. 

Or.  Sequin *     *     ^^ 

Pistole  de   1784 ^^ 


» 
» 


36 
68 
46 
35 
62 
81 

4a 
40 

36 

4a 
63 

3i,5o 

40 


» 

99 
9^ 
90 

10 

25 

85 

42, 5o 

25 


95 


4o 

» 

30 

» 

5 

» 

38 

9 

9 

9 
II 

5 

» 


)> 


» 


7'-* 


36 
68 
46 
35 
62 
81 

4^ 
40 

36 

4^ 

63 

3i,5o 

4° 


^     1^    99 

•  ^4   9^ 

•  129   90 

LS 

.      5 

14     4 


10 

25 

85 

42,50 

25 


.  11  95 

.    a3      I 
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Pisloîe  de  1786  à   1791 


790 


40  lires  de  Marie-Louise   de  i8i5 
ao  lires  de  Marie-Louise  .     .     . 
-argent.  Ducat   de   1784  à   1796.     . 
Pièce  d'une  livre  lo  sols,  depuis  17CJ 
5  lires  de  Marie-Louise,    i8i5    .     . 
a  lires  ,    i/a  lira  et  1/4  de  lira  ,    à 
proportion 

Royaume  DES  Pays-Bas  ,  Hollande  et 
Or.  Ducat 


Ryder 
Demi. 


Vingt  florins  du  roi  Louis  ,1808  . 
Dix  florins  du  roi  Louis  .... 
Dix  florins  de  Guillaume,  1818.  . 
Argent.  Florin  de  20  sous  .... 
Escalin   ou  pièce  de  6  sous     .     .     . 

Ducalon,    ou  ryder 

Ducat,  ou  rixdaler 


Perse  (  par  approximation  ) . 


Or.  Roupie 

Demi-roupie 

Argent.  Double -roupie  de  5  abassis  .  . 

Roupie  de   a   1/2  abassis 

Abassis 

Marmoudi 

Larin 

Portugal. 

Or.  Mœda-douro,  lisbonninc  de  4,800 
rÇ»es     

Maidal-nnœda ,  demi-lisbonnine  de 
2,400  reies 

Quariino  ,  ou  quart-lisbonnine  de 
1,200    reies 

Meia  dcbra,  portugaise  de  6,4oo  reies. 

Demi-portugaise  de  3,2oo  reies  .   •  . 


32» 

21 

91, 5o 

40 

» 

20 

)> 

5 

18 

» 

H 

5 

» 

» 

" 

Belgique.     i 

Tl 

3i 

9-^ 

65       1 

i5 

80, 5o     1 

43 

.4 

21 

57      :i 

20 

77      ï' 

2 

iS.gl      i 

» 

H            1 

6 

û            ■ 

5 

48       i 

36 

75         1 

18 

37, 5o      i 

4 

90          1 

2 

45          1 

» 

97       1 

» 

48, 5o     ■ 

I 
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Pièce  de   i6  testons  de    i,6oo  reies.  ii  5i,75 

Pièce  de   12  testons  de    i^aco  reics.  8  3 

Pièce  de  8  testons   de  8oo  reies    .  .  5  66 

Cruzade  de  4^^  reies 3  3o 

Argent,  Cruzade  neuve  de  4^  reies  .  .  ^  94 

i,ooo  reies 6  i2,5 

Prusse.      . 

Or.  Ducat ii  77 

Frédério.     . •  .  30  80 

Deini-fréde'ric 10  4^ 

Argent.  Reichsthaler,  ou  écu  tlialet  de 

a4  bons   gros,   1767  à   1807   ...  3  71, 63 

Demi ,  ou  12  bons  gros  ......  i  85,8 1 

Gros M  i5,48 

Raguse. 

Or.    (  Ne'ant  ) î>  » 

Argent   Talaro    dit   ragusine 3  90 

Demi-talaro 1  qS 

Ducat 1  37 

Douze    grosse Ites »  ^i 

Six    grossettcs »  âO,5o 

Russie. 

Or.  Ducat  de    1755 11  79 

li^em.    de   1763 îi  59 

Impériale  du    10   roubles  ,    1755  ...  5'2  38 

Demi  de  5  roubles  ,1755 26  19 

Impe'iiale   de    10    loubli's ,    1763.    .  .  t^\  3^ 

Demi    de  5  roubles  ,    1763 20  64, 5o 

Arg,  Rouble  de  looropiksde  1750a  1762  4  ^1 

Idem,  de  17G3  à  1807 4       >* 

Saudaigne. 

Or^  Carlin  depuis  1768 49  33 

l!»enii-carlin    . 24  66, 5o 

Pisloîe a8  45 

Pemi-pistole ,..  •  .  14  2a,5o 


Argent.  1 
Demi-é 
Quart  c 
Jt^cu  nei 


Or.  Sequ 
Double 
Demi  d 
Carlin  < 
Demi-c 
Pistole 

Argent.  E 
Demi-é 
Un  quai 
Demi-qi 
£cu  nei 


Or.    Ducal 
Double  i 
Auguste 
Oemi-au 
Argent.  R( 

convei 
Demi ,  ( 
Thaler  c 
Florin  V 

Pologi 
Un  gros , 

de  tbii 
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3i,75 
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66 
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-^r^ér/i/.  Ecu  depuis  1768 

Demi-écu 

Quart  d'ëcu  ou  une  livre   ....'* 

Ecu  neuf  de  5  livres  ,  1816  .!!.*. 

Savoie  et  Piémont. 

Or.  Sequin    . 

Double  neuve  pistole  de  24  liVris  !  ! 
Demi  de  12  livres    ..... 

Carlin  depms  1755  .    .    , 
Derai-carJin   .......*..** 

Pistole  neuve   de    20.  lires  ,'  1816  !  ! 
^r^ent.  Ectt  de  6  livres  depuis  1755. 

î^^™'-^^»^   •    -, .    .    .. 

Un  quart,  ou  3o  sous 

Demi-quart,    ou   i5  sous    !    .*    .    *  * 

Ecu  neuf  de  S  lires,    i8i6  .    *    ,  . 

Saxe, 

Or.    Ducat 

Double  auguste  ou   10  liialêrs!     !     [ 
Auguste  ,    ou  5  thalers.     .     . 

Demi-auguste 

yirg^ent.  Reichsthal,  espèce" ,  ou  Vcu  de 
convention    depuis    1763.     .     .     . 
«enji,    ou  florin    de  convention.     . 
ihaler  de  a4  bons  gros 
Florin  vieux ,  ou  a/S  de  Saxe  et  dé 
Pologne,     1694  à    1699.     .     .     . 
^r«  gros     ou  3ae  de  reichsthal  ou  a/e 
de  thaler ^ 

Sicile» 
]''•  ^nce  fl'or  depuis  1784. 
hent.   Ecu   d'argent   de    1  a   ta'rin's.    ! 


^r.   Ducat. 
Un 


Suède. 
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Argent.  Beichsdaler  d'espèce  de  48  cs- 

callns  ou  schcllings,    i70o  à  1800.  5     7^>7^ 

Deux  tiers  reichsdaler ,  ou  double  plotle 

de  3'i  schellincs 3     83,o2 

Un   tiers  ,  ou  16  schellings.     ...  1     9*>9* 

Suisse. 

Or,  Pièce  de   Sa  francken.     .     .     .     ♦  4?  ^^ 

Idemàe  16.    * a3     8i,5o 

Ducat  de  Zurich *  •**     77 

Idem  de  Berne it     64 

Pistolc  de  Berne ^^7^ 

Argent.  Ecu  de  Baie  de  3o  batz ,  ou 

a  florins 4     ^" 

Demi-e'cu;  ou  florin  de  i5  batz.     .     .  a     28 

Franc  de  Berne,  depuis  i8o3.  .  .  1  5o 
Ecu  de  Zurich,   de   178 1.      .     .     .         4     7** 

Demi ,  ou  florin  ,  depuis  1781.  .  •  a  35 
Ecu  de   4o  balz  ,  de  Bâle  et  Soleurc 

depuis  1798 5     90 

Pièce  de  4  Irancs  ,  Berne,  de  1799*  ^  ^^ 
— —  de  4  francs,  Suisse  ,  en  i8o3.  6  » 
— —  de  a  francs,  Suisse,  en  i8o3.  3  » 
de  I  franc  ,  Suisse,   en  i8o3.         1     5o 

Toscane. 

Or.  Ruspone ,  ou  3  sequins  aux  lis.     .     .       36    4  ^ 
Un  tiers  ruspone  ,  ou  sequins  aux  lis.     .       12     1  ,h 

Demi-sequin 6  00,0; 

Sequin   à    l'effigîe 12     i,jI 

Rosine 21     5^ 

Demi -Rosine .'     *.     •       10    77 

Argent.  Francescone  de   lopaoli,  li— 
vournide,  piastre  à  la  rose  ,  talaro, 
léopoldine  ,  et  écu  de  10  paoli.     .         5    61 
Pièce'  de  5  paoli.     ......         a     «0,00 

de  2  paoli 1     12,20 

~-  de    I  paoli u    56,io 
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\0r.  Scquin  Eermahboud  du  sailtan  Ah^ 

doiil-Hamet ,    1774 g 


Nisfic 


.t 


is 


,  ou  1/2  zermahboui)  /«/«m 
lioubbié  ou  2/3  de  sequin .     . 
Sequin  de  zcrne ,  de  Sëlim  III. 
Idem  demi 

î^^r^ï-t ;  ; 

f n  tiers 

/î/zg-e/i/.  L'allmichlëe  de  60  paras^,  depuis 

^'77'.     ;     •     .    ; 

Uroueh  ,  piastre  de  ^o  paras,  ou  120 
aspres,    1771 

iramlcc  de  20  paras,  ou  60  a;îpres, 

I        ^l^'J 

I   Rouble  de  10  paras  ,  ou  3o  aspres 
*       '7^7 .•     .    . 

Para  de  3  aspres,  1773 

Aspredont  lao  pour  la  piastre  y  1773. 

Piastre  de  4o  paras  ou  120  .aspres  . 

I  „.'78o \  : 

I  l'icce  de  5  pias.  de  Mahmoud  ,1811. 

Venisb. 


'/•.  Sequin 

Demi 

Oselle \    \\    \\ 

Ducat 

Pistole '..*!* 

r^'  Ducat  effectif  de  8  livres  piccolis".       'i 

Jicu  à  la  croix 6 

Justine  ou  ducaton 5 

ïalero.      .    . 

Oselle !!.*!!!.*; 

Ducatcourantde6  1/5  livres  piccoii 
""   1 24  sous,  monnaie  de  ^com 
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Du  Titre  de  l'Or  et  de  V Argent. 


Le  TITRE  exprime  lapareté  de  l'or  ou  de  I'arg;ent;| 
d'après  l'ancienne  dénomination  ,  l'or  le  plus  pur  estai 
,34  karats.  S'il  y  a  un  quait  d'alliage,  c'est  de  l'oral 
i8  karats;  &*il  s'y  trouve  un  demi-quart,  «t'est  de  l'orl 
à  21  karats,  etc.  D'après  la  nouvelle  dénomination  J 
Tor  se  divise  en  1,000  parties  ,  que  l'on  divise  à  raison! 
de  la  quantité  d'alliage  que  contient  l'or  que  Ton  exJ 
pertise.  Ainsi ,  en  parlant  d'un  or  à  18  karats  ,on  dira,] 
cet  or  est  à  ySo  millièmes.  D'après  le  nouveau  systèmel 
ine'irique,  l'argent  se  divise  comme  l'or  en  i|000  paM 
ties  ;  autrefois  il  se  divisait  en  deniers  ,  le  plus  puri 
ëlajt  à  d^uze  deniers  ;  s'il  avait  un  quart  d'alliage  ^  ill 
cuit  à  9  deniers. 


GÉOGRAPHE-MANUEL.  "    335 

Valeur  au  pair  des  Monnaies. 


Le  pair  des  monnaies  est  la  clef  du  système  mone'^ 
taire  et  est  important  à  connaître  dans  toutes  les 
opérations  de  change.  Lorsque  ce  paîr  est  etabU    00 

5w;rr"  "''"'  ^'''  rP'*^^  ^™«'  en  monnaie 
d  un  pays  une  somme  quelconque  exprimée  en  monnaie 
étrangère;  cette  conversion  Vobtient  par  la  coZa! 
raison  exacte  du  titre  .  du  poids  légal  l  de  la  vZr 

Mre  le  poids  légal  et  la  valeur  intrinsèLe  de  l'uni  é 
n,  Hétaïre  d'un  autre  pays  ;  par  exemple,  si  on  veut 
obtenir  la  valeur  en  moanlie  dW  de  France  dl 
nouveau  souverain  d'or  d'Angleterre  ,  on  prendra 
|la   valeur  de  ces  deux  pièces ,  qui  est  :  P'*=°°'* 

Souverain  d'or  d'Angleterre ,  titre 
légal.  ..... 

^*^^^« 7/980855 

Matière  pure 7,3i8444o35 

Pièce  de  20  fr.  de  France  ,  titre 

H^^'  • 0,900 

P«"^« M5i6i 

Matière  pure 5,806449 

vante^'^*  *^"  données  ,  on  établira  la  proportion  sui- 

!M449;ao  fr.  ;  ;  7,318444035  :  x=  25,2079. 

Icn^l^S'^w''^  ^'^''"U  *^  ^«"^«'•ain  d'Angleterre  vaut, 
|«nordeFrance,25f2ocet79/ioo«. 

après  ce  principe  que  Ton  a  dressé  ,  à  l'Ad- 
»nistratioo  des  monnaies,  le  tableau  précédent  sur  la 
^  monnaies  étrangères. 


Ivaleur 
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Du  Calendrier"^  explication  de  sa  réforme  som\ 
Grégoire  Xlll  ^  et  concordance  des  Calen-\ 
drlers  français  et  g>  rcgorien. 


Le  Calendrier  est  un  tableau  des  jours  de  l'année 
que  l'homme  a  tracé  pou:r  servir  à  la  distribution  des 
temps,  marquer  les  époquies  des  divers  e'vénemens  ,  et 
compter  les  âges.  Si  tous  l  es  peuples  eussent  adopté  la 
même  manière  décompter  ,  l'histoire  serait  plus  claire, 
et  son  élude  offrirait  moins  de  difficultés.  Les  progrès 
de  la  science  astronomique  ont  nécessité  des  cnange- 
niens  dans  la  manière  de  di  stribuer  les  temps  ,  et  au- 
jourd'hui même  ,  les  peuple:  s  ont  pris  différens  points 
de  départ  y  et  ne  s'accordent  pas  encore  pour  calculerl 
la  jnarche  rapide  du  temps  qc  u  leur  échappe. 

Les  ciï-étiens  commencent  i\  compter  depuis  la  nais* 
sance  de  Jésus-Christ,  ce  qii  e  l'on   exprime  ainsi: 
XWi  de  Notre- Seigneur  1827  *,  les  Turcs  commencent 
à  compter  de  la  fuite  de  Mahomi^t  à  Médine  ,  ce  qu'ils  | 
désignent  ainsi  :  L^cm  de  Vhégi.re    1242  ;  les  Chinois 
datent  depuis  la  création  du  mun«']e,  etc.;  quelques 
peuples  font  commencer  le  jour  ai  a  lever  du  soleil,, 
comme  les  Assyriens;  d'autres  à  son.  couchant,  comme 
en  Italie  et  en  Bohême  ;  d'autres  à  laninuit  ,  comme  en 
France,  en  Allemagne,  en  Espigne  et  une  grande! 
partie  de  l'Europe  ;  et  d'autres ,  4M7tfm ,  le  font  com- 
mencer à  midi ,  les  astronomes  et  Je  s  navigateurs. 

Les  Romains  a^lfaient  divisé  le  jour  en  huit  heures 
principales  ,  quatre  de  jour  et  quatre  de  nuit  ;  celles  de 
jour  étaient  :  prime  ,  tierce  ,  sexte  et  none  :  et  celles  de 
nuit  étaient  :  Fespera  ,  média  noac',  f^allicininm  f' 
conticinium  ;  l'église  romaine  a  conseï  "vé  quelques-unes 
de  ces  dénominations  pour  les  offir»  îs  ;  ils  n'avaient 
composé  leurs  années  que  de  dix  mois  ,  dont  mars  était 
le  premier,  et  décembre,  comme  Tin  dique  1^  mot,  1" 
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dixième  ;  les  mois  de  iuillct  et  tWnM  c»o«  1  • 
«««/// et  «..7;  „.U,  llan/lalife?:  L^  W.la 
U^noma.Ju/cs-Cesaret  A' Auguste.  Numa  Po„^„X* 
aiouta  .Icux  mois,  janvier  cl  février,  et  l„  „E  a,î 
commencement  de  l'annc'c  •  nar  r-  ri..r.„  plaça  au 
-.         j  •  1.    **""^«'  »  par  ce  cnan^emcnt     1<>« 

1.0m»  des  mo.»  perdirent  leur  valeur,  puisque  «meml  r^ 
et  octobre  ,  qu[  in.ljquaien, ,  par  \X.  dé^^Xl": 

septième  et  le  huifème  moi!  de  l'année  .  dey  nrent' 
le  neuvième  et  le  dixième.  >"=»i"rtnc 

Jules-CéKir   ayant  consulté  Sosi-gcnès,  céUbre  astro- 
..ome  de  son  sièc  e ,  fixa  l'année  solaire  à  365  iou  s  G 
heures    c  est-à-dire ,  qu'il  renferma  dans  cet  espace  le 
temps  d  un  e.,„ino,e  à  un  équinoxe  semblable  ;Cs5  x 
beures  furent  laissées ,  et ,  ai  bout  de  quatre  ans    fo  - 
«.aient  un  jour  ;  cette  quatrième  année   é.ait  de  36(; 
jours  ;  onl'appellait  bhsextik ,  ^i  les  autre,     amïès 
communes.  Ce  jour  <le  plus,  ajouté  à  l'année  bsse"   le 
s  appelait  intercalaire,  et  é.a'it  ajouté  au  moi^  Se  fé^ 
vner.  On  se  servit  de  ceUe  maniè/o  de  compter  jusqu'à 
Grégoire  XII     tjui  ordonna  la  réforme  /c  ce'ca?en! 
dner  :  i    était  vic.eu,  ;  car  l'année  ayant  365  jou  s  5 
heures  49  minutes    et  non  365  jours  6  heures ,  comme 
lavait  supposé  Jules-César,  il'e„  résultait  une  S- 
nMoc  de  II  minutes  par  an ,  qui ,  sous  Grégoire  XIII 

cmi  rrèf  °  '  r?"  P™''"."  -e  dlfférence'île  ,0  jo„;: 
.  en  ers.  Four  obvier  a  cet  inconvénient ,  le  pape  Ijrc- 

Jîo  iours     l.'^l'-     •  '"''^''"'  '""'"■'"  •■"'  din'inuée  lie 
I  10  jours,  et  li-qmnoxe  se  trouva  juste  au  31  mars- 

sera  t  n?,  b*      'm'^''  *!"'  ''^'V^''^  "'^"^'«'"e  année  ne 
^*     n       T-jTf^''  'T^''  ^«  qu.ulé.ne    centaine; 

trân^  V     "''  'T  *'  '""  '  ^^  ccti^  manière,  «a 
'négligées  font  trois  ,ours  en  près  de  /oq  ans. 


12 


Sans  celte  réform 


jours  d 
(lopter 


e  moins.  Les  Russes 


e,  nous  compterions  aujourd'hui 


ce  changement ,  comptent 


,  qui  n  ont  pas  voulu 
i'2  jours  de  moins 
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que  nous  ;  le  3o  du  mois,  chez  noas  f  n'est  donc  qu« 
le  i8  chez  eux.  Weigel  et  Berbautz  ,  en  1700  ,  furent 
chargés  par  les  protestans  de  revoir  le  calendrier;  car 

I'usqu'à  cette  e'puquc  ils  n  avaient  pas  voulu  adopter 
'ouvrage  du  Pape  :  ces  deux  savans  leur  donnèrent  à— 
peu-j>res  le  raleinlrier  £»régorien  ;  mais  ce  ne  lut  qu'en 
1776  qu'ils  l'adoptèrent  définitivement. 

Ceux  qui  comptent  Tannëc  civile  d'après  le  mouve- 
ment de  la  lune  se  trouvent  à  une  plus  grande  distance 
de  nous  ;  car  Tannée  lunaire  ,  composée  de  11  lunai- 
sons ,  de  a^  et  de  3o  jours  ,  n'est  que  de  354  jours ,  et 
par  conséquent  plus  courte  de  11  jours  que  Tannée 
;solaire.  Il  résulte  que  le  commencement  de  Tannée 
lunaire  n'est  pas  toujours  à  la  même  époque;  car, 
dans  une  période  de  34  ans  ,  il  a  parcouru  toutes  les 
saisons.  Les  Turcs  se  servent  de  cette  manière  de 
compter. 

Quelques  auteurs  prétendent  qu*à  Babylone  on 
comptait  déjà  ,  par  années  solaires  ,  2,473  ans  avant 
notre  ère  ;  avant  cette  époque ,  les  Babyloniens  comp- 
taient par  sares  ,  période  astronomique  qui  comprenait 
:2a3  mois  lunaires  »  au  bout  de  laquelle  la  lune  se  re- 
trouve exactement  au  même  point  de  son  écliptique, 
et  dans  la  même  situation  ,  avec  Técliptique  du  soleil. 
Cette  manière  de  compter  annonce  que  ce  peuple  avait 
déjà  de  hautes  connaissances  en  astronomie. 

Les  planètes  donnèrent  leur  nom  aux  jours  de  la  se- 
maine ;  presque  tous  les  autres  peuples  ont  conservé 
ces  noms  en  les  traduisant  dans  leur  langue  :  les  An- 

fiais ,  les  Allemands  ,  les  Italiens  ,  les  Français  ,  etc. 
fous  donnerons  seulement  les  noms  latins  ,  leur  véri- 
table sens  et  le  nom  français  qui  en  est  dérivé. 

Jjies  Lunœ ,  jour  de  la  Lune  ,  Lundi. 
Dies  Mnrtis  ,  jour  de  Mars ,  Mardi. 
Dies  Mercuriî  ,  jour  de  Mercure  ,  Mercredi. 
Dies  Jovis  f  jour  de  Jupiter,  Jeudi. 


ç 


xr j-_jî 

T  CUUICUI. 


Dies  F'eneris ,  j 

jyies  Satumii y  jour  de  Saturne,  Samedi. 

Dies  Solis ,  jour  du  Soleil ,  Dimanche. 
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géographe-manuel;    ^         33^ 

Chez  les  Musulmans  ,  les  jours  de  1«  semaine  em- 
pruntent leur  nom  de  leur  ordre  numérique  :  le  di- 
manche est  le  premier,  lundi  le  scfoiul ,  etc.  ,  à  Tcic- 
ceplion  du  vendredi  qui  se  nomme yéoum  el-djuma'al, 
jour  de  1  assemblée  ,  et  du  samedi  ,  qui  se  nomme 
saot ,  repos.  • 

A  l'époque  de  la  révolution  ,  on  réforma  le  calen- 
drier {grégorien  pour  adopter  le  calendrier  républi- 
cain :  il  commença  le  ai  septembre  179a  ,  époque  de 
Ja  fondation  de  la  république  ;  mais  il  ne  fut  décrété 
que  le  4  frimaire  de  l'an  II  (  a^  novembre  nqi  )  ,  et. 
deux  jours  après ,  il  servit  à  dater  les  actes  publics  ;  il  a 
ete  SUIVI  jusqu'au  10  nivôse  an  XIV  (3i  décembre 
i»o5  J  ;  on  reprit  alors  le  calendrier  grégorien.  Le  ca- 
lendrier républicain  fut  donc  en  usage  pendant  la  ans. 
3  mois  et  b  jours.  * 
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Table  de  Concordance  des 


Calent 


MMIH^ 

Mois 

An  II. 

An  III. 

An  IV. 

An  ' 

républicains. 

«793-    1794- 

1794-    1795- 

1795.  1796. 

23  Sept.  1795. 

1796.   ] 

1   Vendéiniaire. 

22  Sept.  1793. 

22  Sept,    1794. 

22  Sept. 

i5  id. 

6  Octobre  id. 

5  Octobre. 

7  Octobre. 

i    6  Octohr) 

1  Brumaire. 

22  Octobre  id. 

22  Octobre, 

23  Octobre. 

22  Octobi 

i5  id. 

5  Novemb.  «/. 

5  Novembre» 

6  Novembre, 

1    5  Noveml 

%  Frimaire. 

ai  Novemb.  id. 

21  Novembre. 

22  Novembre. 

l    21  Noven 

i5  id. 

5  Décemb.  id. 

5  Décembre. 

G  Décembre. 

5  Décemb 

1  Nivôse. 

21  De'cemb.  id. 

21  Décembre. 

22  Décembre, 

^    21  Dccem 

i5  idé 

5  Janvier  1794. 

4  Janv,  1795. 

5  Janv.  .•7q6« 

4  Janv.  1.- 

I  Pluviôse. 

20  Janvier  id. 

20  Janvier. 

21  Janvier.            \   20  Janvier 

iSii. 

4  Février, 

3  Février, 

4  Février.             |   3  Février. 

I  Ventôse. 

19  Février, 

19  Février, 

20  Février, 

1    ly  Février 

>5  id. 

5  Mars. 

3  Mars, 

5  Mars. 

1   5  Mars. 

s  Germinal. 

21  Mars. 

21  Mars, 

21  Mars. 

1    21  Mars. 

t5  td. 

4  Avril, 

4  Avri', 

4  Avril. 

■ 

4  Avril, 

I  Floréal. 

20  Avril. 

20  Avril, 

20  Avril. 

20  Avril. 

i5  id. 

3  Mai. 

4  Mai, 

4  Mai. 

4  Mai. 

I  Prairial. 

20  Mai. 

20  Mai, 

au  Mai. 

ao  Mai. 

i5  id 

3  Juin. 

3  Juin. 

3  Juin. 

3  Juin. 

1  Messidor. 

19  Juin. 

19  Juin, 

19  Juin. 

19  Juin, 

i5  id. 

3  Juillet. 

3  Juillet. 

3  Juillet. 

3  Juillet. 

I  Thermidor. 

19  Juillet. 

19  Juillet. 

19  Juillet, 

îg  Juillet. 

i5  id. 

3  Août. 

2  Août. 

n  Août. 

a  Août, 

I  Fructidor, 

18  Août. 

18  Août. 

i8  Août, 

ï8  Août, 

i5  id. 

3  Septembre. 

I  Septembre. 

I  Septembrt* 

»  Septemb 

S.e  jolir  compl. 

ai  Septembre.   1 

21  Septembre. 

ai  Septembre, 

a»  Septeml 
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ice  des       1    Calendriers  français  et  grégorien. 


An  IV. 

An  y. 

An  VI. 

An  VII, 

An  VIïI. 

795.  1796. 

1796.  1797. 

22  Sept.   Ï796. 

'797-   1798- 

1798.   1799. 

1799.    1800. 

)  Sept.  1795. 

22  S^pt,  1797, 

22   Sept.    1798. 

23  Sept,  1799,  1 

Octobre. 

6  Octobre. 

6  Octobre. 

6  Octobre, 

7  Octobre. 

i  Octobre. 

22  Octobre. 

22  Octobre, 

2a  Octobre. 

23  Octobre. 

Novembre. 

5  Novembre. 

5  Novembre. 

5  Novembre, 

6  Novembre. 

Novembre.' 

l    21  Novembre, 

aï  Novembre, 

21  Novembre, 

22  Novembre. 

Décembre. 

/    5  Décembre, 

5  Décembre, 

5  Décembre. 

6  Décembre. 

Décembre, 

•    21  Décembre. 

ai   Décembre. 

21  Décembre, 

22  Décembre, 

Janv.  .'TgC. 

4  Janv.  1797. 

4  Janv.  i7<j8. 

4  Janv.  1799. 

5  Janv,  1800, 

Janviei% 

1   20  Janvier, 

20  Janvier, 

20  Janvier. 

21  Janvier* 

Février, 

1    3  Février, 

3  Février. 

3  Février. 

4  Février, 

Février, 

^    ly  Février, 

19  Février. 

19  Février. 

20  Février. 

Mars, 

\   5  Mars. 

i 

5  Mars. 

5  Mars, 

6  Mars. 

Mars. 

21  Mars, 

21  Mars.^ 

21  Mars. 

22  Mars, 

Avril. 

Avril.              r 
Mai. 

4  Avril, 

4  Avril. 

4  Avril, 

5  Avril, 

1   20  Avril. 

20  Avril, 

20  Avril, 

21   Avril, 

4  Mai. 

4  Mai. 

4  Mai, 

5  Mai. 

Mai. 

ao  Mai, 

20  Mai. 

20  Mai, 

21   Mai* 

fuin. 

3  Juin. 

3  Juin, 

3  Juin, 

4  Juin, 

Juin. 

jg  Juin. 

19  Juin. 

19  Juin. 

20  Juin, 

fuillct. 

3  Juillet. 

3  Juillet, 

3  Juillet. 

4  Juillet. 

Juillet. 

19  Juillet. 

19  Juillet, 

19  Juillet. 

20  Juillet, 

Uût. 

2  Août. 

3  Août. 

2  Août, 

3  Août. 

Août. 

ï8  Août. 

18  Août, 

«9  Août, 

Septerabrt» 

»  Septembre. 

I  Septembre. 

1  Septcmbrs. 

a  Septembre. 

Septembre, 

2J  Septembre. 

21  Septembre. 

21  Septembre. 

* 

32  Septembre* 
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6  Décembre. 

7  Décem 
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aa  Décembre. 

a3  Décembre. 

aa  Décembre. 

■ 

23  Décen 

IhbHRH'' 

5  Janv.  1801. 

5  Janv.  i8oa. 

3  Janv.  i8o3. 

;  6  Janvier 
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31  Janvier. 

21  Janvier. 

ai  Janvier. 

\  92  Janviei 

«3  id. 

4  Février. 

4  Février. 

4  Février. 

5  Février, 
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ao  Février. 

20  Février. 

20  Février, 
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6  Mars. 
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6  Mars. 
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An  Xlf. 
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7  Décembre. 
23  Décembre. 
6  Janvier  i8o4» 
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6  Mars* 
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Chronologie  historique  des  temps. 


Le  temps  se   divise  en   sept  âges  : 

Le  i^r ,  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'au  déluge. i,656anne'es. 

Le  a« ,  depuis  le  de'luge  jusqu^à  la 
voration  d'Abraham 4^6 

Le  3^  a  dure  jusqu'à  la  sortie  des 
Juifs  de  l'Egypte 4^0 

Le  4® ,  depuis  cette  sortie  jusqu'à  la 
fondation  du  temple  de  Salomon.  .    .  .       4^^ 

Le  5e  ,  depuis  cette  époque  jusqu'à 
la  fm  de  la  captivité  des  Juifs  à  Baby- 
lone  ,  sous  Cyrus 4/^ 

Le  6e  ,  depuis  cette  époque  jusqu'à 
la  naissance  de  Jésus-Christ 532 

Le  ye ,  depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  jusqu'à  nos  jours ï»827 

Depuis  la  création  du  monde  jusqu'à 
nos  jours 5,827 

L'année  de  l'ère  vulgaire  commence  à  la  quatrième 
année  de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

Suivant  les  bons  chronologistes  ,  on  remarque  cin(] 
époques  qui  servent  à  l'intelligence  de  l'histoire  sacrée 
et  profane  : 

1°.  La  prise  de  Troie  ,  arrivée  en 
l'an  du  monde :i,83o. 

2°.  La  fondation  de  Rome,  an  du  m.     3,25o. 

3°.  Carlhage  vaincue  par  Scipion,/</.     3,8oO. 

4^,  Constantin  ,  ou  la  paix  de  l'é- 
glise ,  ère  vulgaire,  3i2,  an   du  m.     4>3i2. 

J-.  vaiai  iciiuigne  ,  ou  le  reiaoiisse- 
ment  de  l'empire ,  ère  vulgaire  800  , 
an  du  monde .    4^800. 


ps. 


G56  années. 

426 

43o 

480 

4/6 
532 

1,827 

),827 
a  quatriè 
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Dwisi'on  du  Temps. 


me 


narque  cinf| 
itoirc  sacrée 


83o. 
25o. 
800. 


3l2. 


800. 


le  siècle  contient  loo  années  ou  20  lustres. 

Le  Justre  5  années. 

L'année  12  mois  ou  365  jours 

I    Les  mois  28,  29,  3o  et  3i  jours;  la  semaine  sent 
jours  ;  les  jours  24  heures.  «'^"Mme  sept 

I     L'heure  60  minutes  ,  la  minute  60  seconde. ,  etc. 

L  I  iuif  !?'  ^"T  •"'''"]  '"  ^^.!"^'"^  ^^  dimanche. 
Les  juih  le  samedi,  jour  du  sabbat. 

Les  mahomelans  le  vendredi. 

\Table  des    Foires  et    principaux    Marchés 
i      de  l  Europe,  par  ordre   alphabétique, 

linlf^^^  ,(ï^ot  et   Garonne) ,  le  1er  ;„!„  :  bœufs  , 

i'îY  Vi>'^''P.'"'  »  ^^'"^  »  «»^-  >  ^"^e  «*'i  jours.  ' 

.  Al\  (Bouche  du  Rhône),  foire  ,  9   février  ,  dure 

€.n(|,ours  ;  veille  de  la  Fêle-Dieu,  i^ure  huit  purs: 

^  AmplTi""?  c'  espèces,  et  différentes  marchandises. 
1  AWIKNS  (Somme)  ,  foire  de  huit  jonrs ,  à  la 
^amr^^.colas  9  mai  ,  à  la  Saint-Jean  ,  2^5  juin  et  1 1 
|iiovcmhre  à  la  Saint-Martin.  ' 

^  AMSTERDAM  (Pays-Bas),  toutes  les  semaines, 
|narrhes  publics;  trois  grandes  foires,  le  12  mars, 
fes  21  jum  et  22  septembre. 

I  AKGOIJLÉME  (Charente)  ,  foires  de  huit  jours, 
I  i^  janvier ,  le  24  mai ,  le  a4  août  ,  toutes  sortes  de 
f  larcliandises  ;  marché  tous  les  i5  de  chaque  mois. 
I  ANYEliS  (  Pays-Bas  ) ,  deux  fbires  ,  ine  de  qua- 
f^^^  jours ,  dans  le  mois  te  mai ,  et  l'autre  de  quarantc- 
M^w  jours  .  dans  1*^  mnîc  d"  cntPr^tij-g 

'VHGKNTAN  (Orne )  ,  foires  de  trois  jours ,  le  2j. 
v^ier,  le  lendemain  de  la  Quasimodo,  de  la  Pentecôte  , 
l«ux  autres. 


'•-?f' 
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ARIiES  (  Bouches-dij-Rhône  ) ,  foîrc  consî<1ërabl«| 
de  chevaux,  17  janvier,  dure  huit  jours;  i4  février, 
de  trois  jours  ;  le  à  mai ,  et  le  jeudi  avant  la  Pentecète, 
durs  un  jour  ;  res  foires  sont  très-riches  en  chevaux  J 
besliaux  ,  et  toutes  espèces  de  marchandises. 

AUTUN  (Saône  et  Loire),  foire  considc'rable  de 
huit  jours,  le  i«c  septembre  ;  de  cinq  jours  au  i^'  mars  J 
et  1 1  foires  d»  deux  jours.  I 

BARD  (  Italie  ) ,  foire  célèbre  le  dimanche  d*aprè$| 
la  S^-Michel ,  dure  quinze  jours  :  toutes  espèces  m 
marchandises.  ^  ^  1 

BARY  (  lialie) ,  le  6  de'cembre  ,  foire  conside'rable: 
toutes  sortes  de  marchandises.  ^      f 

BARONNE  ( Basses-Pyre'ne'es  )  ,   foires  considé- 
rables ,  le  mercredi  des  cendres  ,   le   i»  mars  et  iel 
1er  août ,  durent  quinze  jours  chacune.  1 

BEAUCAIRE  ( Gard) ,  foire  ,  Tune  des  plus  consîl 
dérables  de  l'Europe  ,  commence  le  22  juillet,  finitlel 
a8  à  minuit.  L'affluence  des  ne'gocians  commence  Iel 
i^r  juillet  ;  les  effets  payables  en  îoire  sont  exigibles  Iel 
27  ,  mais  le  protêt  n  est  valide  que  du  28.      ^'•■'  t 

BEZANÇON  (  Doubs  ),  foire  de  huit  jours ,  le  lundi 
après  la  Purification  ,  toute  espèce  de  marchandises; 
d'un  jour  ,  après  Quasimodo  et  l'Ascension.  ' 

BLANGr  (  Calvados  )  ,  foire  de  bestiaux  ,  le  troi' 
sième  mercredi  de  chaque  mois. 

BELZAM  (Tyrol),  quatre  foires  de  quinze  jours! 
cKacune. 

BORDEAUX  (  Gironde)  ,  le  iw  mars  et  le  i«  oc- 
tobre ,  foires  de  quinze  jours  j  vente  de  bestiaux  eti 
mercerie.  j 

BRUXELLES  (Pays-Bas)  ,  le  17  octobre ,  foire  de 
quinze  jours  ,  toute  espèce  de  marchandises.  ' 

CADIX  (Espagne) ,  le  10  mars  et  le  10  novembre, 
de  qminze  jours  chacune. 

CAfcN   (Calvados),  le  ï  ^  lundi  de  carême, «« 
jour  :  quinze  jours  avant  so;j  ouverture  ,  vente  de  cne-l 
Vaux  dans  les  faubourgs  ;  le  i^^^  limanohe  après  (juasi-j 
modo  ,  la  foire  dite  de  Caen  ,  dotf;  quinze  jours:  cesti 
une  dés  plus  belles  de  la  Ftànrz  ^  le  déballage  desF 


oire  considérable:! 
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Imarchandlses  commence  trois  jours  avant  ;  paiement , 
Ile  quatorzième  jour  de  la  foire  ,  et  protêt ,  le  quinzièmo 
jour.  Qualre  autres  foires  d'un  jour- 

CAMBRAI  (Nord  ),  foires  de  neuf  jours  ,  les  i^mai 
jet  ^8  octobre  ;  foire  aux  bestiaux  ,  les  a^  de  chaque 
{mois. 

ClIATEAUDUN  (Eure  et  Loire  ),  foire  considé- 
Irable  de  trois  jours ,  commence  le  jeudi  de  la  mi- 
Icarcme. 

COLOGNE  (Prusse),  foire  de  vingt  jours,  le 
[i^f  lundi  après  Pâques  ,  mercerie  et  draperie. 
!  CRESPY  (  Oise  )  ,  foire  de  deux  jours  ,  le  deuxième 
I lundi  de  carême  ,  et  le  3  novembre  ;  ces  foires  sont 
{assez  conside'rables  en  toiles  ,  lins  ,  vins,  chanvre , 
I chevaux  et  bestiaux. 

DANTZICK  (  Prusse  )  ,  foires  renomme'es ,  à  la 
IS^-Martin,  de  huit  jours,  et  le  4  ^^ût  ,  de  quinze 
jours. 

DIEPPE  (  Seîne  -  Inférieure  ) ,  foire  le  1 6  août  , 
dure  huit  jours  ;  le  3o  novembre  ,  dure  quinze  jours  ; 
elle  consiste  en  toiles  peintes, indiennes  ,  mousselines  ^ 
et  objet  de  goût  et  mode. 

FLÈCHE  (la)  [Sarthe],  quatre  foires  de  huit 
jours  chacune. 

FRANCFORT  (  sur  le  Mein  )  ,  deux  foires  ,  durent 
trois  semaines  ;  la  prcmièi-e  et  la  deuxième  fdtc  de 
Pâques  :  la  deuxième  ,  à  ia  Nativité'  de  la  Vierge. 

FRANCFORT  (sur  l'Oder  )  [  Prusse ]  ,  foires  très- 
célèbres  ,  le  deuxième  lundi  de  carême  ,  durent  quinze 
jours ,  et  à  la  S»-Martin  ,  de  trois  jours. 

GAND  (Pays-Bas)  ,  le  lo  mars  ,  foire  de  dix-huit 
jours,  bestiaux,  et  toute  espère  de  marchandises. 

GÈNES  (Sardaigne),  plusieurs  foires  ,  marche's 
tous  les  jeudis. 

GRENOBLE  (Isère  ) ,  foire  de  trois  jours  ,  le  22  jan- 
vier ,  le  lundi  de  la  Semaine-Sainte,  le  i4  août,  le 
4  décembre  ,  bestiaux  ,  draperies  et  merceries. 

GTTIÏIRAV  /  r.î.lirarlrkc  ^  .  mmmpTir.ft  le  i5  août,  et 
dure  quinze  jours  ;  déballage  le  i3  après  midi  ;  vente 
le  i5  août  après  la  messe  de  Notre-Dame  ;  les  mar-^ 


^rr. 


il- 
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chands  Je  chevaux  <le  lu«e  peuvent,  le  lo  août ,  sortir 
leur,  chevau.  pour  les  faire  voir  aux  aehetcu  s .  « 
la  place  destinée  à  cet  effet  :  les  paiemen,  doivent  Z 
«ffictue,  le  .5  août ,  ou  il  faut  prSlesler  dans  l.s  "in  '  ! 
quatre  heure,  ;  on  y  vend  de»  laine»  mérinos  :  le  lî 
septembre,  fo.re  de  huit  jours,  et  quatre  autre»  d'ûa 

.    HAMBOURG  (ville  libre)  ,  foire  célèbre  ,  de  huit 
'"ïiV^^nvSî^'^'/P'"  l'Annonciation.  '  "" 

HANOVRE  (royaume  d'Hanovre)  ,  quatre  foires 
renommées  pour  les  chevaux  ^ 

.    HARFLEUR  (Seine-  Inférieure),  foire  de  huit 
'  TaVV'LÎJ:!"'''"'""  ^^  S'-Marlin.  "  "" 

;iL*Sl.&'^'^"''"'''''"''iours,U 

bes^Kii!':7umeV:r  '"  ^"''•-^'  '»  ''  -'■■ 

LEIPSICK  (^axe)  ,  foires  considerrables  de   treize 
le  dimanche  après  St-Mlchel  »'^d<iue.  , 

1,  H}f^  (^'"■''  )  >  f»'"»  'le  'neuf  jours ,  le  2n  ao.'t ; 
I  ?.i',^*T>'î.''J'  P°"''  '<=»  chevaux.  ^  ^  ' 

LONDRES  (  Angleterre  ) ,  foire  ,  dans  la  ville     de 

LUXEMBOURG  (Pays-Bas),  .3  août,  foire  Je 
'^Tfo^rV°"'^''''.*';'  •'^  marchandises.'         "  ^' 

qu^^|œ!ï^e^J,t':dittit^t^^ 

place  S.-Jean    cinq  jours  ;  le  29  juin    pu';  St'pil"  "  ' 

Ps" '"""■''  '^   i-ll^'.pr-e  dLV-ridien,":; 

MANS  (  le  )  [  Sarthc  ]  ,  foires  de  huit  iours    le  1™ 
demain  des  ft.es  de  la  Pentecû.e   et  de  il  ïoûs  alm 
porcs  vivans  ;  dix  foires  aux  bestiaux  ,  d'un  jour    1/ 

«  «  î-cS.?""""  .  '«  v.ndre.lis.  ^       '     " 


jou.,_le.Gavriletie  .'L;„l"k/"""  ''"   ^'""« 
iHAMSElLLE  (  Bouchés  -  ,l,r"iRI  \      s     r-      ■ 
quinze  jours  ,  le  3i  août  ~      '^"''  ^  '  ^°"'  ''• 
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METZ  (Moselle  )  ,  foire  de  quinze  jours ,  le  ,er  J^^ 

bestiaux  ,  draperie  ,  mercerie     etc  * 

MUNICH  (Bavière)foiresdeq;in.eiourschacune 

i!?ANTF^J%'*  *'  '°r  '^'  St  Jacques'. 
.    NANfES   (  Loire  -  Inférieure  )  /  foire  de   quinze 

le  m^rcr    r        ^^P^^^'"''^  ^  '  ^^^"  ^^  '^^'^  --^^""^ 
le  mercredi  après  PAques. 

OLERON  (Basses-Pyréne'es),  1er  ^ai  ;  foire  de 
«"•* jours,  diverses  marchandises. 

ORLEANS  (  Loiret)  ,  foire  conside'rable  ,  dite  de 
l^'rU^i^ignan  \e  i5  novembre  ,  de  huit  jours,  et 
Je  ler  juin  de  dix  jours.  '       ^ 

l./f   ^^^Z^'.'"*'  ^^  ^''^)  '  '"*^^^«'  considérable  de 

««  v'^  rf  J^"'*'^"*  »  **^'«  ï«s  jeudis. 

PRAGUE  (Bohême),  delix  foires  de  trois' se- 
maines chacune  ,  à  la  mi-carême  et  à  la  Saint-Wen- 

rÎ/tI/L''^At*'°""'"^^''«  *^«  ?«»"'«  fausses. 

REIM5  (  Marne  )  foires  très-considérables  en  bes- 
tiaux, toiles  de  Lorrame  et  de  Picardie  ,  durent  quinze 
jours;  23  juillet,  veille  de  Saint-Remi ,  et  7  janvier. 

PT A^?«  '  P.""""'^"  ""^^^^^  ^Près  Pâques. 

mOrA  (  Russie  ) ,  deux  foires  considérables ,  au  mois 

iJïi*      *"  ™**'*       septembre. 

RHODEZ  (AvejTon),  foires  considérables  pour 

ROnPN  h:^?  '"*;'  V9  ««P^«"^bre,  et  le  ler'décembre. 

ROUEN  (  Se.ne-lnféneure  ) ,  foires  de  quinze  jours, 
20  lévrier,  ao  juin  et  20  octobre  ,  draperie,  mercerie 

^TïSi"*"^  '  *''o^s  ««^tres  d 'un  jour. 

SAINr-DENIS  (Seine),  foires,  le  .4  février  et  le 
"  juii. ,  huit  JOUIS  ;  le  9  octobre  ,  neuf  jours  ;  toiles  , 

tenrl"']  P''^'.*^'\'*  P*^'"^"^»  «^  ^'^»ff«^  «n  tout 
^enre  ;  le  mercredi  ou  le  samedi  le  plus  proche  du  1 1 

juin  s  ouvre  la  foire  aux  moutons  ,  dite  du  Lnndy;  elle 
continue  \ts  mercredi  et  samedi  suivans.  On  v  compte 
90,000  moutons.  •'         ^ 

J.^^^^^^  i^^^^^).  I«29  Wî"»  foîre    - 

3o 


35o  LE   NOUVEAU 

SAUMUR  (  Maine  et  Loire  )  foires  considérables 
en  grains  ,  hari''ots  ,  pois  ,  fe'ves ,  bestiaux  en  quantité , 
et  surtoiii  dt.>  i-^'\A'Sf  durent  trois  jours,  le  troisième 
jeudi  après  lUuues  ,  prenaier  jeudi  de  juillet ,  prennicr 
jeudi  de  décennfDre ,  el  quatrième  jeudi  de  septembre. 

SCEAUX  (Seine),  marche  aux  bestiaux  ,  tous  les 
lundis.  , 

SINIGAGLIA  (E^a«^  7  mains  )  ,  foire  la  plus 
considérable  de  Tltaiie  ,  et  une  des  plus  considérables 
de  l'Europe,  dure  quinze  jours,  le  1 4  juillet,  altire 
un  ^rand  concours  a  e'trangers. 

STRASBOURG  (  Bas-Rhin  ) ,  foire  ,  le  mercredi 
de  la  semaine  de  Pâques  ,  de  trois  jours,  le  ^5  juin , 
et  le  iB  décembre  ,  de  quinze  jours  ;  le  i8  décembre  , 
de  huit  jours  :  draperie  ,  mercerie  ,  bestiaux. 

TOULON  (  Saône  etLoire ) ,  foire ,  le  i^ novembre, 
de  huit  jours  :  toutes  sortes  de  marchandises. 

TOULON  (  Var  )  ,  foires  considérables ,  de  quinze 
jours  ,  le  i5  mai  et  le  i5  novembre. 

TOULOUSE  (  Haute-Garonne  ) ,  foire  de  huit  jours, 
le 35 juin  ,  le  i**  décembre;  et  le  lundi  après  Quasi- 
modo,  de  trois  jours ,  le  i«f  février;  Jeudi-Saint ,  mar- 
ché à  la  viande  salée  ;  le  i^^  mai ,  marché  au  salé  et  aux 
(leurs. 

TROYES  (Aube),  foires  considérables  de  huit 
jours,  le  !«  lundi  de  carême ,  et  le  i^'  septembre, 
toute  espèce  de  marchandises  :  le  i^r  samedi  de  juin  , 
foire  aux  laines,  et  deux  autres  d'un  jour. 

VALENCIENNES  (  Nord),  foire  assez  considé- 
rable de  dix  jours  ,  le  8  septembre  ;  foiiô  aux  bestiaux 
les  10 ,  3o  et  3o  de  chaque  mois. 

VERDUN  (  Saône  et  Loire  ) ,  foire  célèbre  de  bes- 
tiaux ,  le  8  novembre  ,  dure  quinze  jours. 

VERSAILLES  (  Seine  et  Oise  )  ,  foires  de  cinq 
jours  ,  les  i^"^  mai ,  2 S  août  et  9  octobre. 

VICENCE  (  Italie  ) ,  foire  considérable  de  quinze 
jours,  le  i5  octobre. 

VIENNE  (Autriche) ,  deux  foires  de  quinze  jours, 
la  première  ,  à  la  Toussaint ,  la  seconde ,  le  lundi  d« 
Pâques. 
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VIGAN  (le)  [  Gard]  ,  foire  de  trois  jours  ,  le  9  sep- 
tembre ;  de  deux  jours ,  le  aa  septembre  ,  et  'quatre 
autres  ;  ces  foires  sont  célèbres  pour  les  mulets ,  les  che- 
vaux ,  les  bestiaux  ,  les  soies  et  les  e'toffes  de  laine. 

ZURZACU  (Suisse  ) ,  foire  assez  considérable  ,  U 
dimanche  après  la  Trinité. 

Explication  sur  les  lettres  de  change,  billets  et 
autres  effets  de  commerce. 

Par  le  moyen  des  lettres  de  change ,  on  opère  des 
paiemens  considérables  ,  à  de  erandcs  distances,  sans 
exposer  les  fonds  aux  dangers  du  voyage.  La  lettre  de 
change  est  donc  un  écrit  par  lequel  un  négociant  or- 
donne à  son  correspondant  de  payer  à  vue  ou  à  terme 
une  somme  quelconque.  Trois  personnes  interviennent 
nécessairement  dans  une  lettre  de  change  ;  le  tireur  est 
celui  qui  fait  la  traite  ou  lettre  de  change  ,  le  preneur 
celui  pour  qui  elle  est  faite  ,  et  le  /!>£-' celui  qui  doit  la 
payer.  ^ 

Une  lettre  de  change  se  fait  ordinairement  sur  un 
billet  long.  Elle  doit  renfermer  lescondltionssuivantes, 
1"  la  demeure  du  tireur;  ao  la  date;  3°  la  somme  à 
payer  exprimée  en  toutes  lettres  dans  le  corps  du  billet 
et  en  chiffres  sur  le  côté  ;  4^  l'époque  du  paiement  ;  5o  le 
nom  de  celui  à  qui  ou  à  l'ordre  de  qui  elle  doit  être 
payée  ;  60  je  nom  de  celui  qui  en  a  fourni  la  valeur  ;  '7* 
exprimer  si  cette  valeur  a  été  fournie  en  argent  ou  en 
niarcbandisc  ;  8»  le  nom  du  tireur  au  bas  (.e  la  lettre 
de  change  sur  h  droite  ,  et  celui  du  tiré  sur  la  gauche. 
L'usage  a  particulièrement  consacré  quelques  formules 
dont  on  ne  s'écarte  guère ,  voici  les  plus  usitées  ; 


Paris  ,  le  «4  juillet  i8a4. 


B.  pour  fr.  10,000 


A  vue ,  payez  (  ou  il  vous  plaira  payer)  à  M  Schmidt 
•u  à  son  ordre,  la  somme  de  dix  raille  francs,  valeu» 


K" 


UÀ 
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rp<;.up.  (ou  valeur  reçue  comptant ^  ou  vnïeur  reçue 
de  M.  N.  )  que  vous  {)asserez,  suivant  l'avis  Ue  voira 
scrvilcur , 

A  Monsieur  Hoffman  ,  DURIEU. 

négociant  à  Francfori, 

Ljon'i  le  G  juillet  i8a4>    ■  '         -  i     __ 

B.   pour   fr.   6,000 

Autre  :  s.  vue  jiayez  (ou  il  vous  plaira  payer)  à 
Tordre  de  M.  Duricu  ,  la  somme  de  six  mille  Crânes  , 
valeur  reçue  de  lui  {on  valeur  reçue  dudii  sieur  y  ou 
pour  valeur  reçue  comptant  )  que  vous  passerez,  suivant 
l'avis  de  votre  serviteur  , 

A  Monsieur  Bekler ,  CHARIER. 

négociant  à  Pctersbourg. 

Ulm,  le  i5  juin  i8â4«    >        ■'        '  '   '  ■  1 

B.  pour  fr.  4)000 


Autre  :  A  deux  usanccs ,  payez  à  Monsieur  Lcroi  , 
ou  à  son  ordre  ,  la  somme  de  quatre  mille  florins  ,  va- 
leur reçue  que  vous  passerez  ,  suivant  l'avis  de 

A  Monsieur  Sieberman,  DULONG. 

banquier  à  Vienne. 

Usance  vient  de  l'italien  usa  ,  usage  ;  on  entend  par 
ce  mot  l'espace  de  temps  accorde'  pour  le  paiement  des 
lettres  de  change  ,  limite  à  plus  ou  moins  de  jours, 
suivant  l'usage  des  places  sur  lesquelles  elles  sont  tirées. 

On  fait  quelquefois  plusieurs  lettres  de  change  pour 
le  paiement  de  la  même  somme  ,  pour  pouvoir  demander 
l'acceptation  sur  la  seconde  ou  la  troisième  ,  si  la  pre- 
mière étaitperduc.  Dans  ce  cas,  le  tireur  doit  avoir  soin 
de  le  relater  ainsi  dans  son  billet  : 

A  deux  semainec  An  Aittn  «avu».  nar  c'^**"  PHF- 
MIERE  de  change ,  ou  payez  par  cettE  SECONDE 
de  change,  etc. ,  la  PREMIÈRE  NE  L'ETANT,  à 
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^  Vri?.'  *i'^*  }  °"  ^'^"  enrore  :  paye»  par  celte  TROI^ 
SIEME  de  change  ,  la  PREMIERE  et  la  SECONDE 
ne  Utanl ,  à  l'ordre  de..., 

EVpoque  du  paiement  des  lettres  de  change  de'pcnd 
de  la  volonté  du  tireur  et  du  preneur  ;  il  y  a  différentes 
manières  d  exprimer  ces  termes  :  à  vue  ou  à  tant  de  jours 
(le  vue  ,  le  porteur  de  ces  sortes  de  lettres  doit  requérir  le 
plutôt  possible  le  visa  du  tiré,  puisque  réchéance  du 
paiement  ne  peut  être  déterminée  que  par  ce  visa  qui  , 
ordinairement,  se  met  en  encre  rouge  en  travers  de  U 
lettre  de  change. 

A  tant  de  jours  de  date:  comm-  à  dix  ,  quinze   oa 
soixante  jours;   quatre,   cinq  ou  six  semaines.  Il  faut 
remarquer  dans  ces  sortes  de  lettres  que  le  terme   de 
paiement  ne  commence  à  courir  que  du  lendemain  de 
la  date.  Ainsi,  une  lettre  tirée  le  ler  juillet  à  vingt  jours 
de  date  ne  sera  payable  que  le  ai  du  même  mois. 

A  jour  fixe  :  comme  le  10  de  juin  ,  le  i5  du  cou- 
rant, c  20  prochain.  A  jour  indéterminé,  comme  :  dans. 

tout  le  mois  de dans  tout  le  c(  tarant  de 

I  échéance  de  ces  sortes  de  lettres  tombe  au  dernier 
jour  du  mois  dénommé  par  la  lettre. 

Dans  le  courant  de  telle  foire  :  ces  lettres  doivent 
ître  acquittées  au  plus  tard  le  dernier  jour.  Celles 
payables  à  jour  fixe  de  la  foire  doivent  être  protestées, 
sans  délai  ,  en  cas  de  non  paiement  ;  l'usage  cependant 
est  de  garder  les  protêts  jusqu'à  la  fin  de  la  foire. 

Les  lettres -de  change  sont  des  effets  négociables.  Si 
dcsnégocians  de  Londres  ont  des  paiemens  à  faire  à 
1  aris ,  au  lieu  d'exposer  leur  argent  aux  frais  et  aur 
dangers  du  voyage,  les  débiteurs  à  Paris  préféreront 
ïerevoir  des  lettres  de  change  payables  à  Paris. 

lin  habitant  de  Vienne  veut  faire  passer  cent  mille 
Irancs  h  Paris  :  au  lieu  d'envoyer  la  somme  ,  il  achètera 
sut  la  place  pour  cent  mille  francs  de  traites  payables  à 
'  ans  ;  les  fonds  ,  sans  risque  ,  se  trouvent  ainsi  traiis- 
[)orlés  de  Vienne  à  Paris.  Le  change  varie  d'après  les 

«e  ces  sortes  d'affaires  ,  et  prélèvent  un  droit  de  tant 
pour  cent  sur  les  papier»  qu'ils  négocient  et  sur  ceuï;, 
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qu^ils  TOUS  font.  Il  y  a  trois  manières  Je  considérer  h 
change  ,  il  est  au  pair  ,  il  est  au-dessus,  il  est  au-des- 
sous. Le  change  d'une  ville  sur  une  autre  est  au  pair 
lorsque  les  demandes  sont  égales  de  part  et  d'autre.  Il 
est  au  -  dessus  quand  on  donne  davantage ,  il  est  au- 
dessous  quand  on  donnç  moins  que  la  somme  qu'on 
vtm\  ou  qu'on  arhette. 

Les  banquiers  peuvent  être  conside'res  comme  des 
marchands  ,  dont  le  commerce  consiste  à  vendre  une 
$ommedont  i|ssont  possesseurs,  dans  up  pays  e'ioigne', 
à  un  autre  personne  qui  désire  faire  payer  ,  transporter 
qu  posséder  la  même  somme  dans  ledit  endroit  ;  nous 
avons  vu  que  cette  vente  se  faisait  par  le  moyen  d'una 
lettre  de  cnangç. 

Ce  banquier,  ou  ce  vendeur,  se  nomme,  en  style 
de  commerce  ,  le  tireur  \  l'acheteur  se  nomme  leporleur, 
3'il  passe  sa  lettre  de  change  à  l'ordre  d'une  autre  per- 
sonne ,  il  prend  le  titre  d'endosseur  ,  et  demeure  garant 
du  billet.  Cic  nom  vient  de  ce  que  ces  sortes  de  cessions 
«'écrivent  sur  b  dos  du  billet. 

Il  est  fiëce.'saii-e  de  remarquer  les  différences  qui 
existent  dans  ces  diverses  expressions  :  valeur  ea 
compte  ,  valeur  en  tnoi  -  même  ,  valeur  entendue , 
valeur  dudit. 

Lorsqu'un  négociant  fait  des  remises  à  ses  corrcs- 
pondans  à  compte  des  affaires  qu'ils  font  ensemble, 
lise  sert  de  l'expression  valeur  en  compte;  car  s'il 
mettait  seulement  :  valeur  reçue  ,  il  serait  répute 
avoir  reçu  la  valeur  autrement  qu'en  compte  ^  et  la 
lettre  serait  censée  appartenir  à  celui  à  qui  il  suroît 
passé  son  ordre.  On  met  :  valeur  en  moi- même ^ 
lorsqu'on  tire  sui*un  débiteur,  et  qu'on  adresse  le  billet 
à  un  autre  correspondant  pour  qu'il  en  tire  le  montant, 

lî  est  d'usage  de  mettre  :  valeur  eutendue ,  lorsque 
le  preneur ,  craignant  que  la  lettre  de  change  ne  soit 
pas  payée ,  convient  avec  le  tireur  de  ne  lui  en  payer 
je  montant  que  lorsqu'elle  sera  acquittée  ;  il  lui  donne 
feulement  en  échange  un  billet  ;  si  la  lettre  de  change 
f st  £^cquittée ,  le  preneur  en  acquitte  le  montant  au 
tjrçurjsii  au  contraire,  elle  est  protestée,  iç  tireur 
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reprend  sa  lettre  de  change  et  le  preneur  son  billet. 
N  le  preneur  acquitte  de  suite  le  montant  de  la  lettre 
de  change,  on  met:  valeur dudit  ou  valeur  reçue  de 
lut,  l\  ej»t  d  autre   cas  où  on  met  :  valeur  à-compte 
valeur  pour  solde  de  tous  comptes  ;  valeur  en  un  imoi 

de  marchandises ,  fait  le Ces  difAîrentes 

toriuules  n  ont  pas  besoin  d'explication. 

Le  code  de  commerce  ne  rocorjnait  qu'une  accepta- 
tion pure  et  simple,  et  abroge  toutes  les  acceptation» 
conc  iiionnelles  :  cependant  on  se  sert  d'acceplalious 
conditionnelles  lorsque  le  porteur  s'en  contente. 

Dans  l'acceptation  pure  et  simple,  l'acceplour  met 
au  bas  de  la  lettre  de  change  le  mot  :  accepté ,  et  signe  ; 
s  il  s  y  refuse,  Iç  porteur  est  en  droit  de  la  faire  pro- 
tester ;  dans  les  lettres  payables  à  quelques  jours  de 
vue ,  on  doit  avoir  soin  de  faire  mettre  la  date  de  l'ac- 
ceçlation  ,  puisque  c'est  elle  qui  détermine  l'époque  du 
paiement.  ' 

Les  acceptations  conditionnelles  sont  celles  qui  modi- 
fionl  la  lettre  de  change  ,  soit  pour  retarder  l'époque  de 
J  échéance  ,  soit  pour  diminuer  le  mentant  de  la  somme. 
&ur  une  traite  de  1,800  fr.,  racccptcur  mettra,  par 
exemple  :  accepté  pour  i,5oo/r.  sur  une  autre  payable 
le  20  courant ,  l'accepteuk'  mettra  :  accepté  pour  payer 
le  3o  courant ,  e^f .  r        r  ^ 

L'acceptation  sous  protêt  a  lieu  lorsque  le  tiré  ne  veuS 
pas  payer,  soit  parce  qu'il  n'a  pas  reçu  d'avis  ou  parce 
qu  il  ne  veut  pas  accepter  pour  son  compte  ;  s'il  estime 
le  tireur  solvable,  il  accepte  pour  l'honneur  de  U 
signature  après  le  protêt-  Cette  acceptationa  lieu  ainsi: 
accepté  ,  S.  P.  DKYAUX.  Les  lettres  de  change 
peuvent  être  acceptées  sous  protêt  pour  le  «ompte  du 
tireur,  du  donneur  de  valeur,  ou  des  endosseurs. 
Cette  lettre  u«  peut  être  acceptée  par  d'autres  personnes 
intéressées  qu'après  le  relus  du  tiré. 

L'acceptation  pour  payer  à  soi-même  peut  avoir 
lieu  lorsque  le  tiré  est  créancier  du  tireur  ou  du  por- 
teur;   pour   étru    n»\'é   Ai^    r<>  riiii   naiit   lui    Ai  ru    ii.\       il  ^a.f* 

accepter  la  lettre  de  change  qu'on   bii  présente /^owr 
payer  à  Soimemg ^  mais ,  cette  «cceptalion  équivalant 
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à  un  refus  de  payer ,  le  porteur  doit  faire  protester  et 
chercher  son  recours  sur  celui  de  qui  il  a  reçu  la  lettre. 

Le  porteur  d^une  letlre  de  change  protcsle'e  peut 
joindre  au  montant  de  cette  lettre  les  frais  du  protêt  et 
lesinte'rêts  qui  sont  dûs  depuis  le  jour  du  protêt  jusqu'au 
jour  du  paiement  effectif  d'après  l'article  i8i  du  Code 
de  commerce  :  le  compte  de  retour  comprend  le  principal 
de  la  lettre  de  change  protestée  ,  les  frais  du  protêt  et 
autres  frais  légitimes  ,  tels  que  commission  de  banque , 
courtage  ,  timbre  et  ports  de  lettres  ;  //  énoncé  le  nom  de 
celui  sur  qui  la  traite  est  faite  ,  et  le  prix  du  change 
auquel  elle  est  négociée  ^  etc.  (art.  i8i  ). 

Dans  le  paiement  d'urne  lettre  de  change  ,  on  ne  peut 
cire  forcé   de  prendre  plus  de   2  francs   5o  centimes 

Î>our  100  francs  de  menus  monnaies  ;  le  porteur  d'une 
élire  de  change  ,  lorsqu'il  en  reçoit  le  paiement,  doit 
avoir  soin  de  faire  prece'der  sa  signature  de  ces  mots  : 
pour  acquit ,  ahn  que  sa  signature  ne  puisse  être  em- 
ployée pour  un  ordre  ,  un  endossement ,  aval ,  ou  tout 
autre  cause. 

Le  porteur  d'une  lellre  de  change  prolestec  faute  de 
paiement  peut  exercer  ses  droits  contre  l'accepteur, 
contre  tous  les  endosseurs  ,  contre  le  tireur  et  contre  le 
donneur  de  valeur  ,  s'il  est  resté  garant.  Les  obliges  au 
paiement  et  garantie  des  lettres  proteslées  faute  de  paie- 
ment peuvent  être  contraints  par  corps. 

Le  protêt  faute  d'acceptation  ,  fait  suivant  les  forma- 
lités voulues  par  la  loi ,  oblige  le  tireur  à  rembourser 
la  valeur ,  ou  à  donner  caution  jusqu'à  l'échéance.  Si 
le  porteur  d'une  lettre  de  change  néglige  de  se  mettre 
en  règle  ,  ou  qu'il  accorde  quelque  délai  à  l'accepteur  , 
ia  lettre  demeure  pour  son  compte. 

Une  lettre  tirée  en  espèces  ou  monnaies  qui  n'ont  pas 
cours  au  lieu  du  paiement  doit  faire  mention  du  '.hangc 
pour  servir  k  l'évaluation. 

Une  négociation  de  change  conclue  entre  celui  qui 
doit  faire  la  traite  et  celui  qui  doit  en  fournir  la  valeur 

ne    neL.t  ftrf*    rtnnulpp    cnnc    1a     mnconfo^rxini-    i\ob    Amit 

parties,  ou  sans  motif  légitime. 

Celui  qui  est  convenu  de  prendre  une  lettre  de  change 
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peut  se  dispenser  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donne  caution 
ou  surete  ,  d  en  payer  la  valeur  ou  la  redemander,  si 
depuis  la  convention,  il   s'est  aperçu  que  la  Litre  ne 
snra  pas  payée  ,  ou  que  le  tireur  ne  pourra  pas  la  rem- 
bourser. *■ 

Celui  qui  a  promis  de  fournir  une  lettre  de  rhango 
nc|ieutsc  dispenser  de  la  donner  ,  à  moins  que  quelque 
accident  mette  celui  qui  a  promis  la  valeur  dan]  Fim- 
possibilite  de  la  payer  au  terme  convenu. 

Si  une  lettre  de  change  n'a  point  change'  de  proprié- 
laire,  celui  qui  l'a  faite  a  les  exceptions  entières  ;  mais  , 
SI  la  lettre  a  passé  dans  d'autres  mains,  il  faut  qu'elle 
soit  exécutée  ,  sauf  au  tireur  à  avoir  recours  contre 
eeiui  avec  qui  il  a  traité. 

Le  protêt  d'une  lettre  de  change  ,  fait  avant  le  temps  "^ 
est  de  nul  effet  ;  mais,  fait  dans  le  temps  voulu,  il 
oblige  le  tireur  à  rembourser,  ou  à  donner  caution 
jusqua  I  échéance. 

Le  protêt  faute  d'acceptation,  légalement  faît  en 
foire  ,  produit  un  retour  ,  sans  attendre  la  fin  àe  U 
loire. 

Si  une  lettre  de  change  est  proteslée  par  le  fait  de 
relui  qui  en  a  donné  la  valeur  ,  celui  (mi  Ta  tirée  n'en 
£st  pas  tenu. 

L'acceptant  doit  payer  ,  quoi  (^u'il  arrive  ,  lorsqu'il 
a  donné  àon  acceptation  au  porteur  ;  si  cependant  l'ac- 
ceptation a  été  surprise  ,  on  peut  s'en  faire  décharger  , 
t^nt  que  la  lettre  de  change  n'a  pas  été  rendue  au  por- 
teur ,  l'accepteur  peut  rayer  son  acceptation  ;  mais  ,  une 
■  OIS  remise  ,  il  ne  le  peut  plus,  quand  bien  même  cette 
lettre  lui  reviendrait  entre  les  mains  par  endossement. 
Siunnégociaiitretiententresesmains  une  lettre  qu'on 
piCienJe  à  son  acceptation  ,  sous  un  prétexte  quelconque, 
Ji  Peut  (Ire  contraint  au  paiement  comme  s'il  avait  ac- 
cepté. 

Le  porteur  d'une  lettre  de  change  ne  peut  être  con- 
•  ramt  de  r^ecevoir  le  paiement  avant  l'échéance. 

Le  tireur  d'une  lettre  de  change  n'est  pas  libéré  par 
i  acceptation,  ilresfe  oblige' jusqu'au  paiement  définitif. 

Les  porteurs  de  lettres  de  change  doivent ,  à   l'é- 
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chëance  el  dans  Ica  délais  prescrits  ,  en  demand(>r  Ii 
patument ,  ou  fair«  nrotoslcr  ,  signifier  le  prott^t ,  et  Taire 
dans  les  délais  ordonnés,  les  poursuites  en  garantie, 
«eus  peine  d'une/m  de  non  recevoir. 

\]i\tfmde  non  recevoir  est  un  refus  formel  de  satis 
faire  au  paiement  d^une  dette  ,soit  parec  nue  Ton  a  omit 
de  remplir  quelaues  formalités  essentielles ,  ou  seule 
ment  parce  que  le  paiement  n*a  pas  été  demandé  dam 
le  temps  prescrit  par  la  loi. 

Les  porteurs  de  lettres  de  change  ne  peuvent  retourner 
contre  lesentlosseurs  et  tireurs  qu'avecun  protêt  de  relus! 
de  l'acceplation ,  ou  de  celui  du  paiement  de  la  traite. 

Le  porteqr  d'une  lettre  protesléc  faute  de  paiement 
jpeut ,  en  vertu  d*un  jugement,  f^iire  saisir  les  effets  de 
tous  ceux  qui  sont  obligéj»  à  cette  lettre. 

Tout  ce  qui  est  applicable  aux  lettres  de  change  l'eitBe  font  ai 
également  pour  les  billets  de  change  ,  qu'il  ne  faut  pasi  Ju  pr 
con^Nndre  avec  les  billets  simples  ,  qui  n'en  ont  que  laK^^/j  pa^ 
forme  :  il  n'y  a  de  billets  de  change  que  ceux  qui  sontE/^  deuT 
faits  pour  lettres  de  change  fournies  ou  à  fournir.        ^,^  Jj[^^ 

II  n'y  a  point  de  billets  de  change  pour  letlrej 
fournies,  si  on  n'exprime  pas  sur  qui  elles  sont  tirées, 
à  qui  elles  sont  payables  ^  et  de  quelle  manière  la  va- 
leur en  est  déclarée, 

11  n'y  a  également  pas  de  billets  de  change  pourR 
lettres  à  fournir ,  si  on  n'exprime  pas  le  Heu  sur  kquel| 
elles  seront  tirées,  l'époque  du  paiement,  et  de  quelle] 
manière  la  valeur  en  a  été  fournie. 

Enfin,  il  n'y  a  point  de  billets  de  change  ,  si  les 
débiteurs  ne  sont  pas  de  qualité  pour  en  faire  ,  les 
billets  de  change  n'étant  faits  que  pour  valeur  fouînijB^^Ç"^  en 
ou  promise  en  lettres  de  change  :  les  autres  billets.B'l""*'^»  «« 
dont  la  valeur  a  été  fournie  eu  d'autres  effets,  commeH  A  qua 
argent  comptant  ou  marchandises ,  ne  sont  que  <^'R(^  iomm 
simples  promesses  ou  obligations  :  cependant  ces  (lcr-B<?  ////'  di 
«iers,  entre  négocians ,  ont  la  même*  valeur  ,  et  eni-p'^  Paris 
portent  la  contrainte  par  corps.  |    /^m;  fi 
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\Jn  billet  pour  lettres  de  change  déjà  foarnies  se  fai^ 


insi 


Je  paierai  y  au  premier  fuillet  prochain^  à  V ordre 
ie  M,  Delmont ,  deux  mille  francx ,  valeur  re^ue  en 
me  lettre  de  change  qu  Hl  m 'a  fournie ,  par  lui  tirée  ce 
uur  sur  Constant  et  Rivière ,  de  Rouen  ,  payable  au 
iremier  décembre.  Fait  à  Paris  ^  le 

Poi/r  fr.  2,000  JULIEN. 

Pour  lettres  à  fournir ,  il  se  fait  ainsi  : 

J'aireçuromplan'de  M.  Amont  cinq  mille  francs^ 
mur  laquelle  somme  je  promets  lui  fournir  dei 
îttres  sur  Hambourg  au  ài  décembre  prochain, 
"Lyon,  le ANDKIEUX. 

Les  simples  billets   pour    valeur    reçue    comptant 
pe  font  ainsi  : 

Au  premier  juin  prochain ,  je  paierai  (  ou  je  pro- 

ets  payer)   ti  M.  Maurice  ^  ou  otdre  ^  la  somme 

ceux  cjui  miWe  deux  mille  francs ,  valeur  reçue  dudit  comptant, 

fournir.        ^4,^  Hdvre  ,  le *^ 

Pour  fr.  2,000.  DELAUNAÏ. 

Les  billets  à  ordre  pour  valeur  reçue  en  mar- 
ehandises. 

A  six  mois  de  date  ,  je  paierai  ,  ri  M.  Dela-^ 
"our  ^  ou  à  son  ordre  ,  la  somme  de  deux  mille 
francs,   valeur  reçue  en  marchandises,     A  Paris  ^ 

Pouriv.  3,000.  VERRIER. 

Les  billets  pour  SOLDÉ  DE  C '  MPTE  ,  pour  valeur 
eçuc  en  uli  transpo  l  d'une  de.     ,  ou  pour  dr     ei'ref 
■luitte,  se  font  dan.i  «eîte  forme  : 

A  quatre  mois  de  date ,  je  paierai  à  31.  Servan 
o  somme    de    six   cent   tin^t  -  deux  francs ,  qnû 

f^    "//      dots      nmif     C/iA//'     rlà>    rt^ntyiio     ittCfii£  h     ^P     it^nF^ 
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Quand  on  reçoit  un  billet  de  compagnie,  il  fam 
remarj^uer  si  on  y  a  inséré  le  mot  solidairement, 
car,  s'il  était  omis ,  on  ne  pourrait  exiger  le  paiement 
des  signataires  que  chacun  pour  leur  quote-part,  et  non 
lin  seul  pour  le  tout  :  il  faut  aussi  remarquer  si  on  a 
msëré  dans  le  billet  le  domicile  de  l'un  des  associés 
afin  qu*à  l'échéance  on  n'hait  qu^une  signification  à  faire 
en  cas  de  poursuites. 

Cette  élection  de  domicile  n'ôte  pas  au  porteur  le 
droit  de  s'adresser ,  faute  de  paiement ,  aux  autres 
signataires  du  billet.  Voici  un  modèle  de  ces  sortes  de 
Lillets  : 

Au  six  mai  prochain  ,  nous  paierons  solidaire- 
ment ^  au  domicile  de  M.  Leroux^  l'un  de  nous,, 
la  somme  de  deux  mille  six  cents  francs  à  M,\ 
Perrin,  valeur  reçue  dudit,   A  Amiens  ^  le  \  jm\ 

Pour  fr.  a,6oo. 


LEROUX ,  EDMOM 
CHAUMEÏTE. 

Les  billets  AU  PORTEUR  sont  ceux  où  on  m 
désigne  pas  le  nom  du  porteur ,  il  n'est  point  néces- 
saire de  l'endosser  ;  il  se  passe  de  la  main  à  la  main  :  le 
billet  à  ordre  ,  au  contraire  ,  n'est  payable  qu'à  la  per- 
«onne  désignée ,  soit  dans  le  corps  du  billet,  soit  m 
endossement. 

L'ASSIGNATION  est  un  ordre  ou  mandat  par 
lequel  on  ordonne  à  >on  débiteur  de  payer  une  somme 
a  une  personne  tierce  ou  au  porteur.  Ce  billet  est  ainsi 
conçu  : 

A  présentation  ^  payez  au  porteur  {* ou  à  M,  N.), 
la  somme  de  cinq  cents  francs  ;  je  vous  en  tiendrai 
compte.  Paris  ,  le  4  avril  1824. 

i>oî/r  fr.Soo.  DENIS. 

A  Monsieur  Durieu ,  à 

lequel  on  ordonne  à  son   commis  ou  subordonné  ii« 
ipayerpour  lui  une  somme  de . 


Je 


nom 


On 
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L'AVAL  est  un  acte  par  lequel  on  s'engage  à  paver 
une  ettre  de  change  en  cas  que  le  débiteur  de vleiine 
insolvable  ,  ou  refuse  de  payer:  l'aval  se  fait  sur  la  lettre 
ou  b.Ilet ,  ou  b.en  à  part ,  dans  ce  dernier  cas ,  on  trans- 
crit celte  lettre  ou  billet,  et  on  ajoute  Tavai  ainsi 
conçu  : 

Je  soussigné ,  promets  ,  en  mon  propre  et  privé 
rwm .  garantir  la  lettre  de  change  (ou  billet)  ci-^ 
dessus  transcrit,  et  le  payer  à  M,  Charpentier,  en 
^^f Je  protêt  :  en  foi  de  çuoi  ,  fai  signé  le  pré^ 
sent.  A  Parts  ,  ce 

GILBERT» 

L^ACQUn^  A  CAUTION  est  une  permission  de 
jaire  sortir  des  marchandises  du  royaume ,  moyennant 
la  promesse  par  écrit  de  proo'uire ,  dans  uh  temps 
donnj*  un  certificat  du  dernier  bureau  des  douanes  à  la 
irontière. 

L'AGENT  DE  CHANGE  a  le  droit  exclusif  de 
négocier  des  lettres  de  change  ,  et  de  vendre  ou  acheter 
les  effets  publics  et  autres  qui  ont  un  cours  authentique 
a  la  Bourse  ;  leur  droit  est  i/8  pour  o/o  ;  ce  droit  de 
commission  se  nomme  aussi  couriage  ;  à  Paris  le  cour-^ 
lage  est  i/8  pour  o/o  (pour  cent)  ;  à  Lyon  1/2  pour 
00/00  (pour  mille)  ;  à  Gènes  i/3  dVcu  ;  à  Livourne 
i/a  ;  à  Venue  -i/'S  pour  00/00  ;  à  Londres  i/4pour  0/0. 

On  appelle  COURTIEBS  les  personnes  qui  se 
chargent  des  achats  et  ventes  de  marchandises;  à 
Marseille ,  on  les  nomme  CODRTILUS  de  balle  ; 
dans  les  ports  de  Provence  et  dans  les  échelles  du 
levant,  on  \it&  noratue  CENSALS. 

La  BANQUE  est  un  trafic  ou  commerce  d'argent 
p-.  iciiîcs  ae  cnauge  ;  li  consiste  a  preaùre  cciies  que 
1  ^'a  propose  ,  et  à  livrer  celles  que  l'on  demande  sur 
toutes  les  places  commerçantes. 

3i 


k 


n 


36 


2 


LE   NOUVEAU 


Un  BLANC-SEING  est  un  papier  signe'  en  blanc 
par  deux  personnes  en  tlifférend  ,  et  qui  veulent  se 
soumettre  à  la  décision  d'un  arbitre  :  cet  écrit  s'appelle 
un  Compromis. 

COMMANDITE,  se  dit  d'une  sorirtd  compostfe  de 
plusieurs  associés  responsables  et  solulaircs ,  ou  d'un 
ou  plusieurs  associes ,  simples  bailleurs  de  fonds  :  on  les 
nomme  Commanditaires  ,  ou  associes  en  commandite; 
elle  est  régie  sous  le  nom  social  d'un  ou  plusieurs  asso- 
ciés solidaires  et  responsables. 

CRÉDIT,  CRÉDITEUR.  Lorsqu'un  négociant  livre 
«les  marchandises  ,  et  que  l'on  fixe  \xx\  terme  pour  le 
paiement  ,  il  y  a  crédit.  Un  fort  négociant  ne  pourrait 
»Ç  rappeler  les  achats  et  les  ventes  qu'il  fait  souvent 
ainsi  ;  on  établit  donc  un  registre  destiné  à  les  enregis- 
trer :  les  articles  qui  concernent  le  débiteur  se  portent 
sur  la  page  gauche ,  et  forment  son  débit  :  les  objets 
fournis  par  lui  se  portent  sur  la  page  droite  ,  et  forment 
son  crédit  :les  écrits  également  tenus  de  part  et  d'autre 
de  celle  manière  ,  il  doit  en  résulter  que  ce  qui  est  porté 
en  débit  chez  l'un  le  sera  en  crédit  cnea  son  correspon- 
dant ,  et  vice  versa. 

Le  DEBET  est  ce  qui  reste  dû  après  un  arrêté  d« 
compte ,  c'est  ce  qu'on  appelle  solde  de  compte. 

La  DETTE  est  active  ou  passive  ;  l'active  est  celle 
qu  on  a  droit  d'exiger ,  et  la  passive  est  celle  qu'un 
autre  a  droit  de  nous  réclamer. 

DISCOMPTE  ou  ESCOMPTE  ,  est  un  droit  de 

orteur  d  une  lettre  de  change 


tant  pour  o/o  ,  que  le  p 
convient  d'accorder  à  1^ 


g* 


acheteur  qui  en  paye  le  mon- 
tant avant  le  terme  de  l'échéance. 

L'ECHEANCE  est  le  terme  fixé  pour  le  paiement 
d'uDe  lettre  de  change  ,   d'un  billet  ou  de  toule  autre 


«^l«l 'of^*'"»»  •   <••   l'~-,U-;_ 


ût   i  ci 


"eîiî"~c  o  une  traite  est  un  jour  ferle' 
Jégal ,  le  paiement  est  exigible  la  veille  ;  en  cas  de  refus  ; 
ie  protêt  doit  cire  fait  le  jour  suivant. 


par 
l'an 


?  en  blanc 
veulent  se 
it  s^appelle 

itnpos(fe  de 
> ,  ou  d'un 
nds  :  on  les 
mmanditc; 
leurs  asso- 


ncianl  livre 
me  pour  le 
ne  pourrait 
ait  souvent 
es  enregis- 
'  se  portent 
:  les  objets 
et  forment 
t  et  d'autre 
|ui  est  porté 
correspon- 

n  arrêté  d« 
ipte. 

ve  est  celle 
celle   qu^un 

m  droit  de 

\  de  change 
ye  le  mon- 

le  paiement 
i  toule  autre 
n  jour  fe'rle' 
as  de  refus  ; 


GÉOGRAPHE-MANUEL.  3^3 

EFFETS.  La  loi  prescrit  aux   nogocian»  de   {\\r^ 
au  .no.ns  tous  les  deU  ans  ,  l'invent^air     des  effet     eti 
iiiiuiiics  ,  et  rtcltcs  actives  et  passives. 

FAVEUR,  Jour  ,|c  faveur  ou  de  erâce  •  on  .inn-ll» 
ains,  les  ,ours  ^uc  l'usa.e  ou  les  lois^o. okWi  "^fl  ". 
certains  pays    au-del;,  îlu  terme  .Icsigue  n,  ur  ïc'Date 
■nem,  à  eelu.  sur  ^ui  la  lettre  est  lù^  /et     lo£r  U 
protêt ,  au  porteur,  eu  cas  de  non-paiement'.  ^ 

nuelSr.""^  ^"''''"'  "'  """  -■"■""-andatioa 
par  de.    correspondans  ,  dans  les  villes  où   il   pLse 
I  argent  „u  ,1  voudra  demander  .  jusqu'à  la  cincÙr: 

d'aZ,.         """"  "P"'""'^  **"■''  '"''"«  "comman- 

La  LETTRE  DE  RÉPIT  est  un  mandement  du 
souyera.       ,       ;  ^  „„  ■        _  ^^.^^  ^^^_^  je"    du 

dettes  '«"venable  pour  le  paien.ent  de  se*. 

de 

e  négociant  i„.,^tit  luuicsies  aitaires  narorare  ae  aate  * 
ou  qu.  présente  ces  mêmes  affaires  sous  les  noms  des 
particuliers  quelles  concernent.  Le  BrouiUard ,  Mé-^ 
menai  on  Journal ,  présente  la  suite  des  affaires  par 
0  dro  de  date;  on  y  détaille  toutes  les  opc.ations  ou 

contient  .e  broui  Ion  ou  copie  des  lettres  que  l'on  en- 
voie i^e  ^rand  livre  est  aussi  nomn.é  extrait,  narre 
an  ■•' '°"'!^"f  ^"^  P^*^'^'^  Je  '0"les  les  affaires  détaillée» 
au  journal  ;  les  comptes  y  sont  tenus  en  débit  et  crédit  : 

?     VZV^v'''  'W'"'^,  »  '^  ''"J  «^^^"'Pt^  des  valeurs  efc 

-     ma  chandises  ,  dont  le   négociant ,  rîommé  en  tête  du 

jeu.iict,  reste  redevable  ,  ou  de  ce  qui  lui  est  dû.  Tous 

r..l7''"'rr^.*^  ""^  ™'*''''"  peuvent  inscrire  sur  le  iour- 
nai  les  affaires  dont  ils  ont  été  chargés  ,  mais  il  n'y  a 
H«e  le  teneur  de  livres  qui  puisse  lc&  transcrire  sur  U 
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grand-livre.  Le  livre  cl£s  comptes  courans  contient  les 
comptes  (les  correspondans  ;  le  livre  des  numéros  est 
celui  dans  l»*quel  on  enregistre ,  par  ordre  d'entrée 
dans  les  magasins  ,  l«s  balles  ,  Ballots  ,  tonneaux  , 
caisses  ,  etc.  Le  livre  de  Banque  n'a  lieu  que  dans 
les  villes  de  Banque  ,  comme  Paris  ,  Londres  ,  Ams- 
terdam y  etc.  Les  nëgocians  qui  ont  un  crédit  à  la 
Banque  ,  à  raison  des  fonds  qu'ils  y  ont  de'posés  ,  y 
font  faire  leur  recette  et  l«;ur&  paicmens  ;  ils  inscrivent 
dans  ce  livre  ,  AU  CRÉDIT  ,  ce  qu'ils  font  payer 
pour  eux  par  la  Banque  y  et  au  DEBIT  ,  les  valeurs 
qu'ils  y  versent  ou  font  verser  pour  eux.  Le  livre  des 
échéances  indique  le  jour  des  effets  à  payer  on  à  rece- 
voir. Sur  le  livre  des  acceptations  on  note  les  lettres  de 
change  qu'un  correspondant  annonce  avoir  tirées.  Sur 
le  livre  des  remises  on  annote  les  lettres  de  change 
que  Ton  reçoit ,  avant  de  les  envoyer  à  l'acceptation 
ou  au  paiement. 

NOM  SOCIAL  ou  RAISON  SOCIALE ,  est  le  nom 

sous  lequel  des  associés  publient  leur  association ,  ou 
la  raison  de  leur  commerce. 

L'OBLIGATION  est  un  billet  par  lequel  on  s'en- 
gage à  pay^r  une  somme  ,  ou  par  lequel  on  se  rend 
garant  de  la  parole  d'un  autre  ;  cet  écrit  se  fait  sous 
seing-privé  ,  ou  par-devant  notaire. 

POLICE  D'ASSURANCE  ,  est  un  écrit  par  lequel 
Un  assureur  particulier  ,  ou  une  compagnie ,  s'engagent 
et  s'obligent  moyennant  une  prime  de  tant  pour  cent, 
à  supporter  les  pertes  et  avaries  que  pourrait  éprouver , 
pendant  te  voyage ,  un  navire  ou  son  chargement. 

Un  PORT  FRANC  ,  est  celui  oii  les  bâtimens  et  ran- 
gers ne  sont  assujettis  à  aucun  droit  d'entrée  ou  de  sortie 
pour  les  marchandises  qu'ils  ont  en  chargement. 

T'TiVnWT''.  •  !pc  IpItrAC  rl«»  rlinnnrp  .  ynâmn   rpIlAc  tirpp« 

par  duplicata  ,  et  généralement  les  billets  ^  écrits  ou 
promesses  de  payer  une  somme  quelconque ,  même  li's 
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endossemens  et  acceptations  de  ces  effets  ,  s'ils  viennent 
de  l'étranger  ,  sont  assujettis  au  timbre  et  au  visa  dans 
la  première  place  de  France  où  ils  reçoivent  endosse— 

•  T^T  •  "  1    /•  &  Ci*     a.  * 


change  et  autres  effets  assujettis  au  timbre  ne  peuvent 
les  endosser  qu'après  les  avoir  fait  timbrer  à  l'extraordi- 
naire ,  s'ils  ne  le  sont  pas ,  sous  peine  d'être  condamnés 
solidairement  au  paiement  du  droit  ,  et  à  l'amende  du 
dixième  du  montant  de  la  lettre. 

Les  endosseurs  et  accepteurs,  qui  n^auraîent  pas  fait 
timbrer  et  viser  des  effets  de  l'étranger  ,  et  payables  en 
France  ,  encourraient  la  même  peine  ;  pour  les  effets 
tirés  en  France  ,  le  droit  du  timbre  et  la  moitié  de 
l'amende  sont  supportés  par  le  tireur  ;  l'accepteur  et 
les  endosseurs  domiciliés  en  Fiance  supportent  le  sur- 
plus de  l'amende  ;  pour  les  effets  tiréî.  de  l'étranger, 
Je  droit  et  la  moitié  de  l'amende  ,  par  le  premier  porteur 
domicilié  en  France  qui  aura  endossé  ou  accepté  l'effet  ; 
le  surplus  de  l'amende,  par  les  accepteurs  et  endosseurs 
domiciliés  en  France.  Les  effets  non-limbrés  ne  sont 
pas  reçus  à  l'enregistrement ,  sous  peine  de  5o  francs 
d'amende  contre  le  receveur  du  droit  d'enregistrement  ; 
ils  ne  peuvent  être  produits  en  justice  ;  les  porteurs  de 
ces  cftets,  lorsqu'ils  les  font  viser  et  timbrer,  font 
l'avance  du  droit  et  de  l'amende  ,  et  ont  recours  contre 
les  tireurs  ,  accepteurs  et  endosseurs ,  solidairement  ; 
si  cependant  un  effet  ne  portait  aucun  endossement  , 
le  porteur  serait  exempt  de  cette  avance  ,  et  l'accepteur 
pourrait  être  seul  poursuivi. 

Le  tonneau  de  mer  est  du  poids  de  deux  milliers» 
Quand  on  parle  du  port  d'un  navire  ,  on  l'exprime  en 
tonneaux  ;  un  navire  du  port  de  200  tonneaux  ne 
signifie  autre  chose  qu'il  peut  porter  4oo  milliers  pesant. 
Les  tonneaux  de  mer  sont  estimés  occuper  une  place 
de  42  pieds  ;  un  navire  dont  la  capacité  du  fond  de 
cale  est  de  4» 200  pieds  cubes  sera  du  port  de  cent  ton- 
neaux j  le  tonneau  pour  le  vin ,  avant  le  système  mé- 
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trique,  elait  de  diverses  capacite's,  selon  les  provinces, 
aujourd'hui  raéme  ils  ne  sont  pas  encore  d'une  mesure 
égale  par  toute  la  France  ;  le  tonneau  contenant  24a 
Pintes  se  divisait  en  deux  feuillettes,  et  la  feuillette  en 
deux  quarteaux« 

Le  tonneau  de  rOrle'anais,  la  busse  ou  le  bussard 
de  1  Anjou  et  du  Ppitou  ,  deux  de  ces  tonneaux  font 
une  pipe  ;  la  barriquç  de  laGuienne  et  de  la  Gascogne, 
il  en  faut  cjuatre  peur  un  tonneau  de  1,000  pintes  ;  - 
la  velte  ,  qu  on  appelle  aussi  setier  >  contient  huit  pintei 
de  Pans.  * 

Une  TRAITE  est  une  lettre  de  change  tîre'e  par  ua 
ne'gociant,  à  l'ordre  d'un  tiers,  sur  un  de  ses  corres- 
pondans  ;  une  traite  est  continuée ,  lorsque  le  tireu* 
nriande  à  celui  sur  qui  ila  tire'  d'en  prendre  son  rem- 
boursement sur  une  autre  place  ;  on  mande  la  même 
chose  dans  cette  autre  place  ,  et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à 
ce  que  le  tireur  mande  au  dernier  de  prendre  rembour- 
sement sur  lut.  Parce  moyen  ,  on  peut  se  procurer  une 
somme  dont  on  jouit  jusqu'au  moment  qu'on  se  décide 
à  rembourser  ;  mais  un  négociant ,  jaloux  de  son  crédit^ 
n  a  jamais  recours  à  de  semblables  expëdiens. 

VIREMENT  ,  signifie  les  transports  de  cre'ances 
entre  les  banquiers  et  négocians  pour  s'acquitter 
réciproquement.  Cette  opération  se  fait  à  jour  fix« 
parmi  les  agens  de  change  de  Paris,  et  se  nomme 
liquidation. 
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MONNAIE  DE  CHANGE 

DES  PRINCIPAIES  PLACES  DE  i'euROPB: 

Manière  de   tenir  les  écntures ,  usâmes  2 

mesures  ,  etc. 


France. 

La  loi  exige  que  les  écritures  soient  tenues  en  franr. 
et  cenlimes.  Ayant  l'adoption  du  système  décimal  o* 
es  tenait  en  iwres,  soumet  deniers  tournois riemo^ 
tournois  distinguait  celte  monnaie  de  compte  d'avec 
ce  le  en  usage  dite  parisis.  \\  y  a  une  légère  différence 
entre  le  franc  d'au  ourd'hui'et  la  liL  toi^rnTs 
100  francs  valent  lo.  livres  5  sous  l.urnois  DanTlJ 
commerce  ,  le  franc   est  évalué  à    ,   livre  3  deniers  - 

ibS/aSb  de  denier  tournois.  "cmers 

Hollande  ,  Amsterdam  >  RotERDAM  (i). 

le  ryder  vaut ,4  florins. 

î^«  ^."^/V 5  livres  5  sous. 

î^%"^^«^« 5o  sous  communs. 

^^""^"^ 30  sous,  ou  40  deniers  de 

l^a  livre  de  gros.  ...     20  sous  de^ros,  ou  6  flo- 

■.  .  rins. 

i^e  sou  de  gros  escalia 

°"'^^^"»"g "deniers,  ou  6 sous  corn- 

muns. 


l«rancii5!rrnrT/'*î*  ^^^^^^r  de  ces  monnaie,  en  monnaie, 
r*°S*"*»»  consultn  le  tableau  comparatif  [  pag»  3a5  |.  ™  """'* 
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Les  ëcrîtures  s'y  tiennent ,  en  banque  et  clie»  les 
banquiers  ,  en  florins  ,  sous  et  pennings.  L'on  change 
'    '  '         florins  et  stuivers ,  et  en  livres  ,  sous 


en  Tixdal—  ,  

et  deniers  de  gros.  L'usance  est  de  3o  jours  pour  les 
lettres  tirées  de  France  et  d'Angleterre  ;  de  60  jours 
pour  celles  d'Espagne  ,  de  Portugal  et  d'Italie  ;  et  de 
i4  jours  pour  celles  tire'esde  TAllemagne.  Il  y  a  6  jours 
de  faveur  pour  le  paiement.  L*aune  contient  3o6  lignes 
de  France. 

Anvers  ,  Gand  >  Bruxelles  ,  les  Pays-Bas. 

La  rixdale  vaut.  ...     4^  patar».  ^ 

Le  florin.  .......    20  patars ,  ou  4^  dcnién 

de  gros. 
Le  patar 16  pennings,  ou  a  denîeis 

de  gros. 
La  livre  de  gros.  ...     ao  sous  de  gros. 

Le  sou  de  gros i  a  deniers  de  gros 

Le  denier  de  gros.  .   .       8  pennings. 

Les  e'critures  se  tiennent  en  florins  ,  patars  et  pen- 
nings. 

AUGSBOURG. 

La  rixdale  vaut.  ...     90  kreulzers  ,  ou  1  florin 

et  demi. 
Le  florin  ,  ou  gourde.  .     60  kreulzers. 
Le  kreutzer *       4  pennings,  ou  8  hellers. 

Les  e'critures  se  tiennent  en  florins  et  en  kreutzers. 
On  y  change  en  rixdales  et  en  florins. 

Suisse  ,  Bas  le  ,  Berne. 

La  rixdale  vaut.  ...       3  livres,  ou  ïo8  kreuli. 

L'écu  de  change.  ...       3  livres. 

Le  ducat 6  livres  9  sous  6  deniers. 

Le  florin  de  Berne.  .  .  4  ^^**  *^ '''^^"^''*^''''*- 

La  livre ao  sous,  ou  36  kreulzers. 

Le  sou-  ,   e  ^  ,   ,  e  •   .  la  deniers. 

Le  kreutzer 5  pennings. 

Le  bonbatz 4  kreutters. 


Les  écrii 
nings  ,  et 
kreutzers  c 
livres  de  t 
de  jours  de 
de  Paris. 


Le  frédé 
Le  dura 
La  rixdi 
chang 
Le  bon  ^ 

Les  écril 
en  frédé  rie 
tire  sur  An 
de  i5  jours 
Berlin  en  f 


Pistole  d 

Quadruf 
La  doub 
La  piasti 
Le  ducat 

La  pisto 
veilloi 
La  piasti 
Le  re'al , 
Le  ducat 

Il  n'y  a  j 

e'critures , 

i«»* -      t 

icuics  sur  V 

100  varès  d 

varès  de  d 


'•  C  ^* 


fc  elles  les 
»n  change 
res  ,  sous 
s  pour  les 
e  bo  jours 
ilie  ;  et  de 
y  a  6  jours 
io6  lignes 

5-Bas. 

48  deniers 
.  2  deniers 

os. 

rs  et  pen- 

VL  I  florin 

11 8  hellers. 
kreutzers. 

:o8  kreutz. 

6  deniers, 
itzers. 
>  kreulzers. 
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Les  écritures  se  font  en  rlxdales,  kreutzers  et  pen- 
nlngs  ,  et  en  livres ,  sous  et  deniers ,  ou  en  florins  , 
kreutzers  et  jpenuings.  L'on  y  change  en  rix  iales  et 
livres  de  Suisse.  Les  lettres  de  change  n'y  ont  point 
de  jours  de  faveur.  i3  bâches  de  Suisse  font  6  aunes 
de  Paris. 

pRUfSE,  BeBXIN. 

Lefre'de'ricvaut.  .  .  .  i5  florins ,  ou  5  rîxdales. 

Le  ducat 4  florins. 

La  rixdale ,  ou  écu  de 

change a^  bons  gros. 

Le  bon  gros 12  pennings. 

Les  écritures  sont  tenues  en  e'cus  courans  de  Prusse, 
en  fréde'rics  d'or  et  en  livres,  gros  et  deniers.  Berlin 
tire  sur  Amsterdam  ,  Hambourg  et  Leipsick  à  usaoce 
de  i5  jours  de  vue ,  et  3  jours  de  faveur.  100  aunes  de 
Berlin  en  font  56  et  demie  de  Paris. 

Espagne  ,  Cadix  ,  Madrid. 

Pistole  de  change  vaut.         4  piastres  ,  ou  3a  re'aux 

de  change. 

Quadruple 3oo  re'aux. 

La  double  pistole.  .  .       7 5  re'aux. 

La  piastre  forte.  ...       20  rixdales  de  veillon. 

Le  ducal  de  change.  .     375marave'dis,ou  11  re'aux 

I  marave'dis. 
La  pistole  ,  valeur  en 

veilion 60  réaux  8  marave'dis. 

La  piastre  ,  idem.  .   .        i5  re'aux  a  niaravédis. 

Le  re'al ,  idem 34  marave'dis. 

Le  ducat ,  idem,  .  .  .     yoS  marave'dis. 

^  Il  n*y  a  pas  de  manière  uniforme  pour  la  tenue  des 
e'critures ,  elle  varie  suivant  les  villes.  L'usauce  des 
iettres  sur  Cadix  est  de  Ôo  jours  et  six  jours  de  faveur. 
100  varès  de  Madrid  font  78  aunes  de  Paris.  Les  100 
varès  de  Cadix  font  61  aunes  3/8. 
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Turquie  ,  CoNsfANTiNOpi^ 


La  piastre  de  change,  loo  aspres. 

Le  para 3  aspre&. 

Le  sequin  zenzestis  de 

Constantinople  .  .  .  ^^o  aspres. 
Le  sequin  tourralis  de 

Constantinople  .  .  .  3^0  aspres* 

Le  sultanin,  ou  sérisi.  390  aspres. 

On  y  tient  les  livres  en  piastres  et  aspres.  Le  pique 
belledy ,  pour  mesurer  les  e'tofFes  de  fil  et  coton  ,  porte 
iSy  lignes  de  France  :  le  grand  pique  396  lignes. 

Francfort. 

La  rîxdale 90  kreutzers  ^  ou  32  1/3 

batz. 

Le  florin. 60  kreutzers,  ou  i5  batz. 

Le  kreutzer 8  pcnnings,  ou  Shellers. 

Le  batz 4  Kreutzers. 

Les  e'critures  sont  tenues  en  rixdales  et  kreutzers, 
et  en  florins  et  balz*  L^usance  est  de  i4  jour^de  vue. 
2o5  aunes  3/^  pour  100  aunes  de  Paris.  . 

"*"  GÈNES. 

La  pistole 23  livres  12  sous. 

Le  sequin  .   , i3  livres  10  sous. 

Le  croizat  y  ou  écu  d'ar- 
gent   7  livres  12  sous  banco. 

L'ccude  marc  ,  ou  d'or.  9  liv.  6  sous  22/125  de- 
niers banco. 
Le  même  bors  de  ban- 

Hî'e 10  livres  14  sous. 

La  livre  horsdebanque.     20  sous. 

Les  e'critures  s'y  tiennent  en  livres  ,  sous  et  deniers 
hors  de  banque  ,  et  l'on  y  change  en  ëcus  ,  livres , 
tous  f  deniers  courans.  Gênes  tire  sur  Paris  à  3o  et  6 


jours  de  dal 
aune;  i/3. 


La  livre 
Le  sou.  . 
LVcu  pat 

Le  florin 
Le  sou.  . 

Les  ëcritu 
courans  ;  or 
courans. 


Le  ducat. 
La  rixdab 
Idem .  . 
Idem .  . 
Le  dœldei 
Idem,.  . 
Le  marc* 

Leschelin 


La  livre  d 


Le  sou  de  i 
Le  deqier 

Les  ëcritui 

feniers  de  gi 
«veur. 


!S.  Le  pîque 
olon ,  porte 
lignes. 


oa  aa   ï/a 

)u  i5  batz. 
u  8  helien. 


t  kreutzers, 
ur^de  vue> 
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ours  de  dale.  loo  cannes  de  8  palmes  font  à  Paris  i65 
aune;  j/3. 

Genève. 

La  livre  courante .  .  .     ao  sous ,  ou  3  florins  6  s. 

Le  sou 12  deniers. 

L'ëcu  patagon 3   livres  ,   ou   lo  florins 

6  sous. 

Le  florin la  sous. 

Le  sou 12  deniers. 

Les  écritures  sont  tenues  en  livres ,  sous  et  deniers 
courans  ;  on  y  échange  en  e'cus  ,  livres ,  sous  et  denier» 
courans. 


Hambourg. 


as, 
is. 

is  banco. 
12/1  a5  de- 

is. 

s  et  deniers 
is  )  livres , 
s  à  3o  et  6 


Le  ducat.  . 
La  rixdale. 
Idem .  .  . 
Idem .  .  . 
Le  daelder. 
Idem,.  .  . 
Le  marc.  . 


Le  scheling,  on  sou  lub. 
La  livre  de  gros.  .  .  , 


Le  sou  de  gros 

Le  denier  de  gros .  .  . 


6  marcs  banco. 
3  marcs  lubs. 
48  sous  lubs. 
96  deniers  de  gros, 
a  marcs,  ou  32  sous  lubs* 
64  deniers  de  gros. 
16  schelings ,  ou  3a  de- 
niers de  gros. 
la  demi-gros,  ou  la  de— 
îub 
niers  de.  gros, 
ao  sous  de  gros  ,  ou  7  i/a 
marcs  ,    ou    120  sous 
lubs  f  ou  24  deniers  d» 

Jjros. 
eniers  de  gros. 
6  deniers  lubs. 


mers  luDs  ,  ou  a  de- 


Les  écritures  s'y  tiennent  en  marcs ,  sous  et  deniers 
Uas  xjii  change  en  rixdaies ,  [marcs  ,  sous  lubs  et 
leniers  de  gros,  L'usance  est  d'un  mois  et  la  jour*  d» 
i»veur. 
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Lisbonne. 


Le  ree  (  ou  reies  )  4oo 

valent 

La  grosse  pièce  d*or.  . 
La  cruzade  re'elle.  .  . 
Cclledechange(iclëale). 


I  creuzade. 
ia,doo  rcies. 
480  reies. 
4oo  reies. 


Les  écritures  de  change  se  font  en  reie;;  ^  qui  est  la 
moindre  quantité  que  l  on  puisse  exprimer.  On  y 
change  en  cruzadès  et  en  reies.  L^usance  des  lettres  de 
change  d'Espagne  à  Lisbonne  est  i5  jours  de  vue  ;  de 
Hollande  et  d'Allemagne  deux  mois  de  date  ;  de  France 
60  jours  :  d'Italie  et  d'Irlande  3  mois.  Les  lettres  de 
change  ont  6  jours  de  grâce  ,  et  celles  pour  le  reste  du 
Portugal  l5  jours. 

LiVOURNE. 

La  piastre  de  change.  .  5  livres  1 5  sous. 

La  même 6  livres  monnaie  longue. 

Le  teston  de  3  jules.  .  .  3  livres. 

Le  jule l'^  sous  4  deniers. 

Le  sou 12  deniers. 

On  y  lient  les  écritures  en  piastres  de  8  réaux,  divi- 
sées par  20  sous  et  par  la  deniers.  La  livre  monnaie 
longue  y  ainsi  que  celle  bonne  monnaie ,  se  divise  eo 
30  sous  de  12  deniers  chacun^ 

ANGLETERRE  ,  LoNDRES. 

Guinée.  ...•*..     ai  schelîngs,  ou  une  lir. 

un  sou  :>lerling. 
Crown  ,  ou  éru.  ...       5  schelings. 
Le  scheling    ,    ou    sou 

sterling.    ......     12  deniers  ou  12  pencej 

On  lierjt   les  écritures  en  livres  ,   sous  et  ûeners 

jours  «Je  faveur.   100  aunes  de  Paris  font  ia8  vergM 
«f  i^'emic  d'Angleterre. 
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Italie,  Milan. 

La  livre  courante  vaut,     ao  sous. 

^"^  f«"-  •  • la  deniers. 

A«a  livre  de  change  ,  ou  " 

impériale ao  sous  impériaux. 

Le  sou  impérial.  ...     12  deniers  idem. 

r^^^\' 117  soas  idem. 

Lt  phiIippe io6  sous  idem. 

Les  écritures  y  sont  tenues  en  livres ,  sous  et  denicrt 
courans.  On  change  en  livres  et  sous  courans  ,  en  sous 
impenauxeten  écus.  Celte  ville  tire  sur  Paris  à  usaiice 
de  40  jours  sans  jours  de  faveur.  100  brasses  à  soie  font 
44  aunes  11/2  de  Pans,  et  loo  brasses  pour  étoffes. 
07  aunes  11/2.  * 

Les  Deux— Siciles  ,  Naples. 

î'®  ^"^?* 10  carlins,  ou  100  grain*. 

liC  carlin iq  grains. 

Ecu  de  Sicile.  ....     12  carlins. 

On  y  tient  les  écritures  en  ducats  et  grains ,  et  l'on 
y  change  en  duOats  et  grains.  L'usance  des  lettres  sur 
JXaples  est  à  i5  jours  de  vue  et  3  jours  de  grâce.  10» 
cannes  font  177  7/9  aunes  de  Paris. 

Russie,  Saint-Pétersbourg. 

Le  rouble  vaut 100  copecks ,  ou  sous. 

Le  copeck,  ou  sou.  .    .  .       2  moscoques. 

Li'np'^'nal 10  roubles. 

Le  rouble  vaut  aussi.  ...      10  grifs. 

^^  g"* ao  moscoques. 

Les  écritures  sont  tenues  en  roubles  et  copecks,  et 
ion  y  tnange  en  roubles.  Cette  viile  change  avec 
Amsterdam  et  Hambourg  ,  à  65  jours.  100  aunes  d« 
raris  font  lO/f  archiues  de  Russie.  - 

32 
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Etat-Romain,  Rome. 

liVcu  monnaie lo  iules  ou  loobayocs. 

Le  jule.   •    .    .^ lobayocs. 

•Le  seqiiin  romain a  ëcus. 

Les  ëcritures  s'y  tiennent  en  e'cus  et  en  bayocs.  L*u- 
sance  est  de  trois  semaines  après  l'acceptation ,  et  a 
semaines  sans  jours  de  grâce  pour  les  villes  du  terri- 
toire romain.  loo  brasses  à  drap  font  57  1/2  aunes  de 
Paris,  et  100  brasses  à  toiles  font  174  5/8  aunes  de 
Paris. 

Suède,  Stockholm. 

Le  daler  de  cuivre.  .  ,       4  vn^rcs  ,  ou  3a  sous  lubs. 

Le  marc.  .^ 8  sous  lubs. 

Le  daler  d'argent.  .  .       3  dalers  de  cuivre. 

Les  écritures  s'y  tiennent  en  dalers  et  en  sous  lubs. 
Les  lettres  de  change  sur  cette  ville  sont  à  terme  fixe 
sans  jours  de  ^râce.  100  aunes  font  5o  1/2  aunes  dç 
Paris. 

Piémont  ,  Turin. 

La  pièce  de  4o  fr 8  pièces  de  5  fr. 

La  pièce  de  ao  fr.  .    ♦    .  .  4  pièces  de  5  fr. 

La  pièce  de  5  fr 5  pièces  de  1  fr. 

Le  franc,  t 100  centimes. 

Le  centime ioo'"«  du  fr. 

Les  écritures  se  tiennent  en  francs  et  centimes.  L'u- 
sance  de  cette  ville  est  d'un  mois.  100  ras  font  5o 
aunes. 

Autriche  ,  Vienne. 

Le  rixdale  ,  ou  écu.  ...     90  kreutzers,  ou  i  1/2 

Le  florin 60  kreutzers. 

Le  kreutzer .......       4  pennings. 
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On  y  tient  le,  ëcrilures  ca  florins  et  en  treulier. 
lusance  ,ur  Vienne  est  de  .4  jour,  après  IW  pta- 

hTnren'rT;  T  ^T  ^"^  ^\  ^^'*  ^-  ^^rls    hCy 
cnange  en  rixdaics  ,  florins  et  kreutzcrs.  ^ 


te  ducat  de  banque, 


Venise. 


Le  ducat  courant.  . 


•  • 


a 4  gros,  ou  la^  marchet- 
tis,  ou  9  livres  i  a  sous 
monnaie  courante. 

a4  çros,  ou  ia3  mar- 
cheltis ,  ou  6  livres  4 

La  livre.  .    .  sous  piccolis. 

f  ao  sous. 

^^*^" 12  deniers. 

Les  écritures  s'y  tiennent  en  ducats  et  gros  banco .  et 
en  ducats  et  gros  courans.  On  change  en  ducats  banco 
e   ducats  courans     et  en  livres  et  mSrchettis.  L'usance 

aunes  ,3/JnTp'  •^'*^-  T  **^^««*  ^  ^'«P«  f°«'  ^l 
aunes  16/40  de  Pans.  loo  brasses  pour  les  étoffes  d'or 
et  d  argent  font  5a  4/5  aunes  de  Piris. 


Pr. 
Pr. 
fr. 


ics.  L'u- 
font  5o 
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De  i* influence  de  la  lune  sur  les  saisons  (i). 


La  lune  agit  sur  la  terre  d'une  manière  certaine 
et  de'montre'e  ;  car  elle  ëclaire  nos  nuits ,  elle  détourne 
un  peu  la  terre  de  son  orbite  elliptique  ;  elle  orcasionne 
une  petite  oscillation  à  l'axe  de  la  terre;  elle  produit 
le  flux  et  le  reflux  de  l'Océan,  et  un  mouvement  ana- 
logue ,  mais  bien  moindre  dans  l'atmosphère.  Mais  on 
croit  assez  généralement  ,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  ,  et  même  actuellement ,  nu'outre  ces  effets 
de'montre's ,  la  lune  ,  selon  ses  diflfërenles  phases , 
exerce  une  grande  influence  sur  le  beau  ou  sur  le 
mauvais  temps ,  sur  la  santé'  de  rhommc  ,  sur  le» 
animaux  ,  sur  la  végétation  et  sur  les  opérations  chi- 
miques. L'expérience  seule  peut  nous  éclairer  sur  cet 
objet  ;  car  il  serait  possible  que  la  lune  influât  sur 
notre  atmosphère  par  des  forces  différentes  de  son 
attraction  et  de  sa  lumière.  Mais  c'est  Texpérience 
elle-même  qui  montre  que  les  phases  lunaires  ,1  et 
généralement  les  situations  de  la  lune  par  rapport  au 
soleil  et  à  la  terre,  n'influent  qu'infmimcnt  peu  sur  le 
fceau  ou  sur  le  mauvais  temps ,  puisqu'on  n'a  pu 
découvrir  aucune  relation  certaine  entre  eux,  malgré 
des  essais  et  des  observations  continués  pendant  un 
grand  nombre  d'années.  Les  résultats  déduits  d'une 
série  d'observations  météorologiques  sont  contifedits 

Èar  une  autre  série  :  nous  citerons  ,  par  exemple  , 
lovi^ard,  qui  croyait  avoir  découvert  que  le  baromètre 
monte  le  plus  souvent  dans  les  quadraiions  ,  et  qu'il 
baisse  dans  le  plus  grand  nombre  des  syzigies.  Cotte , 


(1)  Traduit  d'un  Mémoire  de  M.  Olbers ,  astronome  célèbre  de 

r  AIT)  on  .   à     mil     l'nn  .In!»    I«   J/^yv.._»_._   J._    _| \..-     kàttic    ... 

VESTA.  M.  Olbers  est  de  plus  un  des  meilleurs  médecins  de 
I  Allemagne. 
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au  contraire,  auquel  la  météorologie  doit  beaucoup ,  et 
qui  avait  commencé  par  confirme»  la  remarque  de 
Howard,  frouvc  ensuite,  par  vingt  années  d'obser- 
vations,  que  le  baromètre  se  tient  le  plus  haut  dans  \ei 
nouvelles  lunes  ,  et  le  plus  bas  dans  les  pleines  lunes. 
mai.  Lalande  et  Lainarck  ont  tire  les  conséquences  les 
p/us  opposées  de  leurs  observations  ,  relalivemcnl  aux 
«Itets  du  passage  de  la  lune  par  le  plan  de  l'équateur. 
JïJais  une  preuve  décisive  de  la  petitesse  de  l'influence 
lunaire  nous  paraît  résulter  de  ce  que  cette  influence  , 
produite  par  des  forces  quelconques,  connues  ou  in- 
connues ,  doit  être  la  plus  grande  possible  entre  \e% 
tropiques ,  et  que  cependant  on  n'en  trouve  aucune 
trace  dans  les  pays  équlnoxiaux.  Dans  ces  contrées ,  la 
cha  eur,  la  pluie  ,  les  vents,  etc.,  ne  dc'^ndent  que 
ae  la  distance  du  soleil  au  zénith,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'avoir  égard  4  la  situation  ou  aux  phases 
de  la  lune.  ^ 

On  sera  encore  plus  convaincu  de  la  petitesse  de 
««Ite  influence  ,  en  réfléchissant  que  les  temps  les  plus 
opposés  ont  lieu  au  même  instant ,  et  par  conséquent 

lait  avec 


car  on 
grand  nombre  d'endroits  des  nou- 
velles sur  le  temps  pendant  Téclipse.  AI.  Bode ,  par 
fw*"???'®»  ^  rassemblé  les  remarques  faites  pendant 
I  éclipse  solaire  du  i8  novembre  1816  ;  on  y  voit  ua 
mélange  singulier  de  beau  et  de  mauvais  temps  répandu 
pendant  ce  jour  sur  une  grande  partie  de  TÉurope.  Le 
professeur  Brandes  ,  ayant  comparé  d'une  manière 
instructive  et  pénible  les  varia 'ions  du  temps  qui  ont 
eu  lieu  en  1783  sur  une  grands  ^itartie  de  la  surface  de 
la  terre  ,  ne  trouva  aucun  rapport  aux  phases  lunaires  ; 
et ,  lorsqu'une  variation  du  temps  parut  coïncider  avec 
ces  phases  dans  un  endroit ,  des  variations  nulles  ou 
opposées  eurent  lieu  en  d'autres  contrées. 

Les  périodes  de  18  et  19  ans  ne  font  pas  reconnaître 
une  analogie  sensible  dans  les  variations  du  temps 
~~ '"«•  »ca  uiiiiucs  uisiantes  ae  ces  iiiicrvaiies. 
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sensibles  produits  par  le  lever  de  la  lune  et  par  sa  cul- 
inination  ;  mais  les  phénomènes  cites  par  eux .  ou  ne 
prouvent  pas  celle  influence,  ou  sont  inexacts.  Plusieurs 
de  nos  marins  soutiennent  aussi  '^ue  la  pleine  lune  ,  en 
se  levant ,  dissipe  les  nuages  ;  mais  ce  préjugé  doit  son 
origine  à  ce  que  les  nuages  disparaissent  commuDe'- 
ment  pendant  une  soirée  tranquille ,  et  par  conséquent 
aussi  au  lever  de  la  pleine  lune ,  selon  une  juste  re- 
marque de  M.  Brandes.  L'observation  prétendue  qu'un 
orage  ne  peut  s'approcher  du  zénith  lors  de  la  pleine 
lune  se  contredit  elle-même  ;  car  le  nuage  électrique, 
qui  est  à  l'horizon  d'un  endroit  ,  est  au  zénith  d'un 
autre  endroit  distant  seulement  d'un  petit  nombre  de 
milles. 

Mais ,  tout  en  avouant  que  l'influence  lunaire  suï 
les  saisons  est  extrêmement  faible ,  et  qu'elle  se  perd 
presque  parmi  les  autres  causes  de  la  variation  du 
Temps  ,  je  n'assure  pas  que  la  lune  ne  produise  aucun 
effet  sur  lui.  Voyous  ce  que  la  théorie  nous  indique  à 
cet  égard. 

La  lune  et  le  soleil  produisent  deux  fois  en  2^  heures 
5o'  un  flux  et  un  reflux  ,  soil  dans  l'Océan  ,  soit  dans 
1  atmosphère  ;  ces  mouvemens  varient  avec  les  phases 
de  la  lune  ;  ils  sont  les  plus  forts  dans  les  nouvelles  et 
les  pleines  lunes,  et  les  plus  faibles  dans  le  premier 
et  le  dernier  quartier.   En  supposant,   par  exemple  , 
que  les  marée»  de  l'atmosphère  produisent  un  chan- 
gement d'un  millimètre  sur  la  hauteur  du  baromètre 
dans  les  sjzygies,  elles  ne  produiront  que  la   moitié' 
d  un  millimètre  dans  les  quartiers.  Quoique  ces  effets 
soient  bien  faibles  ,  il  n'est  pourtant  pas  impossible  mie 
ces  marées,  plus    fortes  des  nouvelles  et  des  pleines 
lunes,  disposent  l'atmosphère  à  des  mouvemens  consi- 
dérables. Je  n'ose  donc  pas  déclarer  fausse  l'observation 
que  quelques  physiciens  prétendent  avoir  faite  ,  savoir: 
nu  il  y  a  plus  d'orages  dans  les  nouvelles  et  pleines 
lunes  que  dans  les  quartiers. 

îî  en  est    de   même    du    passage  de   la  lune   par 
I  equateur  et  par  le  pcrigi  e  -,  il  ne  peut  pas  produire  de 
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mouvemens  violens  dans  l'atmosphère,  mais  il  pourrait 
en  exciter  les  causes.  ^  urraii 
I^a  lune  peut  aussi  influer  sur  les  variations  du  temps 
1  "'Jf^"'?"''^''"^  indirecte  par  les  mouvemens  des  eaux 
«e  1  Uccan  ,  au  moins  sur  quelques  côtes.  11  est  vrai 
que  ,  dans  la  mer  libre  ,  la  hauteur  des  marées  ne  va 
qu  â  J  ou  4  pieds  ;  mais  sur  les  côtes ,  dans  les  baies  et 
les  canaux  étroits  ,  Je  flux  atteint  une  hauteur  beaucoup 
plus  considérable.  A  Brest ,  par  exemple  ,  il  surpasse 
souvent  20  pieds  ,  et  à  Bristol ,  5o  pieds.  Des  masses 
a  eau  aussi  énormes  ne  «Îniv^nt-Allic  «^o  ^«««„: 


>"'  .  M^^:»  iiduitdns  aes  cotes  croient  en  effet  avoir 
remarque  que  les  changemens  du  temps ,  de  la  force 
et  fie  la  direction  du  vent  et  des  nuages ,  dépendent 


,  --  quoiqu  eues  aient  la  même  périoae.  jj  air  , 
étant  tres^mobile  ,  et  n'étant  arrêté  par  aucun  obstacle, 
oDeit  presque  inst.anlanément  à  la  force  attractive  de 
la  lune ,  tandis  que  celui  de  TOcéan  n'a  lieu  que  trois 
heures  plus  tard  dans  la  haute  mer,  et  souvent  beau^ 
coup  plus  tard  dans  les  baies  et  sur  les  côtes.  Il  est  donc 
possible  que  les  effets  médiats  et  immédiats  de  la  lune 
sur  1  atmosphère  se  détruisent  dans  quelques  pays  ,  'ît 
c  est  peut-être  la  cause  pour  laquelle  l'astronome 
"orfey  ,  a  Oxford  ,  n'a  pu  reconnaître  ,  dans  les  obser- 
vations anglaises,  aucune  relation  entre  les  phases  de 
la  lune  et  le  temps,  tandis  que  Toaldo ,  à  Padoue  , 
a  cru  apercevoir  l'influence  de  la  lune  dans  les  obser- 
;  vat'ons  faites  ,  j)en<lanl  5o  ans  ,  par  Poléni. 

f-  influence   de   la    lune  sur  le    temps  est  si  petite 
I  quelle  se  perd  totalement  parmi  le  nombre  infini  des 
lorees  et  causes  qui  changent  l'équilibre  de  notre  mobile 
atmosphère.  ^ 

L'influence  de  la  lune  sur  le  temps  et,  sur  Tatmos- 
pnere  étant  si  peu  sensible ,  nous  aurons  d'avance  une 


>■  ■'  I 

'il 
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juste  méfiance  de  son  influence  prétendue  sur 
nommes ,  les  animaux  et  les  plantes.  En  effet ,  elle  est 
«lue  presque  en  totalité  aux  illusions  et  aux  préjuges.  11 
est  évident  que  la  durée  de  ia  période  de  quelques 
phénomènes  de  Thomme  en  santé  ne  s'accorde  qu'à- 

})eu-près ,  et  jamais  exactement  ,  avec  les  révolutions 
unaires  ,  et  que  ces  phénomènes  se  montrent  avec 
toutes  les  phases  de  la  lune  ,  non-seulement  chez  des 
personnes  du  uiëme  âge  et  de  la  même  constitution , 
mais  aussi  chez  le  même  individu.  Cela  seul  suffit  pour 
refuser  toute  influence  à  la  lune  ;  et  tous  les  médecins 
modernes  sont  d'accord  sur  ce  point. 

Je  crois  aussi  peu  ,  et  j'attribue  encore  moins  à  la 
lune  l'observation  de  Sanctorius  (  laquelle  est  de  plus 
tout  individuelle  ) ,  savoir  :  que  Thomme  en  santé 
gagne  une  ou  deux  livres  en  poids  au  commencement 
du  mois,  et  gu'il  en  perd  autant  vers  la  fin.  De  même, 
des  observations  faites  avec  soin  n'ont  pas  confirmé  la 
remarque  citée  par  le  poè'le  Lucilius  ,  et  souvent  ré- 
pétée depuis  ,  savoir  :  que  les  écrevisses  ,  les  huîtres  et 
d'autres  coquillages  sonl  plus  gros  lois  de  la  lune  crois- 
sante que  dans  la  lune  décroissante. 

Les  plus  célèbres  agriculteurs,  ainsi  que  les  plus 
grands  naturalistes  ,  sont  d'avis  que  la  lune  croissante 
ou  décroissante  n'a  aucune  influence  ,  ni  sur  la  germi- 
nation des  semences  ,  ni  sur  la  croissance  des  plantes, 
ni  sur  la  rapidité  de  leur  développement ,  ni  enfin  sur 
leur  qualité. 

J'ai  aussi  bien  de  la  peine  à  croire  que  la  lumière 
de  la  lune  produise  un  effet  particulier  et  différent  de 
celui  de  toute  autre  lumière.  Les  expériences  répétée 
par  Bartholon  ,  de  St-Lazare  ,  ne  prouvent  nullement 
que  la  lumière  lunaire  augmente  l'évaporalion ,  de 
même  que  celles  de  Weilz,  faites  à  Lautenberg,  avec  de 
la  potasse  ,  ne  prouvent  nullement  que  les  rayons  lu- 
naires amènent  de  l'humidité.  Si  l'on  craint  tant  la 
lumière  de  la  lune  dans  l'Amérique  méridionale  et  à 
Batavia,  j'attribuerais  plutôt  les  effets  nréteudus  ner- 
nicieux  à  l'air  humide  et  froid  de  la  nuit.  En  effet, 
Bontiu5  voyait  naître  les  tétanos  à  Java  ,  le  plus  sou- 
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Ycnt  pendant  la  nuit,  avec  un  temps  pluvieux    et  il 
remarque  expressément  nue  Udeux  fnafadIesT/rib U 
et  SI  fréquentes  dans  les  Indes -Orientales,  le  rhol^a- 
mor husel  ladyssentene,  se  rencontrent  leplus  fréquem- 
inenl  nendant  le.  mois  pluvieux  de  IVti'.  ^  "''"^"'"^ 
Je  desire,-a.s  savoir  s\    les  teinturiers  ont  remarqué 

Tle^u  "::'r  "  ''^^•*  ^^  '^  ^""«  ^'^  quelqu'inl?„ce 
sur  leur,  couleurs,  comrrie  on  l'a  preli„,]u  (,) 

infl^w-n?  "''^*  ''c'P^'icnee  ne  prouve  nullement  une 
influence  part.cul.ère  des  pl.ases\le  la  lune  sur  l'orna- 
nidation  animale  :  ,e  puis  dire  ,  avec  vérité  oue^'ai 
toujour.  été  attentif  1  cet  obje't  auprès  mld  s 

pendant  n.a  longue  pratique  'de  la  "nédeciue  :    c  n'Vi 

eîîi!  mlT  T""'  '''"''^"  ^"^^«  '^  ^^'^^^  ^'  ï«  «"ne 
curatir  •  ''  •  '""  *y"'P^ô"'«  «^t  It-s effets  des  moyen, 
curai,!.  ;  ,e  „  ai  remarqué  aucune  influence  des  phases 

da^rh^d"^  ^'''  les.maladies  causées  par  les  veîs    nî 

les  mal7d1r^'' -'l  *  "•  ^'"'  '"^  *"'"*^"''*'  "^  '"é"^^  ^«»n* 
ne  Z.l'  ep.lept.ques  et  nerveuses  :  néanmeins  ie 
ne  voudrais  pas  citer,  cont.e  tant  d'observateurs  an- 

rapport  au  soleil,  dans  quelques  maladies  rares.  Parmi 
lous  les  instrumens  que  nous  pouvons  employer  pour 
^reconnaître  des  agcns  de  la  nal'ure  d'ailleurf  ilerLp! 
tibles  ,  les  nerfs  sont  les  plus  sensibles,  comme  M.  île 
l^aplacc  I  a  remarqué  avec  raison  ,  et  leur  sensibilité 
et  souvent  exaltée  par  la  maladie.  CW  par  les  nerfs 
qu  on  a  découvert  la  faible  électricité  produite  p.r  le 
contact  des  deux  métaux  ;  il  se  peut  donc  que  la  sensi- 
ané  .  -T  i"'  nerfs  chez  quelque  malade  leur  fasse 
apercevoir  1  influence  de  la  situation  de  la  lune  par 
^pport  au  soleil ,  quelque  faible  qu'elle  soit  en  elîe- 
n  é,„e.  L  est  la  ,  peut-être,  ce  qui  fait  reconnaître  à 
plusieurs  médecins  quelques  rapports  entre  les  phases 


(')  On  a  fait  }k  l'r»ha«r«,io: r  j-  ti    •     . 

qui  nrr.i.».»»        ~  "i  "7 .""""7  '"jai  uc  rans  aes  expeneaees 

très.&T  -1?'  '*,'""»'^''*    ^^   «»    luue,   condensée  par    un* 

«  niibîe    J    '        \.r  \r'  ^H"^  ^''  P'°d"«»«  chimique,  irè»- 
•euiioiés  et  f  r<î$-altérablea  par  la  lumièr*. 
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lunaires  et  le«  accès  dVpilepsie  et  de  folie.  Je  n'ose 
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^  er  de  celte 
manière  lus  remarques  faites  par  Diemerbrœck  et 
Kennuzzini ,  dans  les  fièvres  pestilentielles  des  années 
i63r),  if)9'i  ,  i6()3  et  i6()4.  Mais  certes,  cène  fut 
pas  par  hasard  que  beaucoup  de  ces  fiévreux  moururent 
pendant  l'éclipsé  de  lune  du  21  janvier  I7q3. 

L  influence  dvs  phases  lunaires  sur  les  crises  des  ma- 
ladies, enseignée  par  Galène,  et  défendue  si  long- 
temps dans  les  écoles  de  médecine ,  est  contredite  par 
rexpérience,  au  moins  en  Europe  ;  et ,  si  dernièremenl 
François  Balfour  a  assuré  qu'il  y  a  une  liaison  entre 
les  marées  et  les  accès  de  fièvres  endémiques  régnantes 
dans  l  Inde  ,  et  que  les  crises  de  ces  fièvres  n'arrivent 
qu'au  moment  du  décroissement  de  l'action  luni- 
solaire  ,  on  peut  accorder  tout  au  plus  que  cet  effet  n'a 
lieu  que  sur  les  côtes  de  la  mer. 

En  général ,  il  faut  lire  avec  une  grande  méfiance 
les  auteurs  qui  rapportent  tant  de  chose»  sur  l'influence 
des  phases  lunaires  dans  les  maladies.  11  en  est  ici 
comme  des  revenans  :  on  ne  les  voit  que  lorsqu'on  y 
croit.  La  croyance  à  cette  influence  ne  peut  pas  seule- 
ment tromper  l'observateur ,  qui  d'ailleurs  aime  la  ve- 
nté ;  elle  peut  aussi,   quand  le  malade  la  partage, 
exciter ,  par  l'imagination  ,  l'attente   et  la  peur ,  dej 
effets  auxquels  la  lune  n'a  nullement  contribué.  C'est 
de  celte  manière  qu'anciennement,  lorsqu'on  craignait 
généralement  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune,  ces  phé- 
nomènes exerçaient  une  influence  bien  constatée  et 
bien  pernicieuse  sur  les  malades  et  sur  les  personnes 
dont  les  nerfs  étaient  faibles  ;  tandis  qu'actuellement 
aucun  malade  n'en  russent  les  effets ,    et  les  médecins 
n'y  font  plus  attention. 

Nous  ajouterons  aux  observations  de  M.  Olbers 
celles  non  moins  intéressantes  de  M.  Arago  ;  ce  savant 
s'exprime  ainsi  : 

On  croit  généralement ,  surtout  près  de  Paris  ,  que 
la  lune,  dans  certains  mois,  a  une  grande  infliieno» 
sur  les  phénomènes  de  la  végétation.  Les  savans  ne  se 
iont-:ls  pas  trop  hâtés  de  ranger  cette  opinion  parmi 
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les  préjuges  populaires  qui  ne  méritent  aucun  examen  ? 
le  lecteur  va  en  juger  : 

Les  jardiniers  donnent  le  nom  de  lune  rousse  k  la 
lune  qui .  commençant  en  avril ,  devient  pleine  ,  soit 
à  la  fui  de  ce  mois  ,    soit  plus  ordinairement  dans  le 
courant  de  mai.  Suivant  eux ,  la  lumière  de  la  lune , 
dans  le  mois  d'avril  et  de  mai,  exerce  une  fâcheuse 
action  sur  les  jeunes  pousses  des  plantes.  Ils  assurent 
avoir  observé  que  la  nuit,  quand  le  ciel  est  serein  , 
les  feuilles  ,  les  bourgeons ,  exposés  à  cette  lumière  > 
roussissent,  c'est-à-dire  se  gèlent,  quoique  le  ther- 
momètre dans  l'atmosphère  se  maintienne  à  plusieurs 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Ils  ajoutent  encore  que, 
;  SI  un  ciel  couvert ,  arrêtant  les  rayons  de  l'astre  ,  les 
empêche    d* arriver  jusqu^ aux   plantes  ^   \ts  mêmes 
effets  n'ont  plus  lieu  sous  des  circonstances  de  tempé- 
rature d'ailleurs  parfaitement  pareilles. 

Ces  phénomènes  semblent  indiquer  que  la  lumière 
de  notre  satellite  est  douée  d'une  certaine  vertu  frigo- 
rique  ;  cependant,  en  dirigeant  les  plus  larges  lentilles, 
les  plus  grands  réflecteurs  vers  la  lune  ,  et  plaçant  en- 
suite à  leur  fojer  des  thermomètres  très-délicats ,  on 
n'a  jamais  rien  aperçu  qui  puisse  justifier  une  aussi  sin- 
gulière conclusion.  Aussi,  dans  l'esprit  des  physiciens, 
la  lune  rousse  se  trouve  maintenant  reléguée  parmi  les 
préjugés  populaires  à  côte  des  prétendues  influences 
des  phases  sur  les  changemens  de  temps  ,  tandis  que 
les  agriculteurs  restent  encore  convaincus  de  l'exacti- 
tude de  leurs  observations.  Une  belle  découverte, 
faite  par  M.  Wells,  il  y  a  quelques  années  ,  me  per- 
mettra ,  je  crois ,  de  concilier  ces  deux  opinions  en 
apparence  si  contradictoires. 

Personne  ,  avant  M.  Wells ,  n'avait  imaginé  que  les 
corps ,  à  la  surface  de  la  terre  ,  sauf  le  cas  d'une  éva— 
poralion  prompte  ,  pussent  acquérir  la  nuit  une  tem- 
pérature différente  de  celle  de  l'atmosphère  dont  ils  sont 
entourés,  dp.  fait  imnnrtant.  esX  auloiird'hiii  bien  con— 
staté.  Si  l'on  place  en  plein  air  de  petites  masses  de 
coton  ,  d'édredon  ,  etc. ,  on  trouve  souvent  que  leuc 
température  est  de  6  ,  de  7  et  même  de  8  degrés  cen- 
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tigrades  au-dessus  de  l'atmosphère  ambiante.  ^„  vé- 
gétaux sont  dans  le  même  cas.  Il  ne  faut  donc  pas 
juger  du  froid  qu'une  plante  a  éprouve  la  nuit  parles 
seules  indications  d'un  thermomètre  suspendu  dans 
l'atmosphère  :  la  plante  peut  être  fortement  gelée 
quoique  Tair  se  soil  constamment  maintenu  à  plu- 
sieurs degrés  au-dessus  de  zéro. 

Ces  différences  de  température  entre  les  corps  so- 
lides et  I  atmosphère  ne  s'élèvent  â  6  ,7  ou  8  degrés 
du  thermomètre  centésimal  que  par  un  ' temps  parfai- 
tement serein.  Si  ^f!^ ciel  est  couvert  la  différence  dispa- 
rait tout-à~fdit  ou  devient  nuisible. 

Est-iï  maintenant  nécessaire  que  je  fasse  ressortir  la 
liaison  de  ces  phénomènes  avec  les  opinions  des  agri- 
culteurs sur  la  lune  rousse  ? 

Dans  les  nuits  des  mois  d'avril  et  de  mai ,  la  tempé- 
rature de  l'atmosphère  n'est  souvent  que  de  4 ,  de  5  ou 
de  6  degrés  centigiades  au-dessus  de  zéro.  Quand  cela 
arrive,  les  plantes  exposées  à  la  lumière  de  la  lune 
c  est-à-dire  à  un  ciel  serein,  peuvent  se  geler  ,  no- 
nobstant l'indication  du  thermomètre  ;  si  la  lune    au 
contraire,  ne  brille  pas,  si  le  ci eUsl  couvert,  la  tempéra- 
ture des  plantes  ne  descendant  pas  au-dessous  de  celle 
de  1  atmosphère  ,  il  n'y  aura  pas  de  gelée  ,  à  moins  que 
Je  thermomètre  n'ait  marqué  zéro.  Il  est  donc  vrai 
comme  les  jardiniers  le  prétendent ,  qu'avec  des  cir- 
constance^ thermométriques  toutes  pareilles,  une  plante 
pourra  être  gelée  ou  ne  l'être  pas  ,  suivant  «ue  la  lune 
sera  visible  ,  ou  cachée  derrière  des  nuages  :  s'ils  se 
trompent,    c'est  seulement  dans   la  conclusion,    en 
attribuant  1  effet  à  la  lumière  de  l'aslre.  Cette  lumière 
ïi  est  que  1  indice  d'une  atmosphère  sereine  ;  c'est  pa 
suite  de  la  pureté  du  ciel  que  fa  congélation  nocturn 
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Remarques  sur  la  pluie. 
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Il  grél.  rarememl.  nuir  r"^,»H"«  ""i*  <1«  'année, 
grande  «bonZ  e  elo  r' itter  il  '""l'"'  '."  P'"» 
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centimit   dans  a?Iur.n    -P-""'  ^"^  1"aranle-neuf 
wrtui  la  jauge  supérieure. 

Table  de  la  quantité  moyenne  d'eau  nui 
tombe  annuellement  dans  les  villes  dont  les 
noms  suivent 
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Calcutta ao5  centimètres. 

Kendal   (Angleterre) i56 

Géncs i4^ 

Gharlestouwn i3o 

Pise 12^ 

Naples 95 

Douvres 9^ 

Milan Qj 

Lyon o^ 

Liverpool Ho 

Manchester 84 

Venise 81 

Lille 7G 

Uticchl 73 

Londres • ^3 

Paris 53 

Pelersbourg 4" 

L/psal 4^ 


Des  marées. 


Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  à  Faction  des 
forces  attractives  du  soleil  et  de  la  lune.  L'effort  uni- 
que qui  re'sulte  de  ces  deux  forces  combinées  varie 
dans  un  même  lieu  ,  avec  les  positions  que  les  deux 
astres  prennent  successivement  chaque  jour  par  rap- 
port au  méridien  de  ce  lieu.  Lorsque  la  force  résul- 
tante augmente  ,  la  mer  monte  ;  si  elle  diminue  ,  la 
mer  descend.  11  suit  de»-là  que  la  mer  doit  être  pleine 
dans  les  ports  et  sur  tous  les  points  de  la  côte  à  l'ins- 
tant où  la  force  résultante  des  attractions  du  soleil  et 
de  la  lune  y  est  par  /unue  à  sa  plus  grande  intensité  ; 
il  n'en  est  cependant  pas  ainsi.  En  effet ,  les  jours  de 
la  nouvelle  lune,  où  les  deux  astres  exercent  leur  action 
suivant  une  même  direction,  l'instant  de  la  plus  grande 
intensité  de  cette  action  est  celui  de  leur  passage  si- 
multané au  méridien ,  ou  celui  du  fîiidi  ^  cependant  la 


timètres. 
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mer  n  est  ordinairement  pleine  que  quelque  temps  après 
midi.  L  expérience  a  fait  connaître  que  la  marce  qui 
a  heu  les  jours  de  nouvelle  lune  est  celle  qui  a  vié 
produite  36  heures  auparavant,  par  l'allrartion  du 
soleil  cl  delà  une;  on  a  remarque  de  plus  qu'à  celle 
^poque  ,  la  pleine  mer  arrive  toujours  à  la  même 
heure  ;  on  en  a  conclu  que  l'intervalle  de  temps  dont 
le  moment  de  la  pleine  mer  suit  l'instant  où  les  deux 


et  de  la  lune  se  fait  sçi^ffr  dans  les  poris  et  sur  les 
côtes  par  la  communicaflion  successive  des  ondes  et  des 
courans. 

L'intervalle  de  temps  dont  la  pleine  mer  suit  le  pas- 
sage de  la  lune  au  méridien,  lors  de  la  nouvelle  lune, 
est  I  heure  de  la  pleine  mer,  ou  l'établissement  du  port  ! 
c  est  aussi  1  heure  de  la  pleine  mer ,  hs  jours  de  la  nou- 
velle  lune  ,  quoique  les  deux  astres  agissent  alors  dans 
des  directions  opposées  ;  mais  il  suffit,  pour  que  les 
effets  soient  les  mêmes  ,  que  les  directions  de  leurs  ef- 
*orls  se  confondent  dans  une  même  ligne  droite. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  jours  de  la  nouvelle  oa 
de  la  pleine  lune  ,  1  instant  où  les  deux  astres  exercent 
la  plus  grande  action  est  celui  du  passage  de  la  lune 
au  méridien  ;  il  en  est  de  même  lors  du  premier  et 
dernier  quartier;  les  autres  jours  ,  cet  instant  précède 
quelquefois  le  passage  ,  et  d'autres  fois  il  le  suit  ;  mais 
Il  ne  s  en  ecarle  jamais  beaucoup  ;  parce  que  la  force 
attractive  de  la  lune  est  trois  fois  plus  grande  que  celle 
du  soleil.  r       o  1 

La  force  attractive  du  soleil  et  de  la  lune  occçasionne 
Je  phénomène  des  hUntsylè  so,e\l ,  paison  ^Itraoiloi. 
sur  la  mer,  Vélèv^  ^  ^ab^isse  ù^ixÙs  duiïs  un  jonr, 
en  sorte  que  le  flux  et  le  feflùVsblaires  se  renuuvclléot 
a  chaque  intervalle  dW  demi-Jour  soJ-^ire  ;  .pareÂUe- 
nient  le  flux  et  lé  reflux ,  pyêMis  aar  i'atti^ch  an  r^^  la 
June  se  renouvtl!e*it  à  tlraqae  intervalle  d-'ûn  demi- 
jour  lunaire,  ^'«^sdeux  marées  partielles  se  combinent 
sans  se  nuire.  ^*est  de  la  combinaison  de  ces  marées 
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3 lie  résultent  les  marées  observe'es  clans  nos  ports  ;  la 
Iflërcnce  de  leurs  pf'riodes  produit  donc  les  phëno- 
mènes  les  plus  remarquables  du  flux  et  du  reflux  de  la 
mer  :  lorsque  les  deux  marées  coïncident ,  la  marëe 
compose'e  est  à  son  majcimurn  ,  elle  est  alors  la  source 
des  deux  mare'es  partielles  ^  et  c'est  ce  qui  a  lieu  vers  les 

fdeines  et  nouvelles  lunes  ou  vers  les  syzygies  ;  lorsque 
a  plus  grande  hauteur  de  la  mare'e  lunaire  coïncide 
avec  le  plus  grand  abaissement  de  la  marée  solaire ,  la 
marée  composée  esta  son  minimum  :  elle  est  alors  la  dif- 
férence des  deux  marées  partielles ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu 
vers  les  quadratures.  On  voit  ainsi  que  la  marée  totale 
dépend  des  phases  de  la  lune  ;  mais ,  ce  n*est  point  aux 
instans  mêmes  de  la  nouvelle  ou  pleine  lune  et  de  la 
quadrature  que  répondent  les  plus  grandes  et  les  plus 
petites  marées ,  l'observation  a  fait  connaître  que  ces 
marées  ,  dans  nos  ports  ,  suivent  d*un  jour  et  demi  les 
tnstans  de  ces  phases. 

Les  plus  grandes  marées  vers  les  nouvelles  ou  pleines 
lunes  ne  sont  pas  égales  ;  il  existe  entre  elles  des  dif- 
férences qui  dépendent  des  distances  du  soUil  et  de  la 
lune  à  la  terre  ,  et  de  leurs  déclinaisons.  Le  principe  de 
la  pesanteur  universelle  ,  comparé  aux  observations  ^ 
nous  montre  :  1°  que  chaque  maiée  partielle  augmente 
comme  le  cube  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe 
de  Tastre  qui  la  cause;  3°  qu'elle  diminue  comme  le 
carré  du  cosinus  de  la  déclinaison  de  cet  astre  ;  S*'  que , 
dans  les  moyennes  distances  du  soleil  et  de  la  lune  à  la 
terre  ,  la  marée  lunaire  est  trois  fois  plus  grande  que 
la  marée  solaire. 
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Heures  de^  la  pleine  mer  dans  les  principaux 
ports  d'Europe,  les  jours  de  la  nouvelle  et  de 
la  pleine  lune. 

*■■        .^ 

NORD  DE  1*EUR0PE  SUR  LA  MER  d'ALIEMAGNE. 

Hambourg    (Elbe) : 5  h.   o  m. 

Cuxhaven  (  1^.  ) ^  , 

Gestendorp  (  Weser  ) ,  \^ 

Vegesack  (/rf.) ,  ,5 

*.ckwarden  (Jahde) ,  ,q 

Kmden  (Erns) „  f. 

droningue ,  ,  jj 

Amsterdam !  .  !  !     3  o 

Rolerdam 3  n 

Mœrdick \\\\\     5  i5 

Bcrg-op-ïoom  (  Bouches  de  l'Escaut  )  !     3  o 

Flessingue  (/V/.) o  3o 

^"^"î 6  45 

2?**^»^* o  ao 

Nieuport o  i5 

PORTS  DE  FRANCE. 

Dnnkerque.  .  . „  /^ 

t.alais ,j  1^ 

5?°^ognc .'.'!.*.*!!.'!;   10  /a 

P'^fPf  •  •  ;  r 10  3o 

J-e  Havre-de-Grâce q  ,5 

Ronfleur q  ^5 

I^a  Hogue 8  o 

Cherbourg ^  75 

;Jf»^s«y 6  o 

Mont-Samt-MicheL  \\\.\,.\  \  .     6  3o 

Saint-Malo 6  o 


lÊ^Ê 

m 

1  ■!,•''] 

m 

fi 

I^Bii 

màii 

n 

m 

■ 

1 

1 

1 
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Morlaî*.  : 5h. 

Brest  (le  port) 3 

Loricnt  (le  porl) 3 

La  Rochc-BernarJ 4 

La  Loire   (  l'embouchure  )..•....  3 

L'île  d'Oleron  (au  château) 

Pcrtuis-dJe-Maumusson 

L'île  d'Aix 3 

Rochufort 4 

Tour  -  de  -  Cordouan    (  embouchure   de 

la  Gironde  ) 3 

Royan    {  id.  ) 3 

Bordeaux  (id.) 7 

Bassin  d'Accachon  à  la  Chapelle  ....  5 

Bayonne • 3 

ESPAGNE   ET  PORTUGAL. 

Lisbonne 4 

Cadix   (la  baie) 2 

Cadix   (Icpuntal) .  3 

Gibraltar o 

ECOSSE, 

Le  canal  des  Orcades 8 

Montfose I 

La  rivière  de  Humbert 5 

ANGLST^^aRE, 

Londres   (  Tamise  ) 2 

Embouchure  de   la  Tamise n 

Douvres 10 

L      c^i    Dungencst. 10 

Portsnioulh 11 

Plymouth •   .  .    .   .  6 

Xi  lit;    k^aiixtu — luai  IC— L7U1  lllljiCUC.      •     •      •     •      •  ^■ 

Bristol 6 

Livcrpool ..• «  II 


33 
3o 
3o 
45 
o 
3o 
40 
i5 

40 
40 
45 
5o 
3o 


m. 


o 

3o 

o 

o 


i5 
3o 
i5 


45 
i5 
5o 
3o 
40 

5 
3o 
45 

o 


5h.  iS  m'. 
33 
3o 
3o 

45 
o 
3o 
40 
i5 

40 
40 
45 
5o 
3o 


o 

3o 

o 

o 


i5 
3o 
i5 


45 
i5 
5o 
3o 
40 

5 
3o 
45 

o 
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IRLANDE. 

"^rd.-;:;:::::::::::  t-^'r- 

Cork  (  Jans  la  baie  ) ,  4        q 

La  rivière  Schannon  (  rcmbouchurc  ).  3       45 

Limerick g        o 

;    Hauteurs  des  principales  montagnes  du  globe  (  i  ). 


EUROPE. 


^Wiesbacliliorn  (Salzbourg). 
Tadiberg  (  Suisse  ,  canton  de  Glarîs) 
Gallenstok  (Suisse  ,  canton  d'Uri)  , 
Balmhorn  (Suisse  ,  canton  de  Berne), 
Weteshorn  (Suisse, canton  de  Berne)  , 
Gros-Glokner  (  frontière  duTyrol  )  , 
Eieer  ,  (  Suisse  ,  canton  de  Berne  ) , 
Senrekborn  (Suisse,  canton  de  Berne), 
Ozou  (France,  Hautes- Alpes), 
Lemoine  ,  (Suisse ,  canton  de  Berne)  , 
Pic  de  la  Vierge  ,  (  Suisse  ,  canton  de 

Berne  ) , 
Le  plus  baut  sommet  des  Basses-Alpes), 
Jocelme  (  France  ,  Hautes-Alpes  ) , 
Fisteraborn  (  Suisse,  canton  (le  Berne), 
Loupilon  (  France ,  Hautes-Alpes  )  , 


pieds» 
I  i,ooo(a). 
1 1,1 53 
11,323 
11,4^5 
11,746 
11,98a 
13,261 
12,553 

12,624 
12,659 

12,868 

'2.990 
i3,ooa 

13,227 

i3,36o 


(i)  On  mejure  la  hauteur  des  montagnes,  soit  au  moyen  de  la 
Çeome'tri»  pratique,  soit  avec  le  baromètre  dont  le  mercure  descend 

a  wt A^i*-«  —  *  — .- 

-— -.cUic  i|i:  vi:  îiiunic. 

(a)  Nous  ne  donnons  ici  que  la  liste  des  montagnei  doBt  h 
■auteur  excède  i  i|Ooo  pied»  à  sortir  du  niveau  de  la  mer. 
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Louzîra  (France  ,  Hautes-Alpes) , 
Mont-Rose  (Milanais)  , 
Orteler  (Tyrol)  , 
Mont-Blanc  (  Alpes  ,  Savoie) , 

ASIE. 


pieds. 

i3,548 
14,340 
14,466 
14,532 


Ophir ,  île  de  Sumatra  ,  i3,84a 
Pic  de  la  frontière  de  la  Chine  et  de  la 

Russie ,  i5,8io 

Le  vingt-troisième  pic  de  THimalaya, 

auThibety  ^0,775 

Le  troisième  ,  idem^  20,877 

Le  douzième  ,  idem  ^  21,204 

Le  qgiatorzième  ,  idem  ,  23,4^^ 

AFRIQUE. 

Pic  de  Te'nériffe  ,  1 1,409 

Piter-Boot  (île  de  France  )  ,  1.5,264 

Pic  de  ïeyda  ,  1^,94^ 

AMÉRIQUE. 

Nauhcampatessec  (  Mexique  )  ,  12, 534 

Coffre  de  Peroie  (  Nouvelle-Espagne),  12,948 
Montagne  du  Beau-Temps  ,  1^,^47 

TVevado  de  Toluca  (Mexique)  ,  13,873 

Pitchincha  ,  (Pe'rou ,  Andes  ou  Cordil- 

lièrcs  (1)  .  14,162 


-  (i)  Le  granit  forme  la  base  des  Cerdilli^res  ;  on  y  a  trouvé  d(>5 
dents  d'élépbans  fossiles  aune  hauteur  de  8,000  pieds,  La  vp'gé- 
taiion  cesse  à  une  hauteur  de  1 1,000  pieds  :  le  mais  ne  réussit  plus 
à  une  hauteur  de  7,200  pieds  :  mais  les  grains  d'Europe  prospèrent 
«ncGFc  a  uric  uaulëuf  ac  o  à  y,oôô  pieas.  L'êifeî  au  sôîcii  êsî  pffs- 

auenul  sur  les  hautes  montagnes,  leur  sommet  est  toujours  couv«rt 
e  neige  :  die  ne  commence  à  fondre  qu'à  4i8c)0  mètres  au'drs$u9 
du  niveau  de  1»  mtt. 


La  Fei 

Sierra- 
Tungu 
Sangaj 
Popoca 
Mont 

me' ri 
Pic  d'C 
Antisai 

Hère 
Cayam 
Cotapc 

lière 
Chimb 

dilli< 


Mowna 
Mowna 

Ilautei 


L'Hcck 

Le  Ve'si 
L'Etna 

Ha 


Port  de  Pi 

de  G 

de  G 

Passage   ( 


(«)  La  fui 
Suivant  Han 
^e  son  irrupt 
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pieds. 

i3,548 

i4)34o 
i4,466 
i4)532 


i3,84a 

i5;8io 

30,775 
20,877 
21,264 
23,463 


11,409 

15,264 
16,948 


12,534 
12,^48 
i3,b47 
13,873 

l4>l62 


A  trouvé  dei 
as.  La  végé- 
e  réussit  plus 
se  prospèrent 

ôlcsi  èSÎ  pFf3= 

jours  couv«rt 
resau«drs5u$ 
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pieds. 
14,355 
i4,358 
i5,i8o 
16,068 
16,200 


La  Femme-Blanche  (  Mexique  )  , 

Sierra-Nevada  (Mexique)  , 

Tunguragua  (Pérou  ,  Cordillières)  , 

Sangay  (Pérou  ,  Cordillières)  , 

Popocalepec  (  Mexique  )  , 

Mont  ^aint-Elie  (  côle  nord-est  d'A- 
mérique), ,6,539 

Pic  d  Onzaba  (  Nouvelle-Espagne  )  ,       17,070 

Antisana  ,  volcan  ,  (  Pérou  ,  Cordil- 
lières), 18,120 

Cayambé  (Pérou,  Cordillières)  ,  18,180 

Colapoxi  ,  volcan,  (Pérou,  Cordil- 
lières), ,8^7,2 

Chimboraço  (Pérou,  Andes  ou  Cor- 
dillières ) ,  ig^6oa 

TERRES  AUSTRALES. 

Movvrna-Roah  (  îles  Sandwich  ) ,  16,01  a 

Mowna-Koah  (îles  Sandwich  )  ,  i8,4oo 

Hauteurs  des  grands  volcans  d'Europe  (1)3 


L'Hcckla  (Islande), 

Le  Vésuve  (  royaume  de  Naples  ) , 

L'Etna  (  Sicile  )  ,  ^ 


3,039 
3,68a 
g,66o 


Hauteurs  des  passages  des  Pyrénées. 


Port  de  Pinède 2,499 

deGavarnie 2,333 

~ — deCavarère 2,241 

Passage   de   Tourmalet 2,177 


mètres. 


(i)  La  fuinée  des  volcans  peut  s'élever  îusqu'à  8,5oo  mhres. 
Suivant  Hamiiton  ,  témoiu  oculaire,  le  preniier  jef  du  Vésuve,  lors 
•e  son  irruption  en  1779*  s'éleva  à  plus  ds  10,000  pied*» 
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Hauteurs  des  dîjférens  passages  des  Alpes. 


Passage   da  Mont-Cervîn.     , 

— de  Furka 

1 du  col   de  Seigne. 

*^ du  grand  S^-Bernard. 

du  roi  Terret.       .     . 

— du  petit   St-Bernard. 

— du  &t-Gothard.     .     , 

du  Mont-Cenis. 

•— du  Simplon. 

— du  SpliigeD. 

— la  poste  du  Mont-Cenis 

le  col  de  Tende.    . 

— les  Taures  de  Bastadt. 

— du  Brennen     .     • 


3,4 lo  tnètres, 

:2,53o 

a,46i 

2,321 
2,192 
2,075 
2,066 

2,oo3 
1,925 

1,906 

i»795 
1,559 

1,4^0 


Limites  des  neiges  perpétuelles. 


Sous  re'qualeur,   h.      .....  4»8oo  mètres. 

le  200  de  latitude 4,600 

— —  le  45°  idem,    ...     ...  2,5oo 

— —  le  65«>  iV/tf/w 4  i,5oo 

Hauteurs  de  quelques  lieux  habites  du  Globe, 


Me'tairie  d'Atisana 4»ioï  mètres. 

Ville  de  Micuipa  (Pérou).    .     .     .  3,6i8 

"Ville  de  Quito 2,908 

Ville   de  Caxamarca  (Pe'rou).     .  2,^60 

Santa-Fé  de  Bogota.      ....  2,661 
Ville    de    Cuença    (  province    de 

Quito) a, 635 

Mexico 2,277 


Hospice  du  St-Gothard. 


2.0 


7' 


:  Alpes. 


■  10  mètres. 

3o 

6i 

11 
9^ 

)o6 

,95 

*^9 


s. 

loo  métros. 

ioo 

>oo 

ioo 

fw  Globe, 


toi  mètres. 
n8 

)o8 
i6o 
)6i 

)33 

177 
>75 
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Village  de  St-Ve'ran  (  Alpes  maii- 

tiines  ) a,o4o  mètres. 

Village    de    Breuil    (  valle'e    du 

Mont-Cervin  ) 2,007 

Village  de  Maurin  (Basses-Alpes).  1,902 

Village  de  St-Remi 1,60-^ 

Village  de  Heas( Pyrénées  ).  .     .  i,465 

Village  de  Gavarnie  (Pyre'ne'es  ).    .  i,4i4 

Briançon i,3o6 

Village   de  Barèges    (Pyre'ne'es).  1,269 

Palais  de  St-Ildefonse  (Espagne  ).  i,i55 

Bains  du  Mont-d*Or  (Auvergne).  i,o4o 

Pontarlier  .      ...,,..  828 

Madrid 608 

Inspruck. 566 

Munich 538 

Berne 536 

Lausanne.   ....,,,,  Soy 

Ausbourg.  .,..,,,,  4?^ 

Salzbourg 4^^ 

Neufchâtel 438 

Plombières ^21 

Clermont-Ferrand 4*^ 

Genève 372 

Frcyberg 372 

Ulm 369 

Fiatisbonne 362 

Moskou 3oo 

Gotha 285 

Turin 23q 

Dijon 217 

Prague 179 

Mâcon 108 

Lyon 162 

Cassel i58 

Gœttingue i34 

Vienne  (Autriche).    .     .     .     .     .  i33 

Milan   (jardin  botanique).      ^     *  12S 

Bologne.     .     , 121 

Parme •     .     .     .     ^  93 


II 
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Dresde 

Paris  (   observatoire    royal  ,     i«*" 

étage).  ; 

Rome  (  capitole  ) 

Wirtemberg 

Berlin. 


90  mètres. 
65 

46 
46 


Hauteurs  des  plus  hauts  édifices  (i). 


La  plus  haute  des  pyramides  d'Egypte.  146  mètres. 
La  flèche  de  l'église  d'Anvers.   .     .     •   i44 
La  tour  de  Strasbourg  (le  Munster).   142 
La  tour  de  St-Etienne  à  Vienne  (  Au- 
triche ) i38 

La  coupole  de  »St-Pierre  de  Rome.  .  i3a 
La  tour  de  St-jVlichel  à  Hambourg.  .  i.3o 
Jdetn  de  St~Pierre  à  Hambourg.  ,  .119 
/Jt'm  de  S^-Paul  à  Londres.     .     .      .110 

Le  dôme  de  Milan 109 

La  tour  des  Asinelli  à  Bologne.     .     .   107 

La  flèche  des  Invalides io5 

Le  commet  du  Panthéon 79 

Jjà  balustrade  de  la  tour  de  Notre  - 

Da>ne 66 

La  colonne  de  la  place  Vendôme.  .  4^ 
La    plaie  -  forme    de  l'Observatoire 

ro^al 27 

La  mâture  d'un  vaisseau  français  de  120 
canons,  au-dessus  de  la  quille.     •     7? 


mm 


(i)  La  hauteur  de  ces  vdifices  est  à  partir  du  niveau  du  so!. 


Mesures 


Les  grj 

«rdinaiici 

hes  lieu 

ou  d< 

Grande 

Lieues  c 

Idem  (] 

Idem  d 

Suiss( 

Idem  d 

Idem  m 

Le  mille 

Le  milii 

Le  gran< 

Le  mille 

Le  gran 

Le  rnoye 

liecjrand 

e  mille 

I^e  mille 

Le  raoye 

I-e  grand 

Le  mille 

l'C  mille  ( 

l^e  mille 

ï^e  mille 

J^e  grand 

■Le  51  a  de  t 

--  L'ordi 

I^e  mille  , 

^«s  siaiioj 

ï-cs  dictie; 


|o  mètres. 

5 
6 
6 
o 


géoghaphe-manuel,  3q- 

Mesures  itinéraires  des   différens    peuples  du 

Globe, 


(•)• 


[6  mètres, 
io 

[O 

^9 
79 

27 


3 


«M» 


a  du  «oIi 


Les  grandes  distances  ,  sur  la  terre  ,  se  mesurent 
t^rdinaucment  par  lieues,  milles,  stades/ stations" etc. 

l.ts.  lieues  communes  de  France  ,     toise»,    ««s  «.fom 

ou  de  posle,  sont  de .,  ,.„,,     ..  >      * 

Grandes  heues ^;^„„     3^°° 

Lieu.»  deGa«ognc,ou  Languedoc.     3,3B     /  000 

Idem  de  Uancmarck ,   Suède  'e,'       '  ^"^'^ 

Suisse /  ,ca     e 

/*™  d„  ancien.  Gauioi;;  :::  :  tt  \'Zl 

/*/«  manne  de  .0  au  degré.  .  .  .,853  ZaH 

Le  mille  Romain  et  d'Italil  Un 

U  mille  d:An«le.erre  orLai.:  '?o  ]'Z 

U  g"nd  mille  d'Angleterre.  .  .  .  .J40  \% 

Le  mille  d'tcosse  ordinaire ,000  .  \T 

le  grand  mille  d'E™.,e.  .  .  'T  '?n^ 

Le  moyen  mille  de  Pologne  ,'?„^  ô' 

Legra^dmilledePologfe.      •■•  ifl  f'""" 

fe  mille  de  Aloscovie.  ! 'If.  ^'T 

le  mille   d'Allemagne   ordinai™!  .,o„o  ,,S 

l-e  moyen  mille  .  .     .  a  ^ji;;*" 

le  grand  mille.  ..         ,''^"1  i"""" 

le  mille  de  Lilhuanie.   '.'. î'«5  l'""" 

le  mille  de  Hongrie. 5'^"  ^'7°» 

le  mille   d'IrlanTle.  .           !  "  "  "  '  ^Z  'T" 

lem,7le  de  Hollande ■"■  1^  A 

leg-andmillede  Hollande.:;:  ^7,6  & 

le  Made^de  la  Grèce  ancienne.  .  .  "Zt  tt 

i:Sô""%ÏT^>p.é;:  'di  i-x 

J^es  siauoas  d  Arabie  et  d'Afrique.   .6,666  ao.ooo 
MsaietlejdeTartariejOojourum.  aS.ooo  3o,ooo 


mi 

ri 


3q8  LB    NOUVEAU 

toises,    ^sgéom. 

Les  farsangcs  ^e  Perse 2,5oo     3,ooo 

Le  put  de  la  Chine 2,000     2,400 

Le«  heures  de  l'Amérique a,5oo  ^3,ooo 

Les  iournécs  ,  ou  diettes 2:>,ooo  00,000 

Les  diettes  du  Mogolistan i2,boo  i5,ooo 

Le  cosse  des  Indes ,  ouMogolislan.     2,000     2,400 

lîcux  originaires  de  quelques  productions  de 

la  terre. 


prov 


leut 


Ahricot  I 
Acacia , 
Ail , 

Amandes, 

Amaraulhe  ,     ou    passe- 
velours, 
Auanas  , 
Angélique  y 
Anis  , 
Artichaut  , 
Asperge  , 
Asphodèle  , 
Aveline , 
Balsamine  , 
Belle  de  nuit , 
Bourrache  , 

Carde , 

Café , 

Capucine , 

Carotte  , 

C*'leri  , 

Cerfeuil, 

Cerise  , 

Chanvre  , 

Châtaigne  , 

Chou  blanc  , 

Chou-fleur , 


de  r Amérique. 

de  Barbarie  ,  en  1670. 

du  Levant. 

de  Mauritanie. 

de  la  Perse, 
de  l'Amérique, 
des  Alpes. 
d'Egypte, 
de  la  Sicile. 

de  l'Asie . 

d'Italie. 

d'Asie. 

des  Indes. 

d'Amérique. 

de  Syrie. 

d'Italie. 

de  l'Arabie. 

du  Mexique  et  Pérou. 

de  France. 

idem,. 

d'Italie. 

du  Pont. 

des  Indes. 

de  Sardes  ,  en  Lydie. 

du  ^ord. 

de  Chypre-. 


Chou  vert, 
Citron  , 

Citrouille, 
Coings, 

Coriandre  , 
Cresson , 
Ëchalotte  , 
Ëpinards  , 
Fenouil , 
Figue  , 

rraise  ananas  ,l 
Framboise  , 
Froment , 
Girofle  , 
Grenade  , 
Haricot , 
Houblon  , 
Le  jasmin, 
La  laitue  , 
Le  laurier , 
Lentilles  , 
Le  li(as  des  Indes , 
Luzerne  , 

Maïs  ou  ble'  de  Turquie  , 

Maronnier  satuvage , 

Melon , 

Mûrier, 

Navets , 

Noisette, 

Noyer, 

Œillet , 
I  Ofijnons , 

OÎive  , 

Orange  » 
IPéche  , 

Persil , 
iment  , 
e  Platane  ^ 
[Poire  , 
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d'Egypte, 
de  la  Médie, 
d'Astracan. 


%9 


d'Asie, 

d'Italie. 

de  Crète. 

d'Ascalon,  y.  de  Phenicie. 

de  l'Asie  mineure. 

des  Canaries. 

de  la  i\Jësopotamie. 

de  la  Louisiane. 

de  France, 

de  l'Asie. 

des  JVJoluques'. 

d'Asie. 

de  l'Inde. 

de  l'Artois. 

des  Indes  orientales. 

de  Cos. 

de  Crète. 

d'Asie. 

idem. 

idem. 

de  la  Palestine. 

d'Amérique. 

des  Grandes-Indes. 

de  l'Asie. 

de  l'Asie. 

de  France. 

du  Pont. 

de  l'Asie. 

de  ritalie. 

de  l'Egypte. 

de  Grèce. 

de  rinde. 

de  Perse. 

de  Sardaigne» 

de  l'Amérique  me'ridion. 

du  Levant. 

de  France,  ' 


Pomme  , 
Pomme  reinette  , 
Pomme  de  Icrre  ^ 
Pourpier, 
Prunier  » 
Benonrule, 
Rhubarbe , 
Riz, 

Sat-razin , 

Scorsonère, 

Le  ,s  ''né  , 

Sei{>le  , 

Soleil  • 

Tabac  , 

Thé, 

Tomate , 

Topinambouf  * 

Tubéreuse  , 
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de  Neuslrîc. 
de  Syrie, 
de  \irffinic. 
de  l'Asie, 
de  Sjrie. 
de  rOrient, 
do,  lu  (!^hine. 
de  l'Orient, 
de  l'Asie. 
dVAfritjue. 
d'Arabie, 
de  la  Ta r tarie, 
du  Pérou, 
du  Brésil, 
de  la  Chine. 
d'Amérique. 
idem. 
de  Java. 


Époques  des  principales  découQeries, 


L'Islande  ,  par  Naddodd  ,  (pirate 
Scandinave  ) *.  *  *  * 

Le   Groenland  ,    par   Gunbiord  , 
(i>!an{lais)  ,  vers.  . 

Les  Canaries  ,  par  des  navigateurs 
génois   et  catalans.   .  • 

Jean  de  Ri'th ^ncour  en  fait  la  con- 

qurte  ,  de ^4^'^  ^ 

Porlo-Sanlo.  par  Tristan  ,  Vaz  et 
Zarco ,  portugais 

IVIadère  ,  par  les  uèêmes.    ..... 

Le  Cap-Blanc,  par  Nuno Tristan , 
portugais *  *  *  * 

Les  Açores  ,  par  Gunaallo  Velio  , 

poriujïais 

Les  iles  Hu  Cap-Verd  ,  par  An- 
toine Nolli,  génois •  • 
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La  câte  de  Guinée,  par  Jean  de 
Saiitaren  ,  et  Pierre  Escovar  , 
purtupjais 

Le  Con^o  ,  par  Diego  Cam  ,  por- 
tugais  

Le  Cap  de  Bonne-Espérance,  par 
î)ia$  ,  portugais  (i) 

L'Amftri.ue,  ile  San  Salvador, 
dans  la  nuit  du  il  au  12  oc- 
tobre, (Il  e'iait  sorti  de  Cadix 
le  3  août  ) 

L'île  de  Cuba  et  S^-Domingue  , 
par  le  mcine 

Les  Antilles,  par  Christophe  Co- 
lomb  

La  Trinité',  continent  de  V\mé- 
rique  ,  par  Christophe  Colomb. 

Les  Indes  ,  côtes  orientales  d  A— 
friquc,  côte  de  Malabar,  par 
Vasco  de  Gama 

Le  Canada  ,  par  des  pêcheurs 
bretons 

Ame'rique,  côtes  orientales,  par 
Oje'da  ,  accompagné  d'Améric 
Vespuce 

Rivière  des  Amazones,  par  Vin- 
cent Pinçon 

Le  Brésil ,  par  Alvarez  Cabrai , 
portugais 

Terre-Neuve,  par  Corteral ,  por- 
tugais  

Ile  Sainte-Hélène  ,  par  Jean  de 
Nova,   portugais 


Ann^tSs 

1471 

i484 

i486 

i49» 
»49» 

1493 
1498 

1498 
1499  (^) 

i5oo 
i5oo 
i5oo 

î503 


(i)  m'avait  nomme  Cap  des  Tourmentes;  l'espoir  qne  donna 
«eue  découverte  de  trouver  une  roule  pour  les  Iiid<'S Juj^  ut 
changer  son  nom  eu  celui  de  CAP-DE-BONNE-FSPEnÂNii:-. 

(2)  Des  auteurs  conteslent  cette  daleel  fou»  remonter  celle 
découverte  à  ^l^()^^  1^ 
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L'île  de  Ceylan,  par  Laurent  Al- 

nieyda 

IVladagascar  ,     par    Tristan     de 

Cunha 

Sumatra,  par  Siqueyra,  portugais. 
Malaca  ,  par  Slqueyra  ,  portugais. 
Ile  de  l'Ascension  ,  par  Tristan  de 

Cunha 

Iles  de  la   Sonde,    par  Abreu  , 

portugais 

LesMoluques,par  Abreu,Serrano. 
La  Floride  ,  par  Ponce  de  Le'on  , 

espagnol 

La   mer    du  Sud  ,   par  Hugues 

Balboa 

Le  Pe'rou  ,  par  Ferez  de  la  Bua. 
Rio  Janeiro  ,  par  Dias  de  Solis. 
Bio  de  la  Plata  ,  par  le  même.  .  . 
La  Chine,    par  F ernand   d'An- 

drada ,  portugais 

Le  Bengale  ,  par  des  Portugais 

jete's  par  la  tempête^ 

Le   Mexique  ,    par  Fernand   de 

Cordoue 

Le  Mexique  ,  Fernand  Cortez  en 

fait  la  conquête 

Terre  de  Feu  ,  par  Magellan.   .  . 
Les  îles   des  Ladrones,  par  Ma- 
gellan   

Les  Philippirtes  ,  par  Magellan.  . 

Ame'rique     septentrionale  ,     par 
Jean  Verazani 

Le   Pe'rou  ,    Pizarre   en  fait   la 
conquête.  ,,...• 

La  Nouvelle-Hollande ,  par  des 
Portugais 

LaBermude,  par  Jean  Bermudez, 
espagnol 
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__  Années, 
La  Nouvelle  Guine'e,  par  André 

Vidanita  ,   espagnol ,5^8 

Cotes  voisines  d  Acapulco ,   par 

ordre  de  Fernand  Corlez.  .  .  .  ,53/ 
Le  Canada  ,  par  Jacques  Cartier  ,  ^ 

français ,53^ 

La  Californie,parFernand  Cortez.  153^; 
Le  Chili ,  par  Diego  de  Almagro.  i536  et  i537 
Acadie  ,  par  Roherval ,  français  . 

il  sVtal)lit  à  n!e-Ro>ale.   .  .'  ^5/, 
Camboje  ,   par  Antonio' Paria  y 

Sousa,  Fernand iMindez  Pinto.  i5^i 

Les  lies  Likeio,  par  les  mômes.  .  l^l 

lieinam  ,  par  les  mêmes 15/ 1 

Labrador  ,  par  Alphonse  ,  ingé- 
nieur français j^^/^ 

Le  Japon,  à  l'ouest,  par  Diego  Ja-  ^ 

moto  et  Christophe  Borello.  .  .        .  i5/^ 
Le  Japon  ,  à  Test  ,   par  Fernand 

Mindez  Pinto ,5/^^ 

Cap  Mendocino  ,  à  la  Califoinie  ,  * 

parRuis  Cabriilo ,5/^ 

Le  Missi^sipi ,  par  Moscoso  Alva-- 

rado ,  .  ^  j5^^ 

ledëlroitdeWaigats,  parSleveri  * 

Bouriought i556 

Iles  Salomon  ,  par  Mendana.  .  .  15G7 

Détroit   de   Frobisher  ,    par    su- 
Martin  Frobisher i5-6 

Voyage  de  Drake iSjqoaiSoa 

Détroit  de  Davis,  nar  John  Davis.  iSSy 

Côtes  du  Chili,  dans  la  me.  'lu 

Sud  ,  par  Pedro  Sarmiento.  .  i58q 

lies  Malouines,  ou  Falkland,  par 

Hawkins ,5^/ 

Voyaee  de  Barents  à  la  Nonvollc- 

Semble ,5(j^ 

arquises  de  Mendoça,  par  Men- 
dana  ^  i5g5 


U 
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Années* 

Santa-Cruz,  parle  même.  .  .  .  .  i^O^ 

Le  SpiUberg,  drcouvcrten  i552, 

reconnu  uar  Baretilz.  ......  1^9^ 

Terres  du  St-I.spril  de  Quolros, 

les  Cvclades  de  Bougainville  , 

nouvelles    Hébrides    de  Cook.  1606 

Baie    de   Chcsaueak  ,    par  Joha 

oiniln •  •  •  •  ' 

Ourber.  fonde  rar  Samuel Gham- 

plaiu ,*T       • 

Détroit  de  Hudson  »   par  Henri 

tludsnn *  *  r.    r 

Baie  de  Baffin,  par  VNiUe  Baffm.  ibib 

Cap  llorn,  par  Jacob  Lemairc.  .  10 1» 

Terre  de  Dleinen  ,  par  Abel  Tas- 

man rj 

Îîouvelle-Zélande  ,  par  le  même.  i^4^ 

Iles  des  Amis  ,  par  le  même.  .  .  i*>+* 
lies  des  Klais  ,  au  ijord  du  Japon,  ^ 

par  Uries ^   ^ 

La  Nouvelle-Hollande,  visitée ijar 

les  Hollandais  de ;  •  •      1619  k  lb44 

lie  Bourbon,oe<upéeparlesFran.  ^^^ 

La  Louisiane,  oarles  Français.  .  .  ^^1^ 

Le  Kamtschalka,  par  Morosko ,  ^ 

chef  cosaque \-  '  *   9 

Nouvelle-Bretacne.parDampier.  i/oo 

Le  détroit  de  Bering  ,  par  Vitus 

Berine;  ,  danois *7 

lies  de  la  reine    Charlotte  ,  par  ^^^ 

Carleret  ....  - J  r 

Taïti  ,  par  Wallis ^7^7 

Archipel    des    navigateurs  ,    par  ^^^^ 

Bougainville •  ^ 

Archipel  de  la  Louisiane  ,  par  le  ^^^ 

même •  *  •  *  '" 

Terie  de  Kerguelen  ,  ou  de  de- 

solalion  •  .  • 77 


Annuel* 
1595 

1596 


1606 
1607 
1608 
1610 

iGift 
1616 

1642 
1643 

9  h  1644 

1654 
1673 

1690 
1700 

1708 

1766 
1767 

1768 
-, .  -- 

Ï77I 
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Aan^t», 

liaNouvelle-CalëJonie,  parCook.  >774 

lies  Sandwich  ,  par  Cook '77^ 

La  iManchu  de  lu  Tartartc  ,  par  La 

Pe^iouse.  .  .  • 1785 

Le  detroil  de  La  Pcyrouse,  par  La 

Peyrouse ,  178$ 

Qucl«|ues-unesdes  îles  Marquises , 

par  (Marchand  ,  fiançais '79^ 

r 

Epoques    des   principales    ohser\?aiions   astro- 

nomiifues, 

T'ernel  mesure  un  arc  du  méridien i528 

Taches  du  soleil  ;  relation  de  cel  astre  (  Ga- 
lilée ) 1610 

Saiclliles  de  Jupiter,  par  le  même 1610 

Phases  de  Vénus,  t'fh'/ii 1610 

Descartes  public  la  loi  de  la  réfraction  ....  lOag 
Morln  observe  le   premier  les  étoiles  et  les 

planètes  en  plein  jour i635 

Huygcns  découvre  le  4® satellite  de  Saturne.  i635 
Hu^gens  expli<]ue  les  phénomènes  de  l'an- 
neau   ifi-^9 

Rotation  de  Jupiter,  par  Casslni i6(>5 

Rotation  de  Vénus,  par  le  même ibfi6 

Rotation  de  iNlars,  iaem iM'>6 

Le  S^  satellite   de  Mars  ,  idem 1671 

Richer  découvre,  par  expérience,  que  la  pe- 
santeur des  corps  diminue  à  mesure  <|u'on 

s'api  roche    de  l'équateur 107a 

Cassini  aperçoit  le  3«  satellite  de  Saturne.   .  1672 
Roëiiier  ,  expérience  sur  la  vitesse  de  la  lu- 
mière      '^^ 

Cassini  découvre  les  deux  premiers  satellites 

de    Saturne iG84 

Aplatissement  de  Jupiter,  par  le  même.  .  .  1091 

Aberration  de  la  lumière  ,  par  Bradley.  .  •  .  ijao 


t. 


il 
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Les  Académiciens  français  démontrent  Ta- 
platissemenl  du  globe  par  la  mesure  de 

plusieurs  degrés '744 

Kulation  de  l'axe  de  la  terre  ,  par  Bradley.  .  1747 

Herschel  reconnaît  le  mouvement  d'Uranus.  1781 

Aplatissement  de  Mars  ,  parHersrlicl ^7^4 

Rotation  et  aplatissement  de  Saturne  y   par 

Herschel '7^9 

Hersrhel   de'couvre  les  6«  et  7^  satellites  de 

Saturne i  789 

Botation  de  Mercure  ,  par  Schroëteo 1800 

Découverte  de  Cidres,  par  Piazzi 1801 

(le  Pallas  ,  par  Olbers 1802 

de  Junon,  par   Harding i8o3 

de  Vesta  ,  par  Olbers.  .,.*...  1807 

Table  indiquant  ce  que  Von  a  à  dépenser  par 
jour ,  à  raison  de  son  re^fenu. 


La  prévoyance  est  mère  de  sûreté  :  ainsi ,  loin  de 
dépenser  plus  que  son  revenu  ,  le  sage  économisera 
et  se  trouvera  toujours  en  état  d'être  utile  à  ses  amis  ; 
comme  nous  doutons  que  peu  de  nos  lecteurs  ait  plus 
d'un  million  de  revenu  ,  notre  table  ne  dépassera  pas 
cette  somme. 


Hevenu.  A  dépenser  par  jour. 


5of 

lOO 

200 
400 
5oo 
600 


» 
I 

I 


8 


00 

)0O 


i3c 
64 

4Ô 


En  plus  et  indivisiLIi) 
par  jour. 


I 

a 
3 
I 

» 


55^^ 

i5 
6a 


Bevenu. 


1,000 

1,200 

1 ,5oo 

1,800 

2,000 

a,4oo 

a,  600 

3,000 

5,000 

5,5oo 

10,000 

io,5oo 

i5,ooo 

25,000 

3o,ooo 

45,000 

5o,ooo 

5o,5oo 

55,000 

60,000 

70,000 

80,000 

j     100,000 

I     5oo,ooc 

I    ];0OO,OOO 

l  Force  ni 
i  Un  kilogr 

Chou 

ISave 
Caroi 
Epin; 
Pomi 
Riz,  I 
Vian 


10 


GÉOGRAPHE-MANUEL. 

407 

R,€venu, 

A  dépenser  par  jouf . 

En  plus  et  indivisibl*- 

de 

par  jour. 

•  •      1744 

1,000 f 

af 

73  c 

3f 

55c 

^  .     1747 

1,200 

3 

a8 

a 

80 

us.     1781 

],5oo 

4 

10 

3 

5o 

..  1784 

1,800 

4 

93 

» 

45 

par 

2,000 

5 

47 

3 

45 

.  .      1780 
de           ^ 

2,4oo 
2,600 

6 

7 

S7 

la 

I 
I 

95 
ao 

.  .      I 789 

3,000 

% 

ai 

3 

35 

.  .      1800 

5,000 

i3 

'à 

a 

i5 

iSoi 

5,5oo 

i5 

3 

10 

.  .      1802 

10,000 

27 

h 

a 

65 

. .     i8o3 

io,5oo 

28 

4 

a 

60 

.  .     1807 

i5,ooo 

4i 

09 

a 

i5 

% 

25,000 

68 

49 

1 

i5 

3o,ooo 

^•x 

'9 

» 

65 

enser  par 

45,000 

123 

28 

3 

ao 

1 

5o,ooo 

i36 

98 

a 

3o 

5o,5oo 

i38 

35 

a 

a5 

55,000 

i5o 

68 

1 

80 

60,000 

16  i 

38 

I 

3o 

•        1     •           1 

70,000 

'9^ 

78 

» 

35 

i ,  loin  de 

80,000 

219 

^7 

a 

95 

onomisera 

100,000 

273 

97 

» 

95 

&t5  amis  ; 

«           1 

5oo,ooo 

1,369 

86 

I 

10 

1rs  ait  plus 

l;00O,OOO 

2,7^9 

72 

a 

ao 

cassera  pas 

Force  nutrit 
Un  kilogramir 

he  des  i 

lUmens 

comparés 
autant  que  ; 

au  pain. 

et  indivislLU 

le  de  pain  nourrit 

1 

ar  jour. 

Choux  b! 

ancs  pom 

me's.  .  . 

kilog.   11,60 

55« 

ÎSavets. . 

8,71 

45 
i5 

Carottes 
Epinards 
Pommes 
Riz,  poisj 

5,80 
.     5,80 

2,CjO 

o,83 

de  terre. 
haricotSj 

60 

fèyes  et  !« 

înlilleSî 

40 

Viande  s 

ans  os  .  . 

0,64 

65 

■^••w     ***/    •     • 

10 

FIN. 

fe. 


n 


//       ,r  ^^"',>     '}"''*■'    ''■'^"■""•'-  -  /■:<fiUi,r. 
J<"'-  .L-Hl./,;,,//...,,,,   ,vv.v  /,-  ,,./.',■  ,/uJh,/.', 


/ft>f*<,t\rff   ( K'/f/' 


»:\^ 


,.,Uo^^^' 


<• 

*.'.f 

i£ 

^  î 

m 

{ 

l 

\ 

W 

: 

niit 

t 

Of 

■' 

K:' 

/ii-itiifiri<   .i-i(ilf> 


('/ii'K     Koi 
/ùfc  /At/f/r/rm/Zi' , 


Koii,<\'\'(  Ocrip 


ÏJ 


1 


f<*ïl 


'ifi 


■TTvr.^M'iiMPMiaviiini 


'  '  I ivp 


\/'/ri,r,, m' /Af, ,/,'/;.„,//,'.  ,,n cow  ,/c  vc//<-  /,,  /iaUoir  . 


/{<>llj;rct    ,rcrà>. 


oVW'^i» 


1'    XoJm''^"^'' 


f.rlotifi 


\I0 


mmmm 


35 


^f»»*»'    : 


m 


.k;        .>y       A'        /^        «V 


fitunifm'     ,r<-itlft  ■ 


l7u-\    \\wK^\ , /J-nu/c/ù/t/tm, /iif  Hou 


\ , /.ifnurt'/'.'t/t/ftt/, //If  lloutr/'i/tMi'.,i/i  corn  Jf  »<-//<•  i//t  lhM>i/ 


Roiui\i-cl  o'crtp 


?■ 


sT 


l«>«i 


f  f. 


t-  m 


35 


LK  yorvKAr  mn^'im    ) 


LES  l>Er.\  AMEill OrEH     'A >  rt'î 


sj-iprEXTJtioy.u.R  et  MEinnioyALE 

Pal'  I..  VI\1EN.  ~" 


pil.it  ^•','>''¥"'l J^ ' 


fltuiitftri'    ^t'i'tt/i*. 


('//<••<  Rorot  Lil>i;urc-EJilci(t,riic  IIihiIcIvhHU' ,  <iii  <•<• 


'*rtW'i'-Ai/tù'tt/,rfte  I l tmU'fhtalle ,  <ut  twi/t  </('  <u'//i'   du  Hitltotr 


/torttf.rt'i     ,rc/'â}  . 


;/, 


^.Hl» 


iJurUm 


''t. 


,;Olir 


^. 


■■'^SSJiSÉjsawi 


_^^,^^^^ 

1^ 

p/  "  " 

0                                 A 

1» 

imi 

at  0  H 

J 

i 

i 

C  an cor 

Owhtfhee 

1 

i 

» 

1 

( 
( 

1 
1 

1 

V 

0 

fi 

i 

i 

^^m&!^^m^ii^»^'-im'!w!Ï^'vê^iiiml^^^^it^'i\îmm»'m 


"SS 


'■      "-    !?1'I!IIIIMUIII 


hO 


O 
I»» 


<;  it 


A  N 


O  f 


Tropique 


t'iKll  Mtl  y   5  '• 


(tinunt  .  *"!^ 

Maktlj-  ' 


'•^«vii/*  " 


(^       t    T.        ».-\-  L-«l     sl*L  "i,^  ^  T'i  1/1,10  ï  ''.if^     .1  .frM"'^iW<MV      .,  c 


L 


«A, 


~ÂMî¥     ""^ 


II»' 


Jhfr,         V         ^f'- 
vît       „      ^Vm»///,-     \ 


.N    O    V  V  K    L    L    V,    \%^ui.„,u      v"^^' 


'•  /w^-«' 


—  \t. 


f///y»/V      JCIlip 


i>in 


™iinic::^-:::,aainmBm  rmrtJiiiiMiwuiii  -       ' 


'  iiBMiii'iiiy    - 


Il   N   Sj) 


«  r  i-:,  A  N 


6 

niint 


n,ike!,t  ' 


•TOTO/K» 


Tropiq 


lie 


l'^^OmiA^    jt  vff4ird  Aic^ 


»  ■  i» 


Il  O  II 


E  A  L 


^•If.h/uurt, 


'on 


C  an 


cor 


«■(iri 


E 


«ti 


t/e^in  • 


*    'i 


'V  *  '^V 


V 

Ktj^iaiour 


tjPajui,  V» 


a    .  ^- 1.,. 


fionia^r 


W.«invOL »      <V*»/i 


t'\      A 


A 


N 


A 


j^ç/Ml'rt/l        .'/i'A' 


''lie'*»"  '      xe*  "  tu    /       -»  '    *» 


tf/ItlMlt 


<*  ^^^*. 


'V. 


^^  ^  thurofi  tf,r      ♦ 


•  ir  -'  ^  •^  — ~  1 


A 


r     S     T 


'"'"T'T"'" 


'iiMiiirmiiiiiir- 


Tnrnrpmmii  - 


jPiwmnmiii 


■<> 


't'itr.nie  //tw/4'/r/////t',4»t  cotn  Jf  ir/u'  ,Ii(/iu/foir 


■noiij-j-ef    ,!•{'/•//>  . 


%rw%/vWi 


f 


A, 


.BREGE 
Ab^ssinle  , 
At-ores  (  le 
Arrolithes. 
Afrique. 
Aires  tie  vc 
Albanie  (  c 
Alexandrie 
Alger  (  re'g( 
Amazones 
Amhnine  (  i 
Amérique 
Amsterdam 
Anj^leterre 
Antilles    (  1 
me'ridionc) 
Arabie    (As 
Arcbipel  (o 
Argent  de  h 
Asie.    .    . 
Assomption 

Autriche  .    . 


TABLE 

DES    MATIÈRES 

PAR  ORDRE   ALPIUBÉTIQUE. 

A. 

AiinÉr.É  de  la  S[.hJrc. p,^,    ,^ 

Ab^ssinie  ,  royaume  d'A Trique 5/ 

Adores  (los),  îles  d'Afrique ,^3 

Aérollthes.  Explication  de  ce  phénomène  .  .  ,q3 

Al^'^iQ'^K ^3^ 

Aires  de  vents  . 

••••••••  aa 

Albanie  (  empire  ottoman  ) ,^5 

Alexandrie  (en  Kg\pte  ) ,3^ 

Alger  (régence  d'Afrique) ,3- 

Amazones  (pays  des) ifjy 

Amboine  (  île  l'Afrique  ) i^_ 

Amérique j/3 

Amsterdam  (Pays-Bas) gil 

Anî^lelerre  (  Grandc-Rrctagne  ) /j 

Antilles    (les)    [Archipel     de    l'Amérique 

méridionale  ] 1    .  .  i5G 

Arabie    (Asie) n3 

Archipel  (ou  mer  Egée  ) 107 

Argent  de  France,  son  titre 334 

Asie. iia 

Assomption   (Paraguay  ) ,4  166 

Atmoe-phèî"e ,  son  étendue.  .    .    .    .    ,    •    .  .  28 

Autriche • 55 

35 


vi.i 


i 


4.IO 


TABLE 


B. 


Bade  (fî;rancl  Juche  de) ,  .  parr. 

Bàlt  [  Suiose) 

Baritarie 

B«lavia  (  Java) 

Bavière  f royaume  de) 

Bel{j;rade  (Servie  ) 

Bt-r^him  (Norvège) »... 

Berlin  (Pnisse)    ............ 

Bt-rne  (  Suisse  ) 

Bethléem  (Palestine  ) 

Bohéine  (  roy.Tumede).  .    ,    ,    , 

Bornéo   (  Occianiqiie  ) 

Bosnie  (  empire  olloman  ) 

BoussoU-  ou  compas  de  mer  ,  explication  sur 

cet  Inslrunjcnt. 

Brf-,11  ^  empire  du  ) 

Brt*taj>ne  ({»ran<le  ) 

Bruxelles  (  Pajs-Bas) 

Bucnos-Aires   (^Paraguay) 

Bulgarie  (empire  oltoman  ) .. 

C. 

Cafrerie  (Afrique) 

Caire  Je)  [  E^>v;.le] 

Calcufa   (Beu^/ale) 

Calendrier,  ex[dicatiun  de  sa  relbrme.  .    .  , 

Calilornie  ou  Nouvelle  ^spaene 

t-anada  (Amérique septentrionale  ).  .    .    ., 


Canari< 

Carlsrii 

.   65 

Cartes  j 

90 

Catarar 

i36 

Catarac 

172 

Cayenn 

60 

Celches 

102 

Change, 

35 

hijlets 

5i 

Chili  {A 

89 

1      Chine  (< 

iqo 

1      Coiombi 

% 

Colures 

173 

Comètes 

lO'i 

Concord, 

gn'gor 

'97 

Congo  01 

167 

Constanli 

46 

Copcnha^ 

68 

Cuba.   . 

i66 

Cygne  ne 

io3 

Danemarc 

Dresrie  {S 

1<0 

Dublin  (  l 

iSi 

IJLO 

336 

I^au  ,  q,ia 

JJ 


renies  vi 
—  quani 


)ag.  65 

90 

i36 

172 

60 

102 

3G 

H 

89 

190 

% 

1?:^ 

IU'2 

167 

46 

68 

i66 

io3 


I<0 


DES   MATIÈIIEA  /,, 

Canaries  (îîcs  d'Afrique) 

Carlsrîihe  (  granr]  duehe  de  liade  ).   .'    '  *  '  ^^^'  ^^l 
Cartes  Reograpliiques,  leur  origine.  . 

Cataracte  <Iu  Nia^^ara  (notice  sur  la).  .'  '  *            ,«? 

Cataracte  du  Nil. ^  *  *            'J^ 

Cayenne  (  Guyane) *    ''  P^ 

Celcbes  ou    Aiacassars [  \^? 

Change,  explication  .url.;s  lettres  de  change  '  ^' 

billets,  et  autres  effets  de  commerce.  .    .  !  3^, 

Chih  (Ameri(|ue  méridionale) ,g 

Chine  (empire  delà) ^    ^ 

Colombie  (n'puhlique  de).   . ^l^ 

Colures   (lesdnx).    .  

i-omeles  ,  opinion  de  Newton.  .  / 

Concordance    des    calendriers  Vrânçai's   \'t 
grégorien 

Cotigo  ou  Basse-Guine'c [  T 

Constantinople  (empire  ottoman  )*.   *.    *.    \[  ',^1 

i-opcnhague  (Danemarclc  )     .  /- 

Cuba ^         <5 

Cygne  noir  (Nouvelle-Hollande).  ]    [    [[  Jg^ 

D. 

Danemarck  (royaume  de).      .  .t- 

'^'•^^^•''^(^Saxe) •     .     .     .  4,^ 

Dublin  (Irlande).     .  7 

49 

E. 

ï^au  ,   quantité  qu'il  en  tombe  dans  dilTe- 

rentes  ville*.       ...  ^_^ 

quantité  cxiitanle  sur  le  globe.     .     ,  3.^ 


4l2  TABLE 

• de  la  Seine,  sa  vîfosse pag.  32 

Ecosse  (  Grandc-iirctagiie  ) /g 

Edimbourg  (  trossc  ) /g 

Eg)|,te(  Afrique) ,3, 

Epoques  des  principales  découvertes.       .     .  400 
<^es  principales  observations  astro- 

""'"'q"»^* 4o5 

Equateur  (dfTiiiitton  de  1') iq 

Escurial  (  description  du  palais  de  l').      .     .  c)4 

Espagne  (  ro^aumr  d' ) qo 

Etats-Romains  ',  Ilale  ).      ......  77 

Etals-l>n!s  d'Aiiiërique.      ...  \U, 

JlUROPE , 3/ 

Extrait  K\ts  lois  et  regleniens    sur  la  poste 

aux  chevaux 3og 


F. 


tenr 
de 

plu; 


Gf'^g 


Glof 


>e 


soit 

peut 
Grains 

io<';j| 
Gu;».!ol 
Guvaiit 

GuHK'( 


FeeMorgane,  explication  de  ce  phe'nomène 

FJeuM's  (  definiiion  ) 

Florence   (Toscane) 

Floride  (  contrée  de  l'Amérique  septent'»'''  ) 
Foires  et  principaux  marches  de  TKurope 

Force  nutritive  dcsalimenscompare-sau  pain 
France  ,    d.'scription  de  ce   royaume.      . 

ses  accroissemens  successifs. 

le  nombre    de  ses   arrondissemens 

cantons  ,  communes,  elc 

emploi  de  sa  superficie.     .      .      . 

population  des  Sous-Prefectures. 

— notice  sur  les  chefs-lieux  de  dej.ar- 


192 
3i 

ij3 
3;:; 
407 

207 


227 


IlanU'fi 


lîisp.  ii.i 
Holland 


pag.  32 
48 

48 

i3i 

4oo 


4o5 

'9 
94 
90 

77 
144 

34 


309 


192 
3i 

98 
1 53 

407 

7<> 
207 


227 


Ï)FS    MATÏKRKS. 
tcmcm,   leur  populatioa  ,     lour   <Jislinre 
de  Paris,  le  lev<T.M  conclu-r  du  soleil  aux 
plus  longs  jours  do  l'annde 

G. 


4i3 


pag. 22S 


Gr'^GRAPHin, 


(«•^l'ii'^^lion  des  termes  de).      , 

Glof>e,  sa  rircfinfiMi-iice 

artifioi  I,   son   orif^inc 

prohlèmes  »|uc  l'on  peut  n'soudre  par 
son   nioven. 

rrloUe  artinciel,  problèmes  que  l'on 

peut  résoudre 

Grains,   li-u- pesanteur  speeififjue. 
Gii)*';iland  ou   Terre- Vet  le. 
GuaiUloupc  (coloui.;  française). 
Guyane  {  Anirriq-ie  m»  ridioiiale  ). 

Guin.e  (  Af'iitjne  ) 

(  nouvelle  )  [  Oroanie  ] 


H. 


II:)M'c.irs  des  prinripiles   !i  f.nta^ncs.       .     . 
,j,,^   |,|„^  liauls  <''i! liées.     .     .     . 

. des  vol  r^ns  (i\.i,ro,,e 

'^^'s  dilfejvns  pas-aj^es  des    A'pes. 


des  21  Si.» 


/os  ( 


le5  V 


y  ren^'es. 


de  «pie'(piM>  lieuv  halnirs  du  ijlobe. 

n.'.)e  M.  ^  .  Pays- Fias) \     . 

Hisp.  i:.m  (  Perse  ) 

Hollande    (  Pays -Ras) 

0<*  "^uvclle) 


^9 

''  ''         1 

3o 

1           1 

18 

1          1 

3o 

-    M     1 

200 

1     1 

1     1 

203 
322 

^1 

148 

liio 

î  1 

iGS 

i3() 

177    • 

I 

1 1 

391 

i  1 

3()6 

3.)  3 

^1 

3.)3 

M 

H 

«!) 

H 

iiS 

^1 

e? 

^^^^1 
^^^^^1 

180 


^^^  TABLE 

nonf>iie   (royaume  de). 

Iloraforas    notion  sur  cotte  'race  d'hommes' 

lloiizon((lennijion) 


n 


que. 


Iles   (îc    r\{ 

Jndoitan  (Asie) 

Irlande  (  Grande-Tîrclagne  ). 

I>lnnde(  île  danoise).      . 
Jtal 


•e   (divist-een  plusieurs  e'tats) 


' rph 


^incnouïéne  vu  en), 


«77 

20 


1^0 

ii8 

49 
3G 

77 
MM 


Lieux 
la  I 
Lima  ( 
Lisbor 
Livadi 
Loch  , 
Londn 
Longit 


Lu 


legr 


mior 


a  mai 


qup  (île  des  Antilles). 


iGo 
' ""  i  '»iwanie  ).     .      ,      , 

Jas,,j(s„rlcl'n,ll,),[Wol,u'ie]'      '      '      '  '"'' 

J»va  (ilo   ,1H;.   Sa...l,,.).      .      . 

MIOIIS.       . 

i88 

K. 

KaiM,  ..a  v.-,l..ur,  c,,,|;,.ailo„  .le  la  nouvelle 
««■nomination.  . 

I.a.r,a(|efirA„.I),,„„,.r,.;,.,l„Tlul.er.      .  ,,« 

Larissa    (  ri,.-si;,|ic  )  .  "'* 

h: -,'';';'';:''!'■-■•'•=■- '<i"'»"'-!...;v,:.:    ;:,: 

LutitiiJe(drf,n,i;o„).      ,      ^      ^  ^'^ 

dci   rJHfi-li....^    h-    !'       •  *     '  ^^ 

-ii  uija  vit-  du^.anemciit.     .  ^^8 


Lune  ( 


Macedo 
3Lida?>a 
jVIadcrc 
jMadrid  ( 
i>JanilJc 
Maries  ( 
iNLiroc  ( 
^Ltrtini(j 
I^icr  ,  sa 

<ij)auK 

nouvel 

ÎNÎeridieri 

Mesures, 


pag.  58 


1^0 

ii8 

3(i 

/  / 


i6o 

lO'J 


172 


188 


i:>8 

2i8 


^FS   MATIÈRES.  /jC 

Lieux  or.g.naires  de  quelques  produc.ions  Je 
itT    terre. 

Lima  (Pérou). P^'^g-  %8 

Lisbonne  ^Portugal).      ...  •     •      •  iOd 

Livadie ,  ou  ancienne  Grèce'.    .*     .      '     *     *  ^\ 

Loch  ,  denrmion  et  u.age  de  cet  instrument!  !l 

Londres    (  Grande-Brclagne  )  f 

Longitude  (  dcTmition  )....[** 

^âlgTel  '^^^'^"/^  *^  clecroissance^de'cei 

-        -  des  chefs-lieux  de   dc'partcmênt!  ^^S 

Lum.cre,  temps  qu'ei:,  met  à  nous  parvenir.  ,, 

zodiacale.  .     .  ' 

Lune  (la),  sa  dimension,  SCS  phases.     .    '.         ihid, 

son  influence.     .  .,  / 

•     •     •     •     .     .  jjb 

M. 

MaccMoine  (empire  otloinan).  , 

>ro.%..,nr(ile,lclo,„cr.lcsr„des)'.     "     '  '?^ 

Ma.Ièrc(ile.lerOcea„allami„ue)  ''  '" 

ai..nlllc„uLuvon(il«PI,ii;p(,|„;,);     .'  ;             g 

Mares  (note   sur   les).     .     .  \Z 

;|..roc    (  r„p,.„e    .rAfri.i.e  ).      .'     \     \  \              j'J' 

>  ar..n„,ue  (  „„o  .les  Arullles  françaises  ).  fij 

Mer  ,  sa  |,r.>foiKl,„r.                       •          I  .            lOJ 

-- —  inures  de  In  pleine  mer  dan.  lesprin'- 
<'l''^"^    J>or(s   de    i  fùnope    le   jour  de    la 

iiouvelle  et  de  la  pleine  lune.     .      .  00 

Méridien  (d^^HniUon) '      *  ^^^ 

Mesures,  rapport  des  anciennes  aux  nouvelles.'  3^7 


i 


if 


1;; 


li 


4i6 

ronversion  <] 


vcllcs 


TABLE 

es  anciennes  en   nou- 


idem  A 


3,<i 


l's  nouvelles  en  anciennes, 


I  II  ne  rai  les  des  clifO 


lobT"  '"^  '^""^  cliflerens  peuples  du 

elc'ores  (  deTmilion  ).   .     . 


ex 


M 
ÎVJ 
M 

Mindanao  (îles    Phil 

mes,    leurs  plus  grandes  profond 
Moka  (Arabie) 


•<o    (  rapitale   du    Mexique).      , 
que  (  Amérique   septeni.ionale  ). 


M 


ppines). 


leurs. 


Mold 
IVïol 


a  vie 


(en)f 


lire  otioman). 


M 


nques  ou  îles  aux  épires. 
unnaies  en  usap;e  en  France. 


de  change   d 


pag.  OH, 
3^1 

hi 

15-2 

i5o 

175 
"0 

101 
17G 
3^3 


de  l'K 


urop< 


labl 


rira  nacres  et  Ir 


f^c   ues  principales  places 
eau  comparatif  des  monnaies 


n 


:iiicai«>cs. 


Morée  ou  l*cl 


oponèse, 


oscow  ,  aiuieiine  capitale  de  la  1 


"iiich    (  lia\ière  ). 


lUSSlC. 


Muscadier  ,  description  de  celte  pi 


^'ankin    (  CLine  ). 


N 


plante. 


NanI 


pics  (  royaume  des   Deux-S 


iei£»< 


speipéiueiles,  leurs  liinii 


i  ri  les  ). 


es. 


'gi:lie    ('contrée   d'Af 


IK 


ior\v( 


gc( 


•oAMume  de 


le). 


]ue  ). 


^^uLie  (colline  d'Afrique).      . 

0. 

Oc.'.ANrQnP  eu  (înquirme  partie  du  monde. 
Or  de  i'iuiiite 


te  ,  àoii  titie. 


Paraf* 
m('i 
Paris  ( 
Parme 
Pays-] 
Pékin 
Pérou 

Perse 
Pest   ( 


Phili 


P[ 


Plaijclc 


36; 

1         la   se 

3*i.~ 

1     Platvpn 

lo() 

1         Ilolla 

43 

1     Pluie  <  r 

(il 

1     Points 

'77 

1     PAle(d 
1     Pologne 

126 
«2 

i.Jq 

1     Potidirh 
Poiiu^al 
Prague 
Pruosc    ( 

3a 

1 35 

Revenu  ( 

170 
1 1  / 

Hio- Jane 
ï^ivières  ( 
Ronianie 

pag. 


3i<j 
3:jsi 


^97 
28 

i52 


DES  MATIÈRES. 


'9 


175 


I  I 


/ 


10  ï 

,7fi 
3^-3 


30; 


3'i.^ 


'77 


126 

3r, 


170 


417 


arapiay  (Provinces^  Unies  (îe  TA 
m(  lifjionale  ). 


me 


*'aris( notice  statistique  sur).   . 
Parme  et  Plaisance  (duchecie). 
Pi«ys-Bas    (  royaume    des  ).      . 
IVkin(Cl,ine).     .... 

P^'rou    (Amérique  méridionale). 

Perse   (  A>ie  \ 

rest    (  Hongrie  ). 

Pliilippines(ile.  ).      ...      * 
Planètes,    leur   d 


qne 


aux  jours  de 


ir   diamètre 
ont  donne  leur  nom 
la    semaine 

Pla.ypus    anima!  parilculler  à  la  NoJvcMe- 
Ilollando.    . 

Pluie  (remarques  sur  la). 
Points    rardinaux.      . 

«>'e  (  d<Jnuuon  ) 

Pologne    (royaume  de).     *.*.'*     ' 
P«".lu  h.-,y  ,  ciablissemt  français  âux'rndes' 

*  01  lu-al  (royaume  de) 

Prague    (  JJoln^'inc  ). 
Prucse    (  royaume    de  ). 

R. 

Revenu  (ce  que  Von  .  :.  d^^p.nsrr  par  jour). 
Jtio-Janeiro  (  l'rr.sil  1.      .      .      . 
fîivières  (  d'Tmitii)!!  \.      ,      , 

Homanie  (emmure  ottoman).     ,     .     \     \     \ 


99 

66 

12G 
i63 
ii5 

59 

338 

181 
385 

22 

'9 

43 

120 

9f 
Go 

52 


^06 
16S 

3£ 

io3 


-I 


4i8 


TABLE 

I^omc  (  rtats  romains  ). 

lîoulcs  et  distances  ,1e  Paris  aux  principales 
villes  (lu  royaume. 

uJcin    aux    principales 


villes  (le  la  terre 
Russie  (empire). 


S. 


Sainl-Doi 


v^a.nl-jjom.ngun  (  une  (les  Antilles  ). 
^aint-retersbour^r(Ru„ie).     . 

SaintSepulrre,  description  (le  ce  lieu 
^ainte-Ilelènc   (île  de). 

Saloniquc  (Macédoine). 
Sandwich  (îles). 

Santa- Fe  de  Bogota.      .     '.      ] 

Sardaigne  (  ,'tats  du  roi  de). 

Satellites  (  dc^finilion).    .  ' 

Savoie  (  (Uats  du  roi  de   Sardaig 

Saxe  (  royaume   de  ).       .     , 

Sennaar  (  petit  i>Dyaume  de  Nul 

Servie    (empire   oUoinan  ). 

Siciles  (  royaume  des  deux  ). 

Soleil,  son  induencesur  la   terre 

son  dianu'tre. 
Sophie  (  Bulgarie  )  . 
Statisti.juc  desdeparten.ens  de  la  l' 

Stockolm  (  Nuède  ) 

Stuttgard   (  \A'urten,berg  ).' 
Suède  (  royaume  de  ). 


Suis 


^e,  cunledciation  hel 


vetKjue 


an  ce 


a6i 


387 


.5; 

42 

i8cj 

io{ 
182 
i63 
85 
^% 
8(i 
63 

134 

102 
80 
18 

io3 
•1 1 .) 

38 

63 

37 

88 


Sumal 
Systèu 


Tarif  (1 

posti 

Tartari( 

T(^herai 

Temps, 

Termes 
Terre  ,  ( 


Terre -Fi 
dional 

Terre  iNI; 
l'Amei 

Terre -Ni 
trional 

Terre  ^^^^ 

1  hessalie 
Thihet,  ( 
Tokai  ,  m 
Toscane  ( 
Tripoli  (  I 
iripolizza 
Tunis  (  r» 
Jurin  (  eli 
Tunjule  ( 


pag.  78 
aGi 


287 


^9 


,5; 

42 

,89 

loi 

182 

i63 
85 

55 

8() 

63 
134 
102 

80 

18 

38 
63 

o 
07 


DES  MATIÈRES. 

Sumatra ,  une  des  îles  de  la  Sonde. 
Système  métrique,  définition  de  ce' mode! 


T. 


Tarif  des  prix  des  chevaux  de  poste  et  de 
postillons 

Tartarie  russe,  chinoise  et  indépendante' 
Tdhrran  (  Perse  ).      .     .      . 

Temps,  SCS  divisions 

Chronologie  historique 

Termes    gt'ographiques 

Terre  ,  opinion  des  savans  sui   sa  suLstarice! 

sa  population 

opinion  des  anciens. 

Tcrre-Feime  (contrée  de  l'Amérique'  méri- 
dionale ) 

Terre  Magellanique  (  pointe  méridionale'  de 
l'Amérique).      ••..., 

Terre-Neuve    (île    de    l'Amérique   s'eptên  - 
trionale  ) 

Terre  lUs  Papous  ou  Nouvelle-Gui 
'ihes^alie  (empire   ottoman), 
'i'hibet,  (vaste  contrée  d'Asie). 
'Okai  ,  notice  sur  ses  vins. 
Toscane  (grand-duché  de  ). 


Tripoli  (royaume  de  Barbarie  ). 
Tripolizza    (  Morée  ).       ... 
Tunis   (régence  de   Barbarie). 
'J\irin  (élat  du  roi  de  Sardai«>nc) 
Turquie  (  empire  ottoman).     . 


«8 


—  d'A 


i'C, 


noe. 


Pag- 


^'9 

3i3 


3l2 

117 
3  {5 

Ki 

3o 

17 
33 
3o 

16a 

167 

i55 

10.» 

i85 

97 
i3" 

107 

i3G 

S7 

ÎOf> 


10 


7 


»îr,-  ■*; 


à'. 


ho  TABLE   DES  MATIÈRES. 

V. 

Valachîe 

Varsovie  (Pologne).     .     .    '/ ^^' 

Veiic/.ucla(r(.>iMiqu«f)eColoniL,'e).    \ 
Vtrna  voit  une  ville  arnciirie.      .     /    *     ' 

Vienne  [  Autrirhe  ) *     •     • 

Villes  rtflfVhics  dans  le  ciel 
Ole  lactée. 

W. 

Washington  (États-Unis  d'AmWn„c). 
V\ urtciuberg    (royaume    Je).      .     .     ,     * 

z. 

Zelandc  (  Nouvelle-  ).     .     .     . 
Zodiaque  ,  ses  signes.      ...*..'' 
Zones ,  d.-Tinilion  de  Delille.    .     ,     ]     *     * 
Zurich  (Suisse).      ... 


loi 

H 

^7 


1^7 
6i 


178 

21 

90 


^M,iimmxt  D^  SAINXON  ,  IILS  ,  A  TIIOYES 


P«g*  loi 

u 

ifj:i 

>9i 
27 


1^7 
6i 


178 
'9 

31 

90 


■  f 


rnoYEs 


